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	PRÉAMBULE

	 

	Dans le tout premier tome de la série Lilith, nommé à juste titre L’HÉRITIÈRE DE MORGANA, une jeune femme rebelle voit sa vie chamboulée par un héritage surprise où elle y apprend que sa mère lui avait caché sa véritable identité, soit qu’elle s’appelait en réalité Lilith Morgan, la descendante directe de l’enchanteresse Morgana dont elle reçoit tous les pouvoirs.

	Des aides inusitées l’aident à s’adapter à ce nouveau monde où tout y est étrange et magique. 

	Mais tous ne l'attendent pas qu’avec de bonnes intentions...

	 

	Δ

	 

	Dans le deuxième épisode de cette série, MAÎTRE MERLIN, la récréation est terminée pour Lilith, même si elle est certaine d’avoir enfin déniché l’élu de son cœur. La cruelle réalité du monde magique rattrape la jeune femme qui comprend rapidement qu’elle doit devenir plus mature si elle désire conserver un peu de contrôle sur sa nouvelle existence, sinon pour simplement demeurer en vie. 

	À nouveau, de nombreux appuis affluent sur plusieurs niveaux et en provenance de diverses époques afin de l’épauler dans ce monde d’énigmes.

	Elle adore notamment son mentorat par le grand mage Merlin qui arrive tout droit du sixième siècle et qui est évidemment perdu dans notre folle époque, avant que Lilith ne découvre de la pire façon possible que son monde idyllique est en réalité empreint d’innombrables dangers plus sournois les uns que les autres.

	Seuls ses nouveaux amis mages, arrivés à Avalon comme élèves, jettent un baume sur les blessures d’âmes qui assombrissent la vie de la puissante enchanteresse, maintenant troublée par tout ce qui l’entoure, mais surtout par l’étendue de ses trop puissants pouvoirs qu’elle ne maîtrise pas du tout !  

	 

	Δ

	 

	Dans le troisième tome, LA PORTE DU TEMPS, Lilith reçoit l’aide de sa grand-mère décédée qui lui fait découvrir les avantages de la « Porte du Temps », passage magique entre les époques qui l’aidera à faire comprendre à sa nouvelle amie Leila pourquoi elle porte la « Marque du Diable » gravée sur son corps pour la vie.

	Mais la jeune enchanteresse ne peut oublier qu’elle a maintenant aussi un empire financier à gérer, un amoureux à combler et de puissants ennemis à craindre, mais nombreux sont ceux qui veillent sur elle, qu’ils soient humains ou non. Vivants ou… autre.

	 

	Δ

	 

	Vous en voulez de l’action… En voilà !

	Dans le trépidant VENDETTA, quatrième épisode de la série, Lilith y est confrontée à une sordide guerre entre clans de sorciers, vendetta centenaire où tous les coups les plus sournois sont permis. Ses propres atrocités pour y mettre fin la marqueront à vie.

	Lilith réalise vite que certaines hautes entités la protègent de maintes façons en lui envoyant sans cesse des signes reliés à la nature qu’elle doit décoder à son grand désespoir. Certains ne sont pas évidents à comprendre.

	Mais s’il est une chose qu’elle a comprise, c’est que sa vie ne serait plus jamais de tout repos.

	Surtout lorsqu’elle apprend qu’elle est une guerrière divine !

	Une chance que son beau chevalier Alan ensoleille son existence de maintes façons sinon elle craquerait…

	Mais comment Lilith pourrait-elle réparer les terribles injustices qu’elle a commises, les nobles destins qu’elle a chamboulés devant tous ces dieux en colère qui ne veulent que lui enlever ses pouvoirs comme punition ?

	La solution n'est peut-être pas dans ce monde-ci. ?

	Ou dans cette ligne de temps-ci ?

	 

	Δ

	 

	Dans le cinquième de la série, SOUS-OFFICIER MORGAN, Lilith est recrutée de force par la nouvelle patronne de sa mère policière suite à son sauvetage magique. Elle adore néanmoins l’expérience au sein de cette équipe d’intervention bien spéciale qui la comble à plusieurs niveaux, surtout que son copain la délaisse pour son université.

	La jeune femme est ravie que la Grande Déesse elle-même s’occupe de son apprentissage dans un endroit situé entre deux mondes, entre deux réalités.  

	Et en allant régler un problème familial dans le passé, la jeune femme en ramène un autre qu’elle décide tout de même de conserver à Avalon qui continue de recevoir des élèves, dont une qui est aussi puissante qu’elle.

	Une amitié d’un autre monde se créera-t-elle entre ces enchanteresses… Ou une funeste rivalité revenue d’une autre époque ?

	 

	Δ

	 

	Dans DAMIAN, le sixième épisode, Lilith effectue une longue visite familiale qui lui réserve plusieurs surprises, pas toutes agréables, surtout celle au Tombeau Sacré de Morgana qui lui fait vivre une expérience pour le moins troublante. 

	Elle participe aussi aux opérations de ses nouveaux amis policiers qui sont à présent confrontés à l’effroyable « Fils de Satan », puissant sorcier sans foi ni loi dont les immenses pouvoirs font régner la terreur et la mort partout sur son passage…

	Et ce, même si la puissante jeune enchanteresse est là !

	Comment peut-elle réagir devant cette terrible boucherie qui a fait tant de morts parmi ses amis ? 

	Y a-t-il seulement quelque chose à faire pour contrer ce monstre sanguinaire ?

	 

	Δ

	 

	Dans le septième tome, JEUX D’ESPIONS, Lilith se mesure de front à l’empire du puissant sorcier qui se fait appeler le « Fils de Satan ». 

	Elle cherche surtout à venger l’attentat meurtrier contre ses nouveaux amis policiers, mais doit s’armer en conséquence afin de se protéger elle-même, devant même faire appel à quelqu’un d’une famille ennemie pour l’aider, ce qui l’entraîne dans une situation inattendue.

	Mais une autre terrible menace pointe à l’horizon…

	 

	Δ

	 

	Dans le huitième épisode de cette série, LA FILLE DE SATAN, un rapide cours d’espionnage est requis d’urgence pour Lilith, car elle doit passer pour la véritable « Hija de Satanás» afin de s’approcher de la cible de sa vengeance via un gang de motards criminels et ainsi sauver un ami d’un cruel destin. 

	Même la jeune femme est surprise par le résultat qu’elle n’attendait vraiment pas !

	Car à la grande surprise des dieux, le propre décès de l’enchanteresse change toute la donne du destin avant de la mener vers un autre monde où une partie de l’ahurissante vérité la concernant lui est enfin exposée.

	 

	Δ

	 

	Dans le neuvième, CAUCHEMARS, Les cauchemars deviennent réalité pour Lilith qui lutte contre la montre avec acharnement pour mettre fin à une triple menace nucléaire aux États-Unis avec l’aide de toutes les agences de ce pays, et ce, au risque de perdre son anonymat. 

	Cela lui permet d'oublier qu'elle a maintenant le coeur en miettes...

	Mais n’est-ce que le début de ce cauchemar, car Pheng, le diabolique frère de Damian, l’héritier de ses immenses pouvoirs et Dragon Impérial des Triades unifiées, n’a plus qu’un seul but dans la vie…

	Venger des millions de fois la mort de son frère. Mais pour ce faire, il doit éliminer le plus rapidement possible et par tous les pires moyens imaginables celle qui désire lui barrer la route !

	Et ce terrifiant monstre sans âme commencera par s’attaquer aux nouveaux amis californiens de l’enchanteresse qui incluent à présent un frère du passé qu’elle a retrouvé.

	 

	Δ

	 

	Dans GRAND DRAGON, l’enivrant dixième tome, Lilith doit à tout prix sauver la vie de ses nouveaux amis californiens qui ont été victimes d’un terrible attentat perpétré par « Le Grand Dragon », maître des Triades et frère de Damian qui est responsable des récentes atrocités commises un peu partout sur la planète.

	L’enchanteresse en furie n’a plus qu’une seule idée en tête et c’est de l’éliminer !

	Mais est-elle en mesure de contrer ce diable humain qui peut tout écraser et détruire sur son passage ?

	Elle se rend dans son fief de Hong Kong afin de le châtier, mais une très mauvaise surprise l’y attend, car toute cette mise en scène n’est qu’un complot contre l’héritière par un sordide demi-dieu de la guerre nommé Shi-yu qui désire se servir de Lilith comme marionnette.

	Comment a-t-elle réussi à se sortir des griffes de ce démon sans tuer tous ses proches ?

	Son nouvel amour a-t-il sauvé la situation ou l’a-t-il plutôt empiré ?

	Cette fois, même les dieux sont confus et dépassés par les sordides conséquences de ces combats sans merci entre le passé, le présent et le futur sur tous les plans d’existence…

	 

	Δ

	 

	Dans ANGES DE LILITH, le onzième tome, Lilith découvre ses deux filles du passé, mais on ne s’improvise pas mère du jour au lendemain… Surtout mère d’aussi puissantes jeunes sorcières.

	De plus, le décès de sa tante assomme l’enchanteresse avec son lot de surprises et de problèmes.

	Elle n’en avait pas besoin de plus après avoir tenté avec maintes difficultés de retourner la légendaire Excalibur d’où elle venait et de former… Plutôt réformer son groupe de motards sous un nouveau nom.

	L’héritière a maintenant besoin de vacances d’urgence avant qu’elle ne s’écroule.

	Comme vous devez vous en douter, elles ne seront pas trop reposantes… Surtout à cet endroit où elle comprend enfin beaucoup de choses sur elle-même et les dieux.

	 

	Δ

	 

	Dans le douzième tome, PERTE DE TEMPS, Lilith aide le mage Merlin à faire couronner Arthur, mais au retour, elle devient presque folle en tentant de sortir de cette Porte du Temps qui s’est détraquée, l’envoyant autant s’amuser à survivre à des tyrannosaures affamés, qu’arriver au milieu de guerres du passé ou se sentir obligée de sauver des hommes des cavernes qui meurent de faim.

	Ces petits détours ne sont que quelques péripéties auxquelles elle survivra dans le passé, parce que le futur lui réserve maintes autres surprises encore bien plus étranges que le présent où tous, même les dieux, la croient morte de la main de la cruelle Morgana elle-même.

	Mais la vie continue son cours normal chez les amis de l’enchanteresse qui n’est plus de ce monde à leurs yeux…

	Sauf pour la petite Itni qui attend impatiemment le retour de sa mère du passé !

	 

	▲
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	15 FÉVRIER 2015

	Dans le grenier du manoir Amber où est située la réplique de la Porte du Temps, Vanessa, au bras de son valeureux nouvel amant Riad, le plus beau mage de toute la planète selon elle, saute de joie devant la petite Écossaise qui entre dans la pièce, vêtue d’une jolie robe d’époque rouge flamme qui s’harmonise à la perfection avec son dragon à l’épaule.

	— Celia ?

	« On ne t’attendait pas ici ! »

	« Monia m’a fait un autre gros traitement au bras avant-hier et regarde… » fait-elle jouer son coude et ses doigts. « Il bouge bien et ne me fait presque plus mal, maintenant ! Plus qu’un ou deux voyages chez elle et je serai comme neuve ! C’est pour ça que je me suis invitée moi-même au mariage ! »

	« Tu reviens de si loin, Petite soeur… »

	La grande Française la serre fort dans ses bras.

	« Relaxe, la Grande… Je n’ai pas envie de retourner d’urgence en Irlande avant de partir. Je suis encore un peu fragile d’ici, tu sais, » montre-t-elle l’espace entre ses seins.

	Tous les amis venant des divers manoirs entrent dans la pièce, vêtus de magnifiques costumes d’époque, eux aussi. Mario surprend plusieurs visages par sa présence.

	— Tu n’es pas à l’hôpital avec Carlie ?

	— Non. Elle m’a dit… m’a plutôt obligé d’y aller pareil pour représenter sa famille et elle vous salue tous. Lizzie et Ernesto aussi, d’ailleurs.

	— Et comment se porte son petit bébé ? font plusieurs voix.

	L’Italien lève son pouce en l’air avec un large sourire.

	Viviane entre à son tour au bras de Merlin. Tous s’émerveillent de leurs robes vertes presque identiques rehaussées de pierres scintillantes.

	Le mage indique des boîtes dans un coin.

	— Dame Geneviève aimerait que tous les hommes portent cette arme et cette tenue. Vous utiliserez l’épée à la fin de la cérémonie pour officialiser le titre de reine selon nos coutumes.

	Tous les hommes enfilent les ceinturons dont le fourreau contient une épée fabriquée dans un métal jaunâtre. Les plastrons de kevlar noir recouvrant les épaules et les casques en acier scintillant portent tous en évidence un emblème de dragon en métal doré qui crache des flammes représentées en cuivre.

	Vanessa remarque qu’il y a encore deux ensembles dans la boîte.

	— Est-ce que je peux en porter un moi aussi, Maître ?

	Merlin éclate de rire en acceptant. Celia s’empare du dernier en ne demandant pas la permission, mais même si elle conserve le magnifique plastron un peu trop grand pour son petit corps, elle doit remettre l’épée à Abigael parce qu’elle traînait sur le sol. Aucune des trois n’oserait altérer leur belle coiffure avec les casques.

	— Allons-nous devoir nous cacher dès notre arrivée, Maître ?

	— Soyez sans crainte, dame Celia, dit Merlin. Nous arriverons directement dans le château. Aucun d’entre vous n’entrera en contact avec les gens de cette époque. Je vais simplement vous demander de garder le silence pour un court moment.

	Tous se regroupent au centre de la Porte du Temps. Le mage entonne l’incantation en gaélique d’une voix forte. L’instant d’après, le décor change du tout au tout et ils sont maintenant entourés de murs de pierre. Le mage mène le groupe, qui demeure silencieux comme demandé, vers une petite porte. Elle s’ouvre sur Sylvio Gauvin qui les accueille avec un large sourire et un doigt sur la bouche. Sans une parole, ils cheminent dans un étroit couloir sombre vers une grande salle sobrement décorée où deux trônes arborant le même emblème de dragon, sont placés sur un plancher surélevé de trois marches. Une couronne repose sur chaque siège.

	Le mage lève les bras pour attirer l’attention.

	— Vous pouvez discuter entre vous, à présent.

	L’instant d’après, c’est le chaos sonore le plus total, mais tous se taisent dans la seconde, car la grande porte s’ouvre sur un jeune homme en armure qui entre avec un regard étonné vers Celia qui lui retourne son plus beau sourire. Suit le roi, aussi revêtu d’une magnifique armure richement décorée qui étincelle sous le soleil. Il est au bras de Geneviève, dont la très sobre robe blanche étonne chaque participant. Ils sont escortés par les frères Sloh, vêtus comme des chevaliers, eux aussi, Guillaume portant une gigantesque hache de style viking à double tranchant en métal jaune dans son dos. Leurs copines, ainsi qu’Anna, ferment le cortège. Elles sont aussi vêtues de robes blanches semblables à celle de la reine, mais recouvertes du plastron avec épée à la hanche. Un homme au large physique qui suivait le cortège va se placer dans un coin après avoir refermé derrière eux alors que le couple princier s’arrête devant leurs trônes avec leurs témoins respectifs à leurs côtés.

	Comme demandé, les hommes et les femmes se séparent en deux groupes alors que le mage s’installe le dos à la grande porte d’entrée. Il attend que tous soient immobiles avant de commencer le rituel, mais une grande clameur derrière la porte attire aussitôt son attention. 

	— Non… Pas aujourd'hui ! grogne-t-il alors que des dizaines de visages apparaissent dans les lucarnes près du plafond.

	Le mage forme un dôme de protection un court instant avant qu’un déluge de flèches pleuve sur les participants qui ne peuvent se protéger dans cet espace ouvert. Des corps s’écroulent partout alors que Celia a déjà son athamé en main.

	— Feu !

	— Feu !

	— Feu !

	Les dragons Rebel et Tarann inondent de flammes les attaquants en hauteur alors que Nina les foudroie sans relâche.

	À moitié assommé, Pavak réussit à se libérer de celui qui lui était tombé dessus.

	— Feu ! fait-il à son tour avec Celia qui ne cesse le mitraillage incandescent des fenêtres. 

	Un coup sourd provient de la porte qui se fracture.

	— À vos armes ! hurle le mage qui pointe son sceptre sur la porte qui s’ouvre grande sur une centaine d’hommes armés qui ont envahi tout le château sans un bruit avant de s’attaquer au but ultime de leur mission qui est de tuer le nouveau roi et tous ses sales fidèles.

	Merlin envoie des boules de flammes sur les assaillants à travers sa protection, mais son dôme pâlit à vue d’œil.

	— Préparez-vous au combat ! 

	Les jeunes gens arborent tous des visages apeurés.

	Alan est le seul qui ne peut lâcher ses yeux de sa nouvelle compagne qui gît dans son sang, une flèche entre les seins, expliquant cruellement son regard vide de vie vers le sien. Il grogne furieusement alors qu’il rabaisse le heaume de son casque aux ailes dorées avant de se lancer contre les envahisseurs avec son épée de titanium bien haute tout en hurlant sa terrible rage de vengeance qu’il ne contrôle déjà plus.

	Le roi, qui veut venger sa propre conjointe atteinte de deux flèches, dont une en pleine poitrine elle aussi, le suit de près au moment où un rugissement de bête sauvage envahit la salle du trône.

	 

	▲
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	-2-

	LA SORTIE

	Alan saute par-dessus les premiers corps noircis au sol avant de balayer l’espace devant lui d’un furieux coup de faucheuse, tranchant autant les armes que les corps avant de recommencer sans arrêt avec une rage évidente. Arthur le contourne vers la gauche en utilisant la terrifiante Excalibur avec la même technique qu’il additionne de cris vengeurs, couvrant à peine ceux de Maryline en provenance de la salle du trône.

	La seconde suivante, tous les hommes se précipitent hors de la pièce alors que le visage de la jeune femme se transforme en un masque d’horreur avec de longs crocs bien visibles lorsqu’elle hurle sa douleur en arrachant prestement une flèche plantée dans sa hanche. La seconde suivante, cette bête enragée fonce à toute allure vers les attaquants en rugissant sa soif de sang avec son épée bien haute qu’elle abat avec puissance sur tout ce qui bouge devant elle.

	Anna, qui connaissait son terrible secret, tente de la suivre.

	— Éloignez-vous d’elle ! Laissez-la passer ! crie la blonde alors que le chaos le plus total a envahi l’espace devant la porte où Sylvio tente en vain de rejoindre Alan qui fait des ravages sur sa droite avec son frère Guillaume qui balance son énorme hache autour de lui comme s’il s’agissait d’un cure-dents, peignant tous les murs environnants en rouge.

	Mordred côtoie déjà Arthur et passe bien près d’embrocher Paolo qui crie sans arrêt derrière lui, mais il ne peut passer dans le corridor déjà occupé par les deux chevaliers en armures qui balaient tout autour d’eux, suivis de Merlin dont le sceptre envoie maintenant des balles pourpres et Percival qui protège leurs arrières de belle façon. Paolo et Carlo n’ont pas le choix et doivent faire demi-tour vers un groupe de combattants qui arrive par la grande porte du château, les deux hurlent en chœur leur soif de vengeance de leurs conjointes froidement assassinées en fonçant vers leurs cibles à éliminer.

	Viviane déchire le bas de sa robe qui lui donne accès au holster dissimulé à sa cuisse avant qu’elle ne s’empare de l’épée d’un jeune homme baignant dans son sang avec deux flèches dans le dos, tout près.

	Il n’en a plus besoin…

	Elle se lance à son tour vers la porte de la salle du trône.

	— Venez m’aider à protéger cette salle, les filles… Et vous, les guérisseurs, guérissez !

	Guérissez ceux qui sont encore de ce monde, ajoute-t-elle en elle-même en sautant par-dessus un corps qui n’en fait visiblement plus partie.

	Quelques jeunes femmes dégèlent et viennent la rejoindre avec épées à la main.

	Celia a entendu l’appel, mais vérifie une dernière fois que plus personne ne tire du haut de celle salle.

	D’autres sont peut-être cachés en haut…

	— Rebel, va voir sur le toit s’il y en a encore !

	Le dragon rouge sort aussitôt à pleine vitesse par une ouverture, suivi par Tarann, mais dès qu’ils survolent les toits, ils aperçoivent Nina qui foudroie coup sur coup deux hommes qui s’enfuyaient, les précipitant tous deux vers leur funeste destin quelques étages plus bas en hurlant. Une rapide inspection leur confirme qu’il n’y a plus âme qui vive sur les toits, mais Tarann voit un visage apeuré par une fenêtre ouverte dans une des hautes tours délimitant les coins du château. Un simple coup d’œil vers son compère au large sourire lui donne la suite et les bêtes mythiques reviennent dans le château par cette fenêtre qui résonne rapidement d’effroyables hurlements.

	Celia surprend les femmes devant la porte en lançant une balle de feu entre elles, touchant une poitrine ennemie devant le groupe, faisant aussi sursauter Paul et Riad qui sont tout près, paralysés devant ce charnier devant eux. Quelques soldats passent entre les groupes d’Alan et d’Arthur. Trois d’entre eux attaquent Paul qui y fait courageusement face. Celia en élimine un, alors que Vanessa se précipite à son aide, mais trop tard, car l’un des hommes enfonce une longue lance sous le bras de Paul avant que la Française n’eût le temps de lui transpercer la poitrine. Riad, voyant que le dernier allait attaquer la jeune femme par l’arrière s’interpose, mais il reçoit un coup directement sur le plastron avant que l’assaillant ne le frappe au casque. Le mage au gabarit imposant recule avec un visage apeuré, son épée tremblant devant lui en attente du prochain coup, du prochain coup qui lui sera peut-être fatal.

	L’attaquant s’élance pour lui trancher la tête, mais l’instinct de conservation du jeune mage lui fait monter son épée devant son visage. Le choc des armes casse l’épée de l’attaquant en deux. Riad en profite aussitôt pour lui transpercer son plastron de fer jusqu’à la garde de son épée.

	Leurs visages demeurent un moment tout près. Le jeune homme perçoit l’intense douleur dans les yeux de l’homme qui s’amollit rapidement. Pour une courte seconde, il est tenté de s’excuser de son geste.

	— Soit maudit, chien d’étranger… murmure le soldat avant de s’effondrer, libérant l’arme de Riad au moment où Vanessa passe derrière lui en tirant Paul vers la salle du trône avec l’aide de Viviane.

	 

	Δ

	 

	Celia lance une autre balle de feu vers un attaquant qui tentait de surprendre Maryline par l’arrière. Elle la pointe à ses amies.

	— Venez avec moi, les filles ! Il faut l’aider ! Elle est toute seule !

	L’Écossaise se lance dans la mêlée avec une autre balle de feu, mais sa route vers l’avant est vite contrecarrée par quelques soldats qui l’obligent à retraiter vers la droite, où Alan et son frère font régner la mort et le sang dans le magnifique salon des invités. Le dos au mur, elle n’a plus le choix.

	— Feu ! Feu ! Feu !

	 

	Δ

	 

	Viviane et Vanessa déposent Paul à quelques mètres de l’entrée.

	— Nous avons un autre blessé ! crie la capitaine à l’attention des mages encore vivants demeurés à l’intérieur.

	Et ce n’est que le premier… ajoute en elle-même la bouillante Italienne en revenant à sa position près de la porte, remarquant au passage que la Française avait maintenant deux longues épées en main, inspectant nerveusement les alentours.

	« Où es-tu, Celia ? »

	« Coincée dans le salon avec plein de soldats devant moi… Feu! »

	La Française aperçoit enfin une robe rouge entre des combattants. Elle se précipite vers son amie, mais se sent brusquement devenir légère et apparaît au côté de l’Écossaise qui lance une autre balle de feu vers un groupe d’une demi-douzaine de soldats.

	Anna et Abigael, voyant cela, ne demeurent pas en reste et foncent vers elles avec l’arme prête à s’abattre.

	Abigael sourit à la fontaine centrale.

	— Eau de cette fontaine, je t’ordonne d’aller noyer ces soldats ! hurle-t-elle avec son athamé translucide pointé vers l’objet de son incantation.

	Tout le liquide bondit hors de la cuvette pour frapper à la tête la dizaine d’hommes devant elle qui s’écroulent en même temps, mais deux autres soldats barrent la route aux jeunes femmes.

	Anna est rompue au maniement des armes blanches et se défait rapidement de son adversaire en lui tranchant presque la tête, mais sa copine est en détresse et tombe sur les pierres. Le soldat allait lui asséner le coup de grâce lorsque son instinct prend le dessus, s’emparant magiquement du torse de l’homme pour le lancer dans le mur, entraînant quelques autres soldats aux prises avec Vanessa et ses deux épées qu’elle manie d’une main de maître sans savoir pourquoi.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-3-

	CHAOS

	Merlin hésite. Un regard vers la porte de la salle du trône lui fait serrer les dents.

	Qui est la personne la plus importante de ce royaume, Arthur ou Dame Guenièvre ?

	Le mage tire un autre boulet pourpre pâle qui ne fait que reculer d’un pas un soldat avant qu’il ne revienne attaquer le roi.

	Je n’ai plus assez d’énergie pour continuer. Je dois conserver le peu qui me reste pour elle ! Arthur n’est rien sans elle ! décide-t-il en retraitant prestement vers la salle du trône, entrant en collision avec Percival qui se déplaçait pour laisser de la place aux furieux moulinets d’Alan et à la dévastatrice hache de Guillaume, revenant tous deux vers l’avant, les nombreux corps au sol empêchant dorénavant les hommes vêtus de leur lourdes armures d’avancer plus loin dans la partie de droite où se trouve le salon des invités.

	— Chevaliers Alan et Guillaume, allez à l’instant protéger Arthur ! ordonne le mage en courant vers les blessés demeurés dans la salle du trône, croisant Mario qui ne sait visiblement pas de quel côté aller.

	Le mage constate avec surprise que sa conjointe est seule à protéger les blessés.

	— Mario, allez garder l’entrée de la salle du trône avec dame Viviane ! lui crie-t-il en courant vers la grande salle où sa compagne est bien heureuse de voir son frère venir l’appuyer au moment où Pavak, avec un côté de tête ensanglanté, débouche entre les deux Italiens.

	Il est abasourdi par le chaos régnant en maître devant lui.

	Du coin de l’œil, le jeune homme aperçoit Sumbadi qui affronte maladroitement deux soldats. Il court à son aide en lançant une balle de feu sur l’un des deux attaquants qui s’écroule avec la poitrine fumante.

	 

	Δ

	 

	Dans la salle du trône, Wanda se demande où sont ses priorités.

	Ceux qui sont demeurés dans cette pièce sont soit des guérisseurs, soit des blessés, soit… décédés.

	Elle et Justin ont déjà vérifiée les pouls.

	Nous avons trois blessés graves et nous ne sommes que deux… Qui doit-on laisser de côté ? Un gigantesque soupir accompagne cette question alors que son regard s’arrête sur les trois blessés, tour à tour. Je ne peux prendre cette décision… Ce serait de condamner à mort l’un d’eux !

	— J’ai une bonne idée de ce que tu penses, Bébé. Le moins urgent semble Klaus, étant donné que c’est le seul encore conscient.

	La petite asiatique acquiesce en se lançant sur Airmidlana qui a reçu deux flèches à la poitrine. 

	— Dieu Éole, j’ai besoin du plus de puissance que vous pouvez me donner afin que je puisse sauver la vie de mon amie !

	Airmidlana ouvre un œil à cet instant. Elle lui sourit en songeant à un détail.

	Merci, Lilith… songe-t-elle en avançant sa main sur les cuisses de Wanda accroupie à son côté.

	Aussitôt, la maîtresse du Vent sent une phénoménale quantité d’énergie l’envahir.

	Merlin entre dans la salle au moment où Wanda se concentre, créant une petite tornade entre ses mains et une des flèches dans la poitrine d’Airmidlana. Le mage demeure figé, n’ayant jamais entendu parler de ce phénomène auparavant.

	Je vais aussi devoir me protéger, songe la petite asiatique qui crée une grande tornade inversée montant presque jusqu’au plafond, aspirant la poussière qui la masque de la vue de tous alors que la flèche dans la poitrine semble aspirée par le tourbillon sous les mains de la maîtresse du Vent.

	Le mage reprend ses esprits et se précipite vers Geneviève auprès de laquelle s’agenouillait Justin. Le maître pointe l’autre blessé.

	— Prenez plutôt celui-ci. Je vais m’occuper d’elle, commande-t-il au jeune homme, mais il se lance tout de même sur celui-ci.

	Il enlève délicatement le plastron ensanglanté du jeune homme pour aller le remettre sans un mot à Viviane avant de s’agenouiller au chevet de Geneviève. Il utilise son athamé pour couper la flèche fichée près de son cœur, mais hésite à la retirer.

	Je vais commencer par préparer les tissus à recevoir mon énergie de guérison. Ainsi, elle perdra moins de fluide vital lorsque je la libérerai.

	Viviane se retourne une seconde vers l’intense lumière provenant de la salle avant de ramener son attention vers les quatre jeunes femmes décédées jonchant les pierres, dont trois qu’elle connaissait assez bien.

	Celui dans le coin était l’écuyer d’Arthur…

	Sa tête revient vers les combats partout autour d’elle, même s’ils se sont un peu éloignés depuis un moment.

	 

	Δ

	 

	Guillaume obéit à l’ordre du mage et se précipite aussitôt vers le roi qui revient lentement vers l’entrée du château alors qu’Alan n’a rien entendu, ayant seulement en tête de venger sa fiancée décédée. Il avance à présent vers la porte principale du château où les corps s’empilent à ses pieds.

	Percival est soudainement fort étourdi et tangue de tous les côtés. Sa vision semble sortir de sa tête pour embrasser tout le rez-de-chaussée du château où règne une indescriptible pagaille. Il s’élève sans vraiment le vouloir et sa vision englobe maintenant l’ensemble de Camelot.

	C’est gigantesque ! réalise-t-il devant les longs remparts formant une enceinte carrée de pierres blanches faisant presque un demi-kilomètre carré avec de hautes tours rondes à toits en pointe recouverts de tuile d’argile à chaque coin.

	Cette muraille avec chemin de garde est percée de deux portes en bois, celle à l’avant du château est majestueuse, en forme d’arc et flanquée de deux hautes tours carrées à toits ronds, mais plusieurs soldats ennemis s’y engouffrent sans arrêt à partir d’un large chemin tandis que l’autre porte d’accès, carrée et beaucoup plus modeste à l’arrière de la bâtisse centrale, accède à un petit village où des centaines de soldats saccagent tout malgré qu’il soit entouré de hauts remparts lui aussi.

	Il s’arrête un court instant au château lui-même, en pierres blanches immaculées, rectangulaire avec encore, quatre hautes tours surmontées de pics d’argile orangé à chaque coin, protégeant le cœur à deux étages sauf au centre où il s’élève d’un étage supplémentaire. L’ensemble est presque situé au centre des murailles qui en sont toutes assez éloignées, laissant plus d’espace libre à l’avant qu’à l’arrière. Sur la droite de la bâtisse, une petite annexe l’intrigue une courte seconde alors qu’à gauche, une large fontaine ronde trône en solitaire au centre de l’espace entre la bâtisse et les épais remparts.

	Le jeune homme s’inquiète de la cour, toute recouverte de pierres grises, remplie de soldats qui arrivent par la grande porte avant pour se diriger directement vers l’entrée principale du château, délimitée par une large plate-forme de pierres blanches où mènent quelques marches.

	C’est ça, l’objectif principal si on veut s’en sortir… Les empêcher à tout prix d’entrer à l’intérieur des murailles !

	Sa vision revient plus bas, restreinte au champ de bataille à l’intérieur du château. Il concentre son attention au rez-de-chaussée, qu’il distingue bien au travers des murs et plafonds, notant que la salle du trône, gigantesque pièce haute de deux étages, est située au centre de l’immeuble. Elle est ceinturée de corridors, mais tandis que celui devant fait une dizaine de mètres de large et donne sur la porte d’entrée de la bâtisse où il n’y a qu’une vaste fontaine très stylisée entre les accès, les autres sont à peine assez larges pour trois personnes, mais percées de plusieurs portes menant à diverses autres pièces.

	Il s’attarde aux combats qui ont lieu partout à l’avant. Tandis que les chevaliers en armure se débrouillent très bien dans cette indescriptible pagaille où une multitude de corps ensanglantés recouvrent le plancher, les lanceurs de feu lui semblent tous deux désavantagés lorsqu’ils font face à plus d’un adversaire.

	Nous devons régler le chaos ici même si on veut survivre assez longtemps pour se rendre dehors afin de fermer cette maudite porte ! En premier, il faut absolument qu’ils cessent d’entrer ici !

	Son esprit revient dans son corps. Il tangue une courte seconde avant de s’aplomber.

	— Que tous les chevaliers en armure empêchent d’autres soldats ennemis d’entrer par la porte avant du château ! crie-t-il de toutes ses forces pour se faire entendre par-dessus les hurlements.

	Il aperçoit Pavak, tout près.

	— Sumbadi, ta mission est maintenant de protéger Pavak de toutes les façons… Et toi, Pavak, concentre tes tirs sur ceux qui sont sur le perron !

	Percival contourne quelques corps pour s’approcher de l’autre coin. Il tombe presque face à face avec celle qu’il cherchait.

	— Celia, canarde tous ceux qui veulent entrer et toi, Vanessa, tu dois absolument la protéger ! On ne s’en sortira pas sans elle !

	— Oui, mon Général ! ironise la Française qui fait écran entre la bataille et l’Écossaise qui lance une balle de feu sur le perron au travers d’un vitrail qui fond comme si c’était de la guimauve.

	Général… Vrai que je ne me savais pas aussi bon stratège militaire !

	Le géant sourit à cette pensée en se joignant à sa conjointe Abigael qui balance maintenant sans arrêt des soldats dans les murs du château pendant qu’Anna surclasse un adversaire avec une superbe parade qui fait voler son arme au loin avant qu’elle ne lui transperce la poitrine avant d’affronter un autre attaquant qui subit exactement le même sort.

	Nous trois, on pourrait terminer de nettoyer ce niveau, pense le géant qui inspecte partout autour de lui. Ses yeux montent au plafond de pierre. Mais ça va prendre une autre équipe pour les étages.

	Il court vers Alain et Riad qui soufflent une seconde avec une dizaine de corps à leurs pieds.

	— Allez tout de suite voir aux étages s’il y a des soldats cachés dans les pièces, les gars !

	Sans attendre, les compères détalent vers l’escalier tout près, passant bien près d’entrer en collision avec les deux dragons qui planaient vers leurs maîtresses, frôlant la tête du géant qui juge plus approprié de s’éloigner d’eux.

	Rebel aperçoit Celia tirer sur les gens à l’extérieur. Il n’attend pas l’ordre de se joindre à elle et sort par la fenêtre fondue tandis que Tarann se pose sur l’épaule de Vanessa après avoir rôti deux têtes de soldats devant elle, lui causant une nausée suite à l’atroce senteur de chairs grillées.

	— Dois-je demeurer avec vous, Maîtresse Van ?

	— Non, Tarann. Fait flamber ceux qui sont sur le perron !

	Celia s’interpose vivement.

	— Mais fais attention à Maryline, Tarann… Et dis-le aussi à Rebel !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-4-

	UN SORCIER !

	Alan n’a plus d’opposants entre lui et la porte principale. La pleine lune lui renvoie plus d’une centaine de combattants dans la cour qui se font attaquer par Maryline sur le flanc droit, mais moins de la moitié du côté gauche sont des soldats en uniforme, dont un officier, ce qui le fait sourire. Le chevalier profite d’une double langue de feu sur le perron pour se glisser entre les corps noircis afin de se diriger droit vers sa cible au milieu des troupes ennemies qui ne s’attendaient pas à cela, surtout qu’Arthur et ses trois protecteurs en armure le suivent quelques secondes plus tard.

	Percival réalise qu’il peut avoir une vision globale du conflit en se calmant et en le désirant bien fort. Son esprit sort à nouveau de son corps. Il s’attarde cette fois à l’extérieur, surtout à l’avant où les chevaliers sèment déjà la mort.

	Les grandes portes ouvertes de la muraille laissent encore passer nombre d’opposants, mais les archers qui envahissent le chemin de garde des remparts par l’escalier des tours de coin l’inquiète encore plus. Il revient aussitôt dans son corps et court vers le perron.

	Comment vais-je pouvoir leur parler ? Je sais 

	— Nina ! Nina ! Je dois te parler d’urgence ! crie-t-il alors qu’une flèche venant des remparts passe à moins d’un mètre de sa tête, manquant de peu la fée qui voltige devant lui. Nina, va dire à Arthur que sa mission est de fermer la grande porte de toute urgence ! pointe-t-il l’objet du message. Mais dit aussi aux dragons qu’ils doivent nous débarrasser des archers qui sont là-haut !

	La fée arbore de grands yeux.

	— Ils ne m’écouteront pas, Percival !

	Le géant grogne avant de trouver une parade.

	— Qu’ils aillent voir leurs maîtresses ! Je vais leur dire !

	Il détale vers l’intérieur, mais Vanessa sort du château avec sa paire d’épées qu’elle utilise comme un moulinet, suivie de Celia avec une boule de feu déjà en place sur son athamé. Le géant pointe le chemin de garde.

	— Dites à vos dragons qu’ils nous débarrassent immédiatement des archers sur les murailles, les filles ! Ensuite allez prendre leur place !

	Percival cherche Pavak, mais il est déjà passé derrière lui, tentant de suivre Arthur avec Sumbadi, mais en vain.

	Trop loin… réalise l’homme qui sourit de voir Vanessa remettre une de ses épées dans le fourreau pour s’emparer d’un énorme bouclier ennemi afin de protéger Celia qui attaque déjà les hommes en hauteur.

	Pavak aperçoit les boules de feu qui frappent avec précision les archers sur les murailles. Il les pointe à Sumbadi au moment où une flèche se plante dans le bouclier qu’il avait emprunté à un soldat décédé. Il le remet à Pavak et en cherche vainement un autre aux alentours avant de s’emparer d’un corps qu’il place entre lui et les remparts en continuant d’avancer comme un forcené alors que Pavak vient enfin de réussir à calciner un archer.

	 

	Δ

	 

	Nina passe ses messages avant de revenir vers Maryline. Une balle de feu touche un soldat en pleine tête près de la vampire.

	Mais d’où venait cette boule de feu ? Celia et Pavak sont là-bas ! pensent-elles en même temps.

	Elles suivent toutes deux la trajectoire qui mène près d’une petite extension du château sur laquelle se tient un homme vêtu de peaux de bêtes qui tient un long sceptre à deux mains.

	Un sorcier… Un sorcier ennemi !

	La fée fonce et lui lance une balle d’énergie qui le touche à l’épaule, mais l’homme n’a fait que tanguer une seconde avant de s’emparer magiquement du torse de la fée pour la lancer en riant dans le mur de pierre du château au pied duquel elle s’écrase, si étourdie qu’elle ne peut plus se relever.

	Rebel a vu la boule de feu lors de son dernier passage au-dessus des remparts et s’attaque au sorcier, mais celui-ci se jette à plat ventre sur le toit pour éviter le jet de flammes avant de retourner le feu avec son sceptre. Le dragon rouge l’évite de belle façon alors que Tarann veut l’attaquer à son tour, mais le sorcier est plus rapide et lui envoie un projectile enflammé qui passe à un cheveu de sa tête. Sentant sa vie en danger, il revient aux remparts où il continue son œuvre de destruction mais Rebel tente une autre approche, rasant les têtes ennemies dans l’espoir que l’homme ne le verrait pas, mais en vain. Il tourne aussitôt que le sorcier pointe son sceptre dans sa direction, mais ce faisant, aperçoit Nina qui tente de se relever au moment où un soldat va la frapper. Le dragon lui envoie un puissant jet de flammes. Le visage calciné du soldat retombe mollement dans la boue juste devant le nez de la fée qui se relève prestement pour aussitôt repartir à l’attaque, aidant Carlo et Paolo tout près. Une nouvelle balle de feu du sorcier frôle tant Carlo qu’il en a les cheveux roussis. Les compères reviennent à toute vitesse sur leurs pas alors que la fée est indécise.

	Je l’attaque encore ou pas ?

	 

	Δ

	 

	Anna termine de nettoyer le rez-de-chaussée du château avec sa copine Anna et son conjoint Percival venu les rejoindre voilà peu. De retour dans le salon des invités, elle aperçoit une boule de feu par une des fenêtres donnant sur le côté ouest de la cour. La jeune femme blonde se cache pour observer un homme recouvert de fourrure tenir un long sceptre qui lance une autre balle de feu à partir du toit de l’annexe du « Carré de pierre ». Une énorme balle de pierre se forme aussitôt sur le manche de son athamé. Elle la lance au visage de l’homme au travers la fenêtre. Il tombe sur les genoux. Son visage rageur avec une tempe ensanglantée ne lâche pas la jeune femme alors qu’il fait pivoter son sceptre vers celle qui n’a que le temps de se baisser avant que le projectile enflammé ne frappe le mur derrière elle. Enragée noire, elle amasse une tonne d’énergie qu’elle balance en vrac devant elle, créant une brèche dans le mur, mais faisant surtout s’écrouler l’annexe au complet, sorcier inclus. Elle s’approche du trou avec Abigael qui vient de lancer le dernier opposant dans le mur, mais elles évitent une autre boule de feu à la dernière seconde. Abigael ferme les yeux, se concentre afin de s’emparer magiquement du torse du sorcier, mais elle ne le peut pas. Les deux jeunes femmes ne se consultent du regard qu’une courte seconde avant de détaler vers la salle du trône pour y rejoindre Merlin, laissant Percival près du trou, songeur, avant qu’il ne rejoigne les filles, n’ayant pas de réponse pour affronter cet ennemi qu’il sait trop puissant pour lui.

	 

	Δ

	 

	Paolo fait irruption dans la salle en même temps que les trois autres. Il n’ose regarder en direction d’Adhira, en direction de son grand amour qui repose pour l’éternité face contre terre dans une mare de sang causée par trois flèches. Merlin, qui vient de terminer la première phase de son traitement d’urgence sur Geneviève, lève la tête vers le quatuor.

	— Dehors, il y a un puissant sorcier qui lance des balles de feu, Maître !

	Le légendaire mage grogne.

	— Donnez-moi deux minutes. Je dois terminer ici avant de m’occuper de ce problème.

	Il extrait lentement la flèche coupée avant d’aussitôt émettre un puissant flux pourpre sur la plaie. Tous sont inquiets de voir un peu de fumée sortir du trou quelques secondes avant qu’il ne se referme. Le mage en sueur se relève avec un visage dur au moment où plusieurs détonations résonnent en écho dans la salle.

	 

	Δ

	 

	Mario et Viviane aperçoivent avec horreur une douzaine de soldats arrivant vers eux à pleine vapeur d’une porte à gauche. La capitaine extrait son Glock et fait feu sur tous les hommes qu’elle peut atteindre avant de manquer de munitions. Mario s’attaque au dernier à l’arme blanche. Le combat est de courte durée. L’Italien se tourne vers sa sœur.

	— Où as-tu trouvé ça ? J’en veux un, moi aussi !

	— Je n’avais qu’un seul chargeur… Au cas où !

	 

	Δ

	 

	Merlin, fort inquiet, sort de la salle du trône pour constater qu’il n’y a plus que deux personnes debout près de lui. Il sourit à « La dame du lac » qui est soucieuse de le voir quitter cette pièce à la hâte, surtout qu’il lui réquisitionne son frère. Le mage et son escorte se précipitent à l’extérieur, sceptre en position d’attaque.

	Les dragons qui crachent des flammes sur les remparts le font sourire.

	Nous aurions dû vivre en paix et les domestiquer bien avant… Ils sont souvent bien utiles.

	Ils avancent rapidement vers leur cible, utilisant leurs pouvoirs afin de se frayer un passage. 

	 

	Δ

	 

	Maryline, génératrice d’un véritable massacre autour d’elle, voit une balle de feu la frôler pour frapper un soldat tout près. Elle en évite une seconde qui la lance dans les bras d’un soldat qui se fait arracher la jugulaire d’un coup de dents. Une troisième l’atteint directement au plexus pour la lancer au sol où elle repose, immobile, avec le dragon de son plastron qui rougeoie.

	 

	Δ

	 

	Paul se réveille lentement. Sa poitrine lui fait souffrir le martyre. Un œil dans la pièce lui retourne une histoire d’horreur. Il cherche sa conjointe parmi les corps ensanglantés l’entourant, certains ayant même les yeux encore grands ouverts dans la mort. Il espère que ce n’est pas le cas de la menue jeune femme qui lui fait dos. Il aimerait aller la voir, mais il est trop faible pour seulement relever sa tête.

	Justin s’approche en titubant.

	— Je vais faire le maximum, Paul, mais je t’avertis, je suis déjà à bout de forces.

	Le guérisseur en sueur installe ses mains lumineuses au-dessus du flanc transpercé du pirate informatique qui serre les dents pour ne pas crier, car il a l’impression que ses intérieurs calcinent. Il retombe aussitôt inconscient.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	BOUFFÉ TOUT CRU

	Une balle de feu passe tout près du mage pour aller se perdre dans les corps parsemant la cour. Il trouve immédiatement la source de ce tir et grogne.

	— Garmak ? Non ! Pas lui…

	Percival, tout près, est inquiet.

	— Est-il plus puissant que vous, Maître ?

	Le mage ne répond pas pour ne pas alerter le jeune homme, mais il doit lui dire quelque chose avant l’inévitable affrontement.

	— S’il m’arrivait quoi que ce soit, attaquez-le à plusieurs sur maints angles différents. Ainsi, il ne pourra tous vous éliminer en même temps… Et n’ayez aucune pitié envers lui, car il n’en aura certainement pas à votre égard ! Maintenant, Éloignez-vous tous de moi. Maintenant !

	Les jeunes s’éloignent. Percival donne quelques ordres discrets aux mages qui s’étendent en largeur.

	Un claquement retentit avec un projectile bleu électrique qui touche le sorcier au poitrail. L’homme tangue quelques secondes avant de crier sa rage. Il s’empare magiquement de la fée qu’il lance contre le rempart, mais la fée arrive à dévier sa course et passe tout juste par-dessus, frôlant une tête d’archer au passage.

	Anna aperçoit Maryline, qui est redevenue humaine avec la poitrine fumante, étendue sur le dos dans la boue avec ses longs cheveux lui recouvrant la moitié du visage. Elle se précipite sur son amie et tente de la faire léviter pour l’amener en sécurité à la salle du trône, mais des soldats qui arrivent contrecarrent ses plans. Abigael vient lui prêter main forte au moment où une flèche verte passe entre elles. Cette fois, la fée envoie une boule d’énergie directement au visage du sorcier qui ne l’a pas vue revenir. Il hurle de douleur en envoyant de nouveau la fée dans le mur du château, mais Merlin en profite pour faire feu sur lui.

	Le puissant sorcier évite facilement le projectile.

	— L’élève a aujourd’hui largement dépassé le maître, Mirdhinn ! Prépare-toi à crever !

	Garmak lance deux balles de feu coup sur coup sur le maître qui les évite à la dernière seconde avant de riposter. Les balles de feu commencent à pleuvoir. Tous s’éloignent en panique.

	Carlo, isolé, épuisé et entouré de quatre hommes l’attaquant, crie pour de l’aide alors que Paolo en profite pour prendre Maryline dans ses bras afin de la ramener à la salle du trône, mais il n’a fait que trois pas qu’elle se réveille. Une balle de feu passe tout près d’eux. 

	Maryline lâche un puissant rugissement de prédateur alors qu’elle se transforme à nouveau. Paolo, épouvanté, la laisse tomber dans la boue et détale aussitôt vers Carlo qui crie encore pour de l’aide au loin. La vampire court à toute allure, mais sans arme, vers le sorcier, slalomant entre les soldats qui n’ont d’yeux que pour l’ahurissant spectacle des sorciers qui s’affrontent en duel magique de projectiles enflammés contre pourpres qui ont enfumé l’endroit où se trouve Garmak.

	Du coin de l’œil, Merlin aperçoit Maryline qui traverse les derniers soldats qui se sont éloignés du sorcier, mais cela le déconcentre. Il glisse dans la boue lorsqu’il veut éviter le prochain boulet. Garmak éclate de rire, s’en empare magiquement avant de le lancer avec fureur contre les murs du château au pied duquel il s’écrase, inconscient.

	Le sorcier hurle son triomphe avec les bras en l’air, riant comme un dément, ce qui donne sa position à Maryline qui effectue un bond prodigieux directement sur l’homme qui s’écrase sous la bête humaine qui plante ses crocs dans son cou à plusieurs reprises, rompant ses artères pendant qu’elle déchire rageusement sa poitrine avec ses griffes tout en se délectant de son sang devant les soldats médusés. La jeune femme recouverte de sang de la tête aux pieds lâche un puissant rugissement de victoire. La panique s’empare de certains soldats qui tentent de revenir sur leurs pas, de sortir de cet endroit peuplé par des bêtes des enfers, bousculant sans vergogne leurs camarades.

	Mais pas tous.

	Quelques-uns se précipitent pour abattre celle qu’ils considèrent comme un démon dont ils doivent immédiatement se débarrasser alors que des flèches pleuvent vers leur cible commune. Les jeunes mages dégèlent à ce moment, Anna envoyant une salve de pierres aux premiers en allant à sa rescousse, mais une Maryline ensanglantée se montre par-dessus le mur à moitié écroulé pour de nouveau hurler son triomphe, mais directement aux ennemis, cette fois. Cela stoppe net les aventureux soldats qui reculent à leur tour, en proie à une panique générale.

	Percival profite de ce moment de répit pour survoler en esprit cette partie du champ de bataille. Le constat est clair.

	C’est le moment idéal pour sortir Merlin de là, sinon, ils vont le tuer !

	Le jeune homme revient dans son corps. Il sait ce qu’il doit faire et court vers le grand Italien qui est encore abasourdi avec les yeux hagards qui ne peuvent se détacher de Maryline qui est déjà retournée terminer sa petite collation.

	— Mario, Mario ! Amène tout de suite Merlin à l’intérieur… Tout de suite !

	Le grand Italien sort aussitôt de sa torpeur. Il empoigne le mage qu’il balance sur son épaule, mais des soldats ont vu la manoeuvre et tentent de lui barrer la route. Quelques mages viennent à sa rescousse. Abigael, la plus près, envoie dans les airs nombre d’entre eux. Anna fait écran entre Mario et les soldats. Elle recule avec lui jusqu’à ce qu’il monte sur le perron. La jeune femme revient à la course vers ses amis qui font maintenant face à plusieurs ennemis en même temps.

	 

	Δ

	 

	— Merlin est blessé ! crie Mario en passant la grande porte d’entrée du château.

	Aussitôt, Viviane vient l’escorter avec un visage inquiet jusque dans la salle. Il le dépose près d’Airmidlana.

	— Que s’est-il passé ? lui demande sa sœur qui s’agenouille auprès de son conjoint.

	— L’autre sorcier l’a lancé dans le mur… Avant qu’il ne se fasse bouffer tout cru par Maryline ! raconte-t-il avec une main sur sa poitrine. Je te jure que je n’ai jamais, mais jamais rien vu d’aussi dégueulasse de toute ma vie !

	La petite asiatique, les traits tirés, accourt vers le grand Italien.

	— J’ai besoin de toi tout de suite, Mario ! Tu vas donner de ton sang à Lana parce que son état empire, je crois.

	Sans attendre, Mario se couche près de la menue druidesse inconsciente. La maitresse du Vent fouille dans le sac de Justin qui dort pour en sortir un tube et une boîte d’aiguilles qu’elle assemble rapidement.

	J’espère que je ne me tromperai pas… Il ne m’a montré qu’une seule fois comment faire !

	La jeune femme peine à trouver la veine du colosse, la manquant une première fois, mais le tube se remplit rapidement au deuxième essai. Elle attend que le sang sorte à l’autre extrémité avant d’enfoncer l’aiguille dans la veine du coude de son amie auquel elle avait auparavant bricolé un tourniquet, mais elle hésite.

	Suis-je au bon endroit, Éole ?

	« Oui, ma fille. Perce sans crainte. Je vais guider ta main. »

	Merci, répond en pensée la jeune femme en perçant la peau avec grande confiance, cette fois.

	Elle enlève le morceau de tissu du bras avant de se précipiter sur le mage grimaçant.

	— Où avez-vous mal, Merlin ?

	La mage fait un gros ‘non’ de la tête.

	— Conservez vos énergies pour elle, pointe-t-il Lana du nez tout en lui faisant signe de s’approcher. Vous devez tout mettre en œuvre afin qu’elle survive à cette épreuve. C’est une déesse… Déesse dont on va avoir grand besoin sous peu ! Ne vous inquiétez pas pour moi. Je vais me soigner seul.

	 

	Δ

	 

	Vanessa continue de faire tourner ses deux épées sans arrêt comme des hélices, hachant tout sur son passage vers les tours de coin des murailles afin d’ouvrir la route à Celia qui ne cesse de canarder les archers ennemis qui ne savent plus où se cacher, coincés entre les boules incandescentes de la rousse sous eux et les jets de flammes des dragons au-dessus.

	Les deux femmes montent l’escalier de pierre à toute allure, rencontrant un archer qui désirait se sauver des dragons, mais c’est une boule de feu qui le terrasse. Dès qu’elles mettent pied sur le rempart, le constat est évident.

	— Les dragons ont déjà fait le ménage, on dirait, mais une flèche sortie de nulle part frappe Celia à la poitrine où elle se fracasse sur l’emblème d’acier.

	Vanessa aperçoit l’archer, tapi près de la tour des portes et sans y penser, se téléporte juste derrière l’homme. Il n’a même pas eu le temps de savoir comment il était mort qu’il tombe en bas, dans la mêlée où les quatre chevaliers en armure font un carnage afin de s’acquitter de leur mission qui est de refermer les portes principales de Camelot le plus rapidement possible. Des balles de feu passent près de la Française, en route vers les ennemis qui font face aux chevaliers. Puis une autre. Certains soldats reculent afin de sauver leur peau. Les chevaliers sont maintenant très près des portes. Guillaume se détache et tente de refermer une porte, en vain. Après quelques puissants moulinets de hache pour se frayer un chemin, il s’essaie de l’autre côté, avec succès, cette fois, mais dès qu’il revient vers la première, la deuxième s’ouvre toute grande à nouveau. Sylvio se précipite vers celle-ci qu’il tente de refermer en même temps que Celia canarde maintenant les ennemis de l’autre côté de la muraille, ce qui les recule rapidement avant qu’une flèche frôle l’Écossaise à la tempe, ce qui la rend furieuse, mitraillant maintenant le bas sans arrêt avec son lot de jurons vengeurs.

	Un grand bruit de barre de fer qui glisse annonce le résultat des efforts des chevaliers autant que leurs cris triomphants.

	Les jambes de Celia la trahissent et elle s’adosse à la muraille avec une main sur sa tête ensanglantée. Vanessa, pas en meilleur état, prend place à son côté, haletante.

	L’Écossaise tire la langue.

	— Est-ce que c’est l’heure de la bière, là ?

	Vanessa éclate de rire.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	FERMER CAMELOT

	Alan, à présent rendu dans la partie arrière de la cour du château, trempé de partout, aperçoit Alain et Riad qui accourent pour l’épauler. Les deux hommes forts reviennent des étages du château où ils n’ont rencontré que quelques rares soldats, rescapés de l’effroyable courroux des dragons, seulement pour se faire passer par les armes peu après par ces deux hommes. Ils combattent de chaque côté du terrible chevalier, mais le passage d’Alain est de courte durée, car une flèche venant des remparts lui traverse la cuisse de part en part. Il tente de continuer à affronter les ennemis, mais son état ne lui donne guère le choix et il doit retraiter. Certains soldats ont bien remarqué que cet homme ne pouvait plus combattre efficacement et tentent de le rejoindre pour éliminer cette proie facile, mais Riad veillait au grain, escortant Alain jusqu’au perron menant à la salle du trône.

	Sumbadi a terminé de nettoyer sa partie des remparts et se joint à Riad aux côtés d’Alan qui, tel un métronome, désarme et tue, désarme et tue…

	Le chevalier aux ailes dorées et son escorte sont bientôt rejoints par Arthur et ses protecteurs. La déroute est rapide pour les opposants qui sont maintenant débordés sur deux fronts, car de l’autre côté, Maryline a repris son épée et annihile tout ce qui bouge en solitaire avec Nina qui l’aide en altitude, même si elle arbore une énorme bosse sur la tête. Mais elle est vite appuyée par Vanessa qui a remarqué que son amie était seule et s’est encore téléportée à ses côtés sans le vouloir. Des balles de feu calcinent maintenant quelques têtes devant les deux compères, car Celia, dont le bras tenant son athamé commence à être brûlant, les appuie du haut des remparts que les dragons terminent de nettoyer.

	 

	Δ

	 

	Devant la salle du trône, Viviane reprend son poste après avoir accompagné Alain à l’intérieur. Elle est inquiète. Des cris, des hurlements, des chocs d’armes résonnent en cascade partout dans le château en provenance de la fenêtre brisée à l’arrière, mais elle ne voit plus rien à l’extérieur à part des corps qui jonchent le sol partout où elle pose le regard.

	Un oeil derrière elle lui retourne Alain qui, malgré sa jambe ensanglantée, amène un des corps des jeunes femmes décédées dans une pièce près d’elle. La capitaine ferme les yeux devant la dernière qu’il sort de la salle du trône avec une flèche encore fichée dans sa tempe. 

	C’était sa blonde…

	Elle ne peut détacher son regard du jeune homme qui s’agenouille devant la dépouille en lui caressant les cheveux avant de revenir dans la salle avec un visage furieux.

	— Arrangez ma foutue patte que je retourne me battre !

	 

	Δ

	 

	Les dragons ont terminé de vider les remparts et reviennent vers leurs maîtresses. Tarann n’a pas besoin de consulter et rôtit la tête d’un homme qui combattait Vanessa tandis que Rebel se pose sur l’épaule de l’Écossaise. Ils se sourient, sont de vrais complices. Ils sont heureux de la tournure des événements, même s’ils ne l’avoueront jamais ouvertement. Celia pointe la porte.

	— Si jamais tu as encore une petite envie de t’amuser…

	L’instant d’après, une terrifiante langue de feu sème la mort devant la porte qu’a presque rejointe Alan.

	 

	Δ

	 

	La vingtaine de soldats ennemis qui ont réussi à échapper à la folie meurtrière de Maryline sont maintenant coincés entre cette furie des enfers et les jeunes mages derrière. Tous se battent avec l’énergie du désespoir au moment où plusieurs hommes en armure pénètrent par la porte à dos de cheval, bousculant amis ou ennemis qui se trouvent sur leur passage. Ils se retrouvent tous au sol quelques secondes plus tard suite au passage des dragons et de Nina. Ils se dispersent autant que les chevaux paniqués, certains désirant affronter directement les chevaliers du roi, tandis que d’autres vont aider leurs compères coincés entre deux feux plus loin dans la cour.

	En peu de temps, Percival, Abigael, Anna et Paolo sont entourés. Abigael expédie le premier chevalier qu’elle voit dans la muraille avec un épouvantable bruit de ferraille tandis qu’Anna lance une roche au visage du second. Malheureusement, celui-ci continue son chemin et la jeune femme ose l’affronter à la régulière, mais celui-ci pare bien même s’il est lent. Il tente un grand coup de sa longue épée qu’Anna bloque aisément, mais l’épée du chevalier se brise et la partie tronquée la coupe profondément au bras. Elle crie de douleur en balayant l’horizon avec l’épée au bout de son autre bras et l’armure s’effondre avec une jambe en moins avant que la jeune femme ne retraite rapidement.

	C’est coupé jusqu’à l’os, réalise-t-elle rapidement en rejoignant Abigael.

	— Il faut que j’aille à l’intérieur de toute urgence, Abi !

	La maitresse de l’Eau lui pointe sa propre cuisse ensanglantée décorée d’un poignard. 

	— Moi aussi ! Percy ! Où es-tu ? Nous avons besoin de toi !

	Mais le géant ne l’entend pas. Il est en âpre duel avec un autre chevalier depuis un bon moment, les deux hommes s’échangeant des coups de grande puissance sans arrêt, mais lentement, Percival se fait déborder de tous les côtés, passant bien près d’y laisser sa tête. Un coup plus puissant que les autres le renverse. Le chevalier lève son épée pour le coup final, mais sa tête devient tout à coup entourée de flammes. L’homme hurle à mort sous son heaume fumant en tombant à genoux devant le géant qui abrège ses souffrances en lui transperçant la poitrine de toutes ses forces. Même s’il est épuisé, il va rejoindre sa conjointe à toute vitesse.

	— Aide-nous à revenir à l’intérieur, Percy ! lui demande Abigael.

	Il la prend dans ses bras pendant que Paolo protège leur retraite, aidé des dragons qui neutralisent tous ceux qui osent s’approcher.

	Le géant embrasse sa conjointe qu’il dépose sur le perron avant de revenir dans la mêlée avec Paolo.

	 

	Δ

	 

	Viviane aide les deux blessées à se rendre dans la salle du trône.

	Anna regarde partout autour. À part Merlin qui traite Geneviève et Justin qui fait de même avec Alain, tous sont couchés. La jeune femme compte rapidement.

	— Où sont les autres ?

	Viviane baisse la tête. 

	— Ils ont sorti leurs corps tantôt…

	Les deux blessées soupirent lourdement alors que Merlin s’écrase sur les pierres. 

	Justin leur fait signe d’approcher et de s’étendre près de lui. Il commence par Anna qui semble la plus gravement atteinte. Elle grimace tant le flux d’énergie est puissant et se sent sur le point de perdre connaissance lorsque le guérisseur arrête. 

	— Pas plus pour l’instant si je veux en avoir assez pour les deux.

	Il recommence son envoi avec Abigael, mais il s’écrase sur le dos quelques secondes plus tard.

	— Il a essayé, philosophe la maîtresse de l’Eau qui se bricole un tourniquet en découpant le bas de sa magnifique robe déjà en lambeaux.

	 

	Δ

	 

	Percival sourit de ne plus voir de soldats vivants entre la porte arrière et eux. Un regard lui confirme que la porte frontale des murailles est bien refermée.

	— Il faut aussi fermer la porte arrière au plus vite, Paolo. Penses-tu être capable de te rendre pour leur donner ce message ?

	L’espagnol analyse la situation. Il sourit, car le dos de Vanessa est bien visible sous la lueur d’une boule de flamme lancée par l’Écossaise. Il acquiesce de la tête au moment où les dragons passent au-dessus d’eux après un détour à la fontaine, en route vers le même objectif.

	— Dragons, allez nettoyer les abords de la porte et dites-le aussi à Celia ! crie le géant, incertain s’ils obéiraient ou non.

	Quelques secondes plus tard, le pourtour de la porte s’illumine en orange, accompagné de déchirants hurlements. Percival sourit.

	On dirait qu’ils m’ont écouté…

	Sumbadi tente de pousser la porte, mais l’amas d’hommes de l’autre côté l’en empêche, tandis que le côté de Paolo est libre. Guillaume et Arthur appuient leur ami et la deuxième porte se referme enfin alors que Maryline étripe un dernier soldat à coups de dents avant de rugir avec un visage furieux en direction de la porte refermée.

	 

	▲
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	DE L’EAU !

	Arthur est songeur. Même si ses amis jubilent derrière lui, il n’a pas dit un seul mot, fait un seul geste depuis que les portes se sont refermées. Il se tourne vivement vers les siens.

	— Nous n’aurions pas dû… Non, vraiment pas ! lâche-t-il en relevant son heaume, dévoilant un visage soucieux. Ils vont vouloir se venger et vont détruire le village ! Il faut qu’on continue à les poursuivre tout de suite !

	Alan l’empêche de relever la barre de fer reliant les portes.

	— Je suis pour les chasser du village moi aussi, sinon pour tous les exterminer, mais donne-nous un moment pour boire et refaire nos forces un peu.

	— Ouvrez ! clame Maryline d’une puissante voix rauque que personne ne reconnaît.

	Paolo s’insère entre Arthur et Alan.

	— On les tue tous ! On ouvre tout de suite ! Il ne faut pas les laisser s’échapper !

	— J’ai besoin de boire et de me reposer d’urgence, moi aussi ! s’interpose Sylvio qui recule Paolo de force.

	Tous les chevaliers en armure veulent suivre Alan avec chacun le même mot à la bouche : De l’eau !

	Percival s’avance d’un pas lourd avec une hanche ensanglantée.

	— Alan a raison, Arthur. Nous avons tous besoin d’au moins une heure de repos pour boire un peu et vous, les chevaliers, enlevez immédiatement le haut de votre armure afin de faire baisser votre température corporelle.

	Mais pourquoi ai-je donc pensé à cela ?

	Vanessa et Tarann l’appuient de la tête.

	Alan fait face au géant.

	— Pas besoin d’une heure. C’est trop. Quinze minutes de pause sera assez !

	Tous les chevaliers acquiescent, même le roi qui consulte ses troupes du regard. Il s’arrête sur Celia.

	— Une bière au lieu de l’eau ? propose-t-elle, ce qui fait sourire la troupe qui se dirige vers la grande fontaine tout près au grand désespoir de la bouillante Écossaise.

	Alan jette au sol un soldat au visage calciné qui avait tenté d’y enrayer ses brûlures. Tous ont le même réflexe et plongent la tête directement dans l’eau, les dragons et Nina s’y immergeant complètement tandis que Celia y laisse tremper son bras jusqu’à l’épaule.

	À bout de forces, Percival met un genou au sol. Il tente de sortir de son corps à nouveau pour survoler le village, mais en est incapable. Il est rapidement entouré par Vanessa et Celia.

	— Que se passe-t-il, le grand ?

	— Je suis si épuisé que je ne peux plus voir à vol d’oiseau comme tantôt.

	Vanessa sourit.

	— C’est donc pour cette raison que tu pouvais si facilement nous guider ? Tu faisais des voyages astraux au-dessus des batailles ?

	Le géant retourne le sourire.

	— Oui, et ma plus grande crainte en ce moment est que l’on se fasse assiéger… Qu’ils nous privent de nourriture durant des mois. Alors, oui, il faut sortir, mais en premier, on doit absolument savoir ce qui se manigance de l’autre côté de la muraille !

	Nina voltige près de lui.

	— Je vais aller jeter un œil, dit-elle en s’envolant vers la muraille, disparaissant dans la nuit.

	Alan, qui s’est débarrassé du haut de son armure, se mêle au groupe.

	— J’aimerais mieux voir moi-même ce qu’il en est avant de sortir.

	— Vous n’avez qu’à monter sur la muraille par les tours dans les coins. On voit très bien de l’autre côté.

	Un soldat blessé demande de l’aide, tout près. Paolo s’en approche et transperce sa poitrine. Plusieurs visages ahuris le toisent, bouche-bée.

	— Ils n’ont eu aucune pitié pour ma fiancée ! Pourquoi en aurais-je donc pour eux ?

	Sumbadi l’approuve avec entrain. Sans autre mot, les deux revanchards achèvent les mourants au sol sous le regard désapprobateur de tous les autres qui les laissent tout de même effectuer leur sale boulot sans intervenir.

	 

	Δ

	 

	À la porte avant, Pavak entend du bruit dans les broussailles. Il se lève pour sonder les environs lorsque deux flèches se brisent sur son plastron de kevlar, passant bien près de le précipiter en bas du chemin de garde.

	— Carlo ! Il y a encore des archers, en bas !

	Le jeune américain lorgne vers un arc au sol.

	Et pourquoi pas ? Ce ne doit pas être si difficile, après tout.

	Il emprunte quelques flèches du carquois d’un archer décédé et s’installe sur le rebord de la muraille en ne laissant que ses yeux de visible. Deux hommes se déplacent entre les bosquets. Il tire sur l’un d’eux et le touche en pleine poitrine au moment où une balle de feu frappe l’autre dans le dos, illuminant la scène des deux hommes, l’un par-dessus l’autre avec le visage dans la boue.

	Hey ! Je ne suis pas si mal avec ça ! triomphe le jeune homme en lui-même.

	 

	Δ

	 

	Dans la salle du trône, Abigael est étendue, mais ne peut se reposer, car une cascade d’images plus atroces les unes que les autres la hante.

	— On nous attaque encore ! crie Viviane.

	Abigael relève son torse pour y voir deux hommes qui attaquent la capitaine. Elle avance intuitivement son bras, s’empare d’un torse d’homme qu’elle lance de toutes ses forces contre le mur, près de Paul. Viviane profite du moment d’ahurissement de l’autre pour le terrasser d’un coup de pied au visage avant d’aussitôt l’embrocher sous le regard d’Alain qui arrivait à la rescousse.

	— Trop tard, fait le jeune homme qui claudique un peu.

	Viviane jette un œil à son frère qui s’est relevé d’une traite, mais qui est toujours branché à la petite druidesse. Quelques rares personnes se sont éveillées, dont Merlin, adossé à un mur, qui envoie un clin d’œil à sa conjointe avant de héler Justin, tout près, qui se dirigeait à pas lents vers Klaus.

	— Attendez encore une heure avant son prochain traitement, Justin.

	Le jeune guérisseur obéit et s’étend aussitôt au sol, aux pieds d’Anna qui s’est agenouillée près d’Airmidlana qu’elle débranche de Mario qui vient de s’écraser comme une poupée de chiffon.

	— Il en a eu assez, lui… À mon tour, maintenant.

	Elle manipule le même tube d’une main experte et grimace alors qu’elle s’enfonce elle-même le tube dans le coude.

	— Au diable les consignes sanitaires, aujourd’hui !

	 

	▲
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	MÉNAGE !

	Alan et Arthur montent sur les remparts. Ils approchent de l’extérieur du mur avec prudence, ne laissant que leurs têtes visibles et sont bientôt rejoints par Percival.

	En bas, un homme à cheval harangue ses hommes qui veulent tous s’en aller le plus loin possible de cet endroit maudit. Ils le voient en châtier un qui détalait. Son corps s’effondre près de ceux de plusieurs dizaines de villageois, hommes femmes, enfants, baignant dans leur sang à la lueur des torches brandies par les soldats.

	Le roi crispe les poings en grognant sa rage. Alan pointe le chef d’un doigt vengeur.

	— Je suis certain que c’est lui qui a orchestré ce massacre… Il est pour moi, celui-là !

	Arthur regarde plus vers la droite où un groupe d’une vingtaine d’hommes à pied, des soldats, sont en conciliabule avec un autre à cheval, élégamment vêtu.

	— Je te laisse le seigneur Rumsfeld avec plaisir, Alan. Je vais plutôt m’occuper de tous ceux qui ont massacré mes sujets avec les autres chevaliers.

	Percival ne peut détacher son regard de celui qu’il croit être le chef.

	— Il y a toujours plusieurs hommes bien armés autour de lui, Alan. N’y va pas seul, cette fois.

	— Je veux être seul avec ce porc ! riposte le fils de Viking.

	— La lune descend et il fait de plus en plus noir, Alan. Tu devras te faire guider… Par Nina ? Les deux hommes échangent un regard. Et faire protéger tes arrières par Sumbadi ? Vous deux sembliez bien vous entendre lorsque vous combattiez à la porte, tantôt.

	Alan grimace. Il conçoit que ce sage homme n’a pas tort.

	— C’est bon…

	Le géant revient sur le village.

	— Des soldats pourraient aussi être cachés dans les maisons. Il faudrait les fouiller une par une.

	Mais par quelqu’un d’assez pragmatique, ajoute le faux général, en lui-même. Sûrement pas par eux !

	— Une équipe menée par Sylvio ou par Guillaume ? propose-t-il.

	Cette fois, c’est Arthur qui dévisage Percival.

	— Et si on éliminait tous ce gros groupe de soldats avant d’aller visiter les maisons ? Ainsi nous serions plus en sécurité contre les mauvaises surprises, non ?

	Percival accepte la logique alors qu’un nouveau groupe d’hommes, escorté par leur chef, émerge au centre en provenance de l’entrée du village.

	— Il a rapatrié ses déserteurs !

	Alan ricane.

	— De la chair à vampire ?

	Les trois hommes échangent un sourire complice avant de redescendre. Ils expliquent à chacun le plan et déterminent la composition des équipes. Seule Vanessa veut être de mèche avec Maryline.

	Nina arrive en catastrophe au milieu des discussions.

	— Ils s’en viennent vers cette porte avec un très long tronc d’arbre !

	Percival se raidit.

	— Ils veulent défoncer ! Changement de plan ! On doit immédiatement sortir pour les surprendre, les gars !

	Sans un mot, les cotes de mailles s’enfilent à toute vitesse. Percival s’approche de Celia.

	— Retourne en haut avec les dragons. Attendez mon signal avant de tirer sur tout ce qui bouge devant la porte.

	L’Écossaise obéit prestement, mais crie dès qu’elle arrive en vue du village.

	— Ils vont défoncer dans quelques secondes !

	La réponse de Percival est instantanée.

	— À l’attaque tout de suite, Celia !

	Un instant plus tard, des hurlements et des lueurs de flammes passent sous la grande porte. Paolo et Sumbadi se lancent sur la grande fermeture en fer.

	— Suivez l’ordre d’attaque, les gars, c’est important ! Le groupe d’Arthur doit sortir en premier, puis ce sera au tour de Maryline, suivie d’Alan et enfin, tous les autres sortiront après un petit moment d’attente ! crie le géant avant de se déplacer avec difficulté. Allez-y !

	Les portes s’ouvrent sur une scène d’horreur. Des dizaines de corps en flammes les accueillent avec un long tronc d’arbre fumant au centre de l’entrée en pierres. Arthur et ses protecteurs crient en se lançant à l’assaut d’un groupe bien organisé, suivi de Maryline et Vanessa qui foncent droit devant elles, précédées par les langues de feu des dragons. Alan court à l’extérieur des affrontements en suivant Nina qui le guide à deux mètres au-dessus de sa tête tandis que Sumbadi tente de son mieux de soutenir le rythme du chevalier en chasse, mais il doit ralentir alors que tous les autres sautent dans la mêlée, hormis Percival et Alain qui vient de se joindre à lui en demeurant de garde à la porte.

	Les combattants de Camelot prennent rapidement l’avantage, même si au centre, Tarann doit se retirer d’urgence sur une corniche car il n’arrive même plus à demeurer dans les airs tant il est épuisé.

	 Le chef de clan ennemi réalise vite qu’il fait face à la défaite et détale avec son fils qui lui file le train sur un autre cheval. Du coin de l’œil, le chef aperçoit un chevalier aux ailes dorées qui tente par tous les moyens de le rejoindre. Une intense douleur à la joue, accompagnée d’une lueur semblable à un éclair, passe bien près de le désarçonner. Il manoeuvre pour aller vers le centre, mais un intense combat y fait rage. Il reconnaît le démon et s’en écarte aussitôt, rasant les murs avec son cheval en pleine course.

	Derrière, le fils reconnaît une tête aux allures de flammes au vent qui se joint au démon. Il stoppe son coursier.

	— Celia ? Mais que fais-tu avec eux, mon amour ?

	Pour toute réponse, l’Écossaise lui lance une balle de feu qui l’atteint au thorax, le jetant tête première dans la boue. La jeune femme s’approche de l’homme qui est immobile avec de grands yeux ouverts et une poitrine aux viscères fumants.

	— Désolée, mais tu n’es vraiment pas mon style ! lâche-t-elle en haussant les épaules avant de revenir dans la mêlée où Maryline et Vanessa tentent de courir dans la boue afin de rejoindre le chef qui est sur le point de passer entre elles et les maisons, mais l’homme doit éviter une charrette à la dernière seconde et, ce faisant, échappe par le fait même à une balle de feu de Celia.

	Les deux jeunes femmes tentent de lui couper la route, mais toutes deux glissent pour s’étendre de tout leur long devant le cheval de l’homme qui ne réduit point l’allure, bifurque même vers l’une d’elles qu’un de ses sabots heurte en pleine tête avant de réussir à s’éclipser.

	Celia, qui a tout vu, se précipite vers Vanessa qui repose avec le visage ensanglanté dans la boue à côté de Maryline qui hurle sa rage à qui veut l’entendre tandis que Tarann décolle de son perchoir afin de venger sa maîtresse.

	— Hell ! échappe l’Écossaise dès qu’elle retourne son amie au visage déformé par une atroce fracture de la mâchoire. Sa réaction est rapide. Rebel ! Rebel ! Viens ici tout de suite !

	L’animal frit un homme qui arrivait vers elle avec l’arme dans les airs avant de se poser sur l’épaule de sa maîtresse.

	— Va chercher Percival tout de suite ! Il faut ramener Van au château le plus vite possible ! Elle est très gravement blessée !

	L’animal décolle avec une partie d’épaule de la jeune femme qui envoie une balle de feu à un ennemi qui était un peu trop près tandis que Maryline a maintenant en tête de venger la Française de toutes les façons à sa disposition.

	Celia doit détourner le regard de Maryline.

	Cette fois, c’est trop…

	Elle lorgne plutôt dans la direction où le chef a disparu, ce qui lui permet de voir Tarann, à bout de forces, s’écraser dans le chemin boueux. Nina a aussi tout vu. Elle se précipite vers le dragon pour le protéger tandis qu’il tente de se mettre à l’abri en courant tant bien que mal vers un espace sombre entre deux maisonnettes.

	 

	Δ

	 

	De retour à la porte avec son fardeau dans les bras, Percival, complètement épuisé, remet le corps inconscient de Vanessa à Alain qui l’emporte jusqu’à la salle du trône en claudiquant. Viviane l’aide dès qu’il pénètre dans le château où il s’écrase après quelques pas.

	— Venez m’aider, crie la capitaine.

	Wanda, qui refermait la jambe d’Abigael, sursaute dès qu’elles traversent la porte fracassée de la salle du trône.

	Abigael est bien réveillée. Elle jette un œil à sa jambe qui ne saigne plus.

	— Lâche-moi et va t’occuper tout de suite d’elle, Wanda !

	Les cris réveillent Airmidlana qui pose immédiatement ses mains sur sa poitrine où étaient fichées les deux flèches, mais où il n’y a plus que deux trous rouges dans sa belle robe. Anna lui sourit en débranchant le tube de transfusion.

	— Bien dormi, Lana ?

	La menue femme lui sourit avec un air inquiet. Elle tente de se relever, mais en est incapable. La fille de Viking l’aide. Son regard vaque partout. Elle est inquiète.

	Anna lui caresse les cheveux.

	— Je te conterai tout ça demain.

	— Lana est réveillée ? s’exclame Viviane. Super ! C’est justement d’elle qu’on a besoin, là ! La capitaine se tourne vers sa caporale qui tente de grimacer, mais ne le peut pas. Je suis déjà passé par là et je te jure qu’elle va t’arranger la face comme il faut!

	Viviane dépose doucement la Française près de la druidesse qui ouvre de grands yeux horrifiés avant de les refermer pour se concentrer afin de changer de monde. Lentement, son corps luit de toutes les couleurs. Ses bras semblent se dématérialiser avant qu’elle ne les enfouisse dans la mâchoire de Vanessa qui s’endort aussitôt. Airmidlana replace les os qu’elle perçoit comme s’il n’y avait plus de peau ni de muscle. Elle pose le dernier morceau de puzzle qui s’emboîte à la perfection.

	— Je vous laisse la suite… murmure-t-elle avant de mollement tomber sur le côté, attrapée à la dernière seconde par Abigael qui la dépose sur le dos avec grande précaution.

	Wanda s’approche avec un visage ruisselant de sueur. Elle s’agenouille.

	— Éloignez-vous, s’il vous plaît.

	Elles ont à peine le temps d’obéir qu’une tornade lumineuse se forme sous ses mains qu’elle applique sur le visage de la Française. La lumière augmente d’intensité à un point tel que tous doivent fermer les yeux. Au bout d’un moment, les mains s’éteignent brusquement. L’asiatique ouvre les yeux et cherche quelques instants avant de trouver Percival.

	— Sang… Klaus… réussit-elle à articuler avant que sa tête tombe sur la poitrine de Vanessa.

	Anna entraîne le géant vers le jeune homme qui repose seul dans son coin.

	 

	Δ

	 

	Viviane retourne à son poste. Elle examine chaque recoin au cas où il n’y aurait pas eu une quelconque intrusion, mais son regard s’arrête sur les corps alignés dans l’autre pièce.

	Oh merde que je souhaite qu’il n’y en ait pas d’autres… Une petite pensée diverge. J’espère au moins que la petite Celia se tient loin des dangers !

	 

	Δ

	 

	Dans les rues du village, les derniers combats touchent à leur fin. Maryline saute à la gorge d’un soldat dont elle se délecte du sang tandis que Celia plonge sur un homme qui tentait de la transpercer avec son épée qu’elle a évitée à la dernière seconde. Elle s’accroche à ses cheveux en le contournant avant de lui trancher la gorge avec son athamé d’un mouvement fluide, naturel. 

	Les copines se tournent en harmonie vers le dernier soldat tremblant devant elles.

	— À moi ou à toi ? se demandent-elles en même temps, mais Rebel passe entre les deux pour clore le débat.

	 

	▲
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	FIN

	Les chevaliers se regroupent sur les berges du lac où les derniers affrontements ont eu lieu.

	Sylvio cherche autour de lui alors qu’il sort des eaux où il a été se laver et se rafraîchir, comme tous l’ont fait.

	— Où sont ma soeur et Celia ? Sont-elles…

	Sumbadi approche, torse nu et détrempé.

	— Elles sont saines et sauves. Celia est retournée au château voir Vanessa avec les deux dragons quand il ne restait plus que le petit groupe qu’on avait cerné, près du lac. Maryline l’a probablement suivie.

	La vampire, redevenue humaine, sourit, car elle écoute la conversation à partir du lac d’où elle sort à son tour, derrière des roseaux. En cachette, elle s’adosse contre une petite maison vide d’où elle entend tout.

	— Et je devrais probablement faire de même, ajoute Riad avec la tête basse. C’est tout de même ma copine… Et je peux vous jurer qu’elle a tout un sale caractère quand elle s’y met !

	Le roi se lève. Son visage est dur.

	— Avant, j’aimerais que l’on fasse un petit rassemblement. Toutes les têtes convergent dans sa direction. Je me demandais si nous ne devrions pas immédiatement poursuivre les responsables de ce clan, les Rumsfeld, si on ne veut pas qu’ils reviennent avec d’autres hommes. Leur citadelle n’est qu’à une demi-heure de cheval. Qu’en pensez-vous, les gars ?

	Tous sont bien d’accord avec la position du roi.

	Maryline, cachée dans sa petite cabane, est perplexe.

	Il y a déjà tant eu de morts… Tant que j’ai moi-même tués, en plus. Malgré que le sang frais goûte si bon, me rend si vivante !

	Le roi s’avance au centre du rassemblement.

	— C’est décidé. Nous y allons tous !

	Alain et Sylvio lèvent la main en même temps.

	— Il manque beaucoup de nos guerriers à ce rassemblement, Arthur. Plusieurs sont blessés ou sont déjà remontés au château.

	Nina, qui avait déjà accepté avec un enthousiasme non feint de se joindre au raid elle aussi, voltige devant le roi.

	— Je vais aller les avertir de votre décision.

	 

	Δ

	 

	— Je suis contre à cent pour cent ! tempête Percival, suite à l’annonce de Nina. Ils ont eu leur leçon… Et de belle façon, en plus !

	Un concert de « Contre » s’élève en un instant.

	Seule Celia, près de Vanessa qui dort avec un dragon de chaque côté d’elle, ne répond pas.

	Curieusement, j’adorerais y aller moi aussi, mais mon instinct me dit qu’il ne faut vraiment pas se montrer la face chez eux !

	Nina sort quelques instants de la salle avant de revenir.

	— Carlo et Sumbadi veulent aussi y aller !

	— Ils vont faire une grosse gaffe ! grogne Percival qui demande à Anna de le débrancher de Klaus avant de se rendre au lac avec Celia qui lui file le train.

	— Psst ! fait Maryline, dès qu’elle passe près de la dernière cabane.

	Celia est perplexe. 

	— Mais pourquoi te caches-tu, Mary ? Tous savent maintenant qui tu es vraiment !

	— Je ne sais pas… répond-elle avec la tête basse alors que l’Écossaise va s’adosser au mur à son côté en se tenant le sternum à deux mains alors que Percival s’immisce dans le cercle des combattants.

	— Vous êtes beaucoup trop épuisés pour tenter ce genre d’expédition sans risque, les gars !

	— Nous allons dormir quelques heures, argumente Arthur en s’avançant d’un pas vers le géant.

	— Et on rassemblera les chevaux qui se promènent un peu partout pour ne pas se fatiguer durant le voyage, ajoute Paolo, soutenu par Sumbadi.

	— Chez eux… Avez-vous une idée à quel point c’est dangereux d’aller les combattre dans leur propre patelin ?

	— Pas plus qu’ici, font quelques voix amusées.

	Rien à faire. Ils ne changeront pas leur décision… Leur très mauvaise décision.

	Percival leur tourne le dos et remonte vers le château en claudiquant.

	— Alors, je vous souhaite bonne chance, les gars… Parce que je suis certain que vous allez en avoir grand besoin !

	Arthur sourit. Il a gagné.

	— Maintenant, il faut dormir un peu, mes amis. Paolo, Sumbadi, aller chercher assez de chevaux pour nous tous. Y a-t-il quelqu’un qui est assez en forme pour être de garde pendant notre sommeil ?

	Maryline sourit. Elle se tourne vers sa copine… qui dort dur.

	Curieux… Pourquoi ne suis-je pas fatiguée du tout alors que tous les autres semblent l’être ?

	Elle s’avance vers le cercle.

	— Je ne m’endors pas du tout, Arthur. Je vais rester debout pour surveiller les environs.

	Tous s’étendent alors que les premiers chevaux arrivent.

	 

	Δ

	 

	Viviane broie du noir.

	— Oh que j’ai hâte de revenir en notre époque ! marmonne-t-elle entre ses dents serrées.

	Mario, tout près, semble bien d’accord. La dame jette un œil vers son conjoint qui dort après avoir soigné Vanessa à son tour, comme Wanda après Geneviève, idem pour Justin après Klaus.

	Elle soupire devant tous les corps immobiles étendus dans cette immense salle avant de pivoter rapidement sur elle-même afin de regarder n’importe où ailleurs que là.

	Ils semblent tous morts…

	 

	▲



	




	 

	∆

	-10-

	UNE EMBUSCADE

	Arthur et Alan se réveillent après une seule heure de sommeil. 

	— On ne peut pas lâcher Rumsfeld sinon, il va revenir, Alan. L’autre village est à 30 minutes de cheval, ce qui donne l’aurore. Le temps idéal pour attaquer, pointe-t-il les premières lueurs de l’aube.

	Ils parlent si fort qu’ils réveillent tous les autres qui sont bien d’accord avec leur roi.

	Sylvio s’approche de Maryline qui s’est endormie contre un tronc d’arbre. Il rigole lorsqu’il s’aperçoit qu’il ne peut pas la réveiller. Certains cherchent aux alentours. Ils ne trouvent pas Celia non plus.

	— Elle a dû revenir au château.

	— Dommage, fait le roi. J’aurais bien aimé l’avoir à nos côtés avec son dragon ! Tous sont d’accord sur ce point. Mais nous n’avons pas le choix de partir à l’instant si nous désirons arriver là-bas avant les premiers rayons de soleil.

	 

	Δ

	 

	Le groupe laisse leurs chevaux dans un bois derrière la sombre citadelle. Certains ont un mouvement de recul devant la lugubre bâtisse, mais les chevaliers sont déjà en marche vers leur objectif. Tous se planquent derrière le dernier écran de végétation avant les remparts.

	Comme discuté durant le voyage, Carlo et Paolo passent sous le pont pour surprendre les gardes à l’entrée.

	Personne n’y est.

	Ils se rendent jusqu’à la minuscule cour de la petite forteresse sans rencontrer âme qui vive. Nina survole les alentours, en vain.

	— Les a-t-on déjà tous tués à Camelot ?

	— Ou est-ce un cadeau en guise d’excuses ? se demande Carlo, en tremblant sans savoir pourquoi, luttant contre une folle envie de faire demi-tour.

	Mais il n’y a pas que lui. Tous sont inquiets.

	—Pas normal, murmurent plusieurs en même temps

	Tout à coup, un gong déchire le silence.

	Alan a compris.

	— C’est une embuscade ! Tous à l’intérieur !

	Des flèches pleuvent alors de tous les côtés. Elles rebondissent sur les armures, mais les gars derrière tombent les uns après les autres. Nina inclus.

	D’instinct, les chevaliers ouvrent le chemin vers l’intérieur de la forteresse, mais Pavak reçoit une flèche à la hanche quand il veut lancer une boule de feu vers un archer. La douleur lui fait échapper son athamé en flamme directement sur son bras qui se sectionne net, lui arrachant un grand cri alors qu’il tombe inconscient.

	 

	Δ

	 

	Maryline sent quelque chose de gluant qui bouge sur sa joue. Elle tente machinalement de l’enlever, mais ses doigts touchent du poil. Elle est debout la seconde suivante avec son épée en garde devant la tête d’un grand cheval brun.

	Elle passe sa main sur son visage pour se réveiller un peu plus. Son regard s’arrête sur la petite clairière près du lac.

	Ils sont déjà partis ?

	La jeune femme caresse prudemment l’encolure du cheval. L’animal, arborant une curieuse selle où sont attachés plusieurs sacs, se laisse faire.

	C’est la première fois qu’un animal me laisse l’approcher. Bizarre…Très bizarre.

	Une nouvelle inspection des lieux achève de la réveiller. Elle court vers l’endroit où repose Celia avec le cheval qui la suit au trot.

	Mais pourquoi me suit-il, celui-là ?

	— Celia, réveille-toi ! Ils sont déjà partis !

	L’Écossaise s’éveille en sursaut. Son regard s’arrête sur la grosse tête poilue près de celle de la vampire.

	— Tu t’es faite des provisions ?

	Maryline éclate de rire.

	— Mais non ! C’est lui qui m’a réveillée… Et il me suit partout depuis ce moment !

	La protégée du feu a besoin d’être plus alerte si elle veut tout saisir et elle va se lancer de l’eau dans la figure au lac, suivie de son amie et son cheval qui s’abreuvent en même temps.

	— Depuis combien de temps sont-ils partis ?

	— Je ne sais pas. Ils avaient déjà quitté lors de mon réveil.

	Je ne lui dirai sûrement pas que c’était moi qui étais censée être de garde !

	— Et qu’en pensent-ils, au château ? Maryline hausse simplement les épaules comme réponse. On y monte ?

	La vampire se met aussitôt en marche, mais Celia ne le voit pas ainsi.

	— Nous avons un cheval, Mary. Pourquoi se taper toute cette côte à monter dans la boue ? Je suis tombée une dizaine de fois, tantôt !

	— Je ne suis jamais montée à cheval, Celia ! À vrai dire, ils ne s’approchent jamais de moi… A part celui-ci dont je n’arrive plus à me débarrasser !

	— Ce ne doit pas être si difficile. Essaie de monter sur la selle.

	Le front de Maryline se plisse. Elle examine bien celle-ci et croit y déceler un endroit pour le pied. Elle tente d’y glisser le sien.

	— C’est haut… grogne la jeune femme qui réussit enfin à y insérer son pied. 

	Une seconde plus tard, elle est en place grâce à une poussée sur les fesses par Celia. Le cheval détale aussitôt au galop.

	— Hey ! Et moi ?

	— Où sont les freins sur ce machin ?

	Après maints essais et erreurs, Maryline revient vers l’Écossaise en étendant le bras.

	— Je crois avoir compris comment fonctionne cet idiot de cheval. Passe ton pied là-dedans et prend ma main.

	Dès que les fesses de Celia touchent la selle, la bête galope à toute allure vers le château où il s’arrête devant la porte fermée.

	— Ce doit être Percy qui a refermé derrière lui. Que fait-on, maintenant ?

	Une échelle posée contre la muraille un peu plus loin leur donne la solution.

	 

	▲
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	DINGO

	Viviane les accueille à la pointe de l’épée dès qu’elles mettent pied sur le perron.

	— Oh, c’est vous deux… Un regard derrière amène un visage soucieux. Où sont les autres ?

	— Déjà partis se venger !

	— Heureuse que vous ayez décidé de demeurer ici.

	Pas vraiment, pensent les deux en même temps.

	— Donc, ils ne sont pas venus ici vous avertir qu’ils s’en allaient là-bas ?

	Viviane nie en escortant les deux jeunes femmes dans la salle du trône où Rebel, encore au chevet de Vanessa, ouvre un œil. Il atterrit sur son épaule préférée qui s’approche de la Française qui tâte son visage.

	Les têtes soucieuses de ses amies la surplombe.

	— Comment vas-tu, Van ?

	— Soif…

	Abigael, près de Klaus, lui apporte en vitesse une cruche d’eau.

	— Directement du vase, Vanessa. Je n’ai pas trouvé de verres.

	Le contenant se fait vider en quelques secondes. Abigael le dépose au sol. Sa main effectue de curieuses arabesques au-dessus de la cruche et de l’eau s’extrait d’entre les pierres pour remplir le contenant qu’elle remet à la blessée.

	— Directement de la source ! se complimente-t-elle avec un clin d’œil.

	Vanessa lui réserve le même sort que la première. Elle relève son torse.

	— Oh que j’ai le cou endolori !

	— Un peu normal après avoir reçu un cheval en pleine tronche !

	Le visage de la Française se durcit.

	— Si vous êtes ici, c’est que c’est terminé ? Les copines acquiescent d’un même mouvement. Avez-vous descendu ce salaud ?

	— Non, mais les gars sont partis le poursuivre jusque chez-lui !

	Abigael baisse la tête. 

	— Percival craint qu’ils ne se fassent tous tuer, là-bas…

	— Vrai qu’ils ne sont qu’une dizaine contre une armée !

	— Ils sont surtout sans dragon ! Ce sont eux qui ont fait le plus de dégâts, ici. Nous serions certainement tous en pièces détachées, sans eux !

	Les quatre jeunes femmes se toisent les unes, les autres. Vanessa tente de se relever. Elle y arrive sans trop de problème.

	— Je sais très bien ce que vous pensez et il n’est pas question que je vous accompagne ! tranche la maîtresse de l’Eau qui retourne auprès de Klaus.

	Celia est perplexe.

	— Seulement nous trois, alors ? Savez-vous seulement où ils sont partis ?

	— Nous n’aurons qu’à suivre les traces de leurs chevaux, non ? réplique Maryline.

	— Ils avaient donc des chevaux… Ça va nous en prendre, nous aussi.

	Maryline devient toute excitée.

	— Moi j’ai le mien !

	Vanessa interroge les deux filles du regard.

	— Longue histoire, fait Celia. Mais comment va-t-on s’en trouver, nous deux ?

	— Je sais où, dit la Française qui marche lentement vers la sortie avant de s’arrêter. Personne d’autre ne désire aller leur donner un coup demain à part nous ?

	Un lourd silence les entraîne à l’extérieur. Elles franchissent la muraille par l’échelle. Le cheval de Maryline se place sous elle avant même qu’elle ne touche le sol.

	— Gentil cheval… Maintenant, guide-nous vers d’autres comme toi.

	L’animal repart au galop dans la boue jusqu’à un terrain vague où paissent deux chevaux, un blanc et un noir que Celia reconnaît aussitôt à sa magnifique selle.

	C’est le cheval  du gars qui m’aimait… Un cadeau de rupture ?

	Elle s’approche doucement, n’ayant jamais été en contact avec des chevaux auparavant.

	— Viens me voir, mon beau. Viens me voir. Je suis gentille, tu sais… Enfin, presque toujours.

	L’animal hennit en guise de réponse alors que Vanessa monte déjà sur son destrier blanc qu’elle maîtrise aussitôt.

	— Prend doucement son licou et caresse-lui le cou avant de monter, Celia. Il devrait se laisser faire.

	L’écossaise obéit, mais dès qu’elle tente de poser sa main sur son cou, l’animal se déplace et la précipite sur les fesses dans la boue. Elle croit distinguer un sourire sur le visage de la bête.

	— Et tu trouves ça drôle, en plus ?

	Elle se relève d’un trait et recommence le même manège avec le même résultat. Vanessa, sur le point de pouffer de rire, s’approche pour calmer l’animal, mais celui-ci rue vers elle.

	— Il est dingue, ce cheval ! Je te recommande fortement d’en prendre un autre, Celia !

	— Pas question ! C’est ce dingo-là que je veux !

	La jeune femme change de tactique et s’accroche à la selle, mais le cheval se déplace sans arrêt, l’empêchant de monter. Une nouvelle ruade donne cependant la chance à l’Écossaise de s’agripper et enfin réussir à monter sur la selle. Malheureusement, dès que c’est fait, l’animal décolle telle une flèche en trimballant une chanteuse qui hurle ses gammes.

	— Accroche-toi bien, Celia ! Je vais le guider avec le mien ! Il va me suivre et finira bien par ralentir un jour !

	Une course-poursuite s’ensuit sur quelques kilomètres avant que Celia ne lui donne une grande claque sur la tête. Aussitôt, la bête se calme.

	— Si c’était tout ce que ça te prenait, Dingo, crois-moi que tu vas en avoir souvent !

	Le cheval hennit, mais le son ressemblait plus à un rire. Les trois jeunes femmes échangent un regard avant que Vanessa pointe une direction où des traces fraiches sont bien visibles. Elle repart au galop avec les deux autres derrière qui semblaient n’attendre que cela.

	Les traces mènent à un groupe de chevaux dans un bois. Maryline pointe une direction en posant son doigt sur ses lèvres de son autre main. Deux soldats approchent avec l’arme en joue. Celia fait signe à Rebel de s’en occuper. Tarann le suit de près. Un hurlement plus tard, les dragons reviennent alors que les filles suivent les pas dans la boue jusqu’à ce qu’elles arrivent face à des remparts en pierres noires. Vanessa inspecte les lieux. Maryline tend l’oreille.

	— Personne en vue ? Oh que je n’aime pas ça !

	— Des cris viennent de cette direction, ajoute la voix rauque de la vampire qui s’est transformée sans le vouloir devant les deux autres, abasourdies.

	Celia jette un œil à son ami ailé.

	— Peux-tu voler au-dessus de cet endroit sans te faire voir et revenir me dire ce qui s’y passe, Rebel ?

	La bête décolle, mais Tarann demeure sur son épaule. Quelques instants plus tard, la créature rouge plane jusqu’à son perchoir préféré.

	— Vos amis humains semblent piégés au centre. Certains ne sont plus de ce monde.

	— Percy avait raison ! grogne Vanessa. Y a-t-il beaucoup de soldats ennemis ?

	— J’en ai vu très peu, mais ils avaient tous des lances-tiges.

	— Lance-tiges ? se demandent les trois filles. 

	— Tiges… Flèches ! C’est ce qu’il voulait dire !

	— Et ces lanceurs de tiges, pouvez-vous les éliminer sans problème ?

	Le dragon brasse ses souvenirs quelques instants.

	— Fort possible, bien qu’il y en avait quelques-uns qui soient difficiles d’attaquer.

	Maryline pointe l’entrée avec son épée.

	— Y avait-il beaucoup de soldats entre ici et les combats ?

	— Je n’en ai vu aucun !

	Les trois filles s’échangent des regards. Lentement, un sourire se dessine de part et d’autre.

	— Alors, on fonce ?

	— Protégez-nous, les amis ! ordonne Vanessa qui lance sa monture vers l’avant à pleine vitesse à la suite des dragons.

	Maryline suit aussitôt, mais Celia a des problèmes avec son cheval qui rue au lieu d’avancer.

	— Avance, espèce de Dingo ! crie Celia qui s’accroche de toutes ses forces à la selle avant de lui donner une bonne claque sur la tête.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	UN CADEAU

	Le puissant animal sous Celia détale comme un dément, mais au lieu de suivre les autres, bifurque entre deux bâtiments avant de continuer sa course folle sans que l’Écossaise n’y puisse quoi que ce soit. La forteresse s’esquisse devant après un autre virage. Intuitivement, son athamé apparaît dans sa main. Un soldat est tapi derrière un tonneau. Il a à peine le temps de se retourner que sa poitrine explose par une balle de feu, effrayant le cheval qui stoppe en catastrophe et rue encore, mais Celia lui donne une autre claque, ce qui fait repartir la bête à pleine vapeur jusque dans la cour de la forteresse où des hurlements fusent d’un peu partout. Un autre archer est dissimulé derrière un retour de mur. Celia l’élimine alors qu’il était sur le point de tirer sur Rebel.

	— On ne touche pas à mon dragon ! le sermonne-t-elle post mortem alors que les chevaliers de Camelot sortent par la porte principale de la forteresse, mais seulement eux, car les autres demeurent à l’intérieur. 

	Quelques jets de flammes plus tard, Rebel revient se poser avec le museau fumant sur l’épaule de sa maitresse. 

	— Il n’y a plus de lance-tiges.

	— Avez-vous vu d’autres soldats ?

	Le petit bras du dragon pointe une direction.

	— Par une fenêtre, là.

	Celia s’approche des chevaliers qui semblent sur le point de tomber d’épuisement. L’un d’eux a même un côté de casque tordu et ensanglanté.

	— Rebel vient de me dire qu’il reste des soldats dans cette petite maison.

	— Ce doit être là que se cache ce porc ! hurlent Arthur et Alan qui détalent aussitôt dans cette direction avec les trois autres chevaliers, mais l’un d’eux s’écrase avant de se rendre.

	 

	Δ

	 

	Le suzerain à la fenêtre constate avec horreur que les chevaliers viennent dans sa direction.

	— Va tout de suite cacher les enfants, Femme !

	La mère et deux servantes s’enferment dans une pièce derrière avec un petit garçon et une fillette d’une douzaine d’années.

	Deux soldats bien baraqués arrivent de l’étage. Les trois se toisent avec des visages moroses.

	— Il est encore temps de sauver votre peau, mes frères.

	Les épées sortent toutes de leurs fourreaux au moment où Guillaume fracasse la porte.

	Le combat est de courte durée. Des pleurs proviennent d’une pièce. Alan s’y précipite avec Sylvio qui ouvre la porte. Des femmes et des enfants sont retranchés dans un coin. Seule une courte femme, fort jolie dans la trentaine, leur fait face avec un petit poignard qui tremble tant qu’elle doit le maintenir à deux mains pour ne pas qu’il tombe.

	— On élimine même ses mômes ! clame Alan qui tente d’entrer dans la pièce, mais Sylvio l’en empêche.

	— Non, Alan. Ils n’ont rien à voir là-dedans !

	— Enlève-toi de mon chemin !

	Sylvio et Alan sont maintenant tous deux en garde l’un contre l’autre.

	— C’est assez, Alan ! le sermonne Guillaume qui le recule de force.

	Alan tente d’écarter son frère, mais c’est Sylvio qui lui saute dessus et le jette au sol avec Guillaume.

	— C’est assez, Alan ! lui crie son frère à quelques centimètres de son visage. Celui qui a organisé ce massacre est maintenant mort. Sa femme et ses enfants n’ont rien à y voir ! Laisse-les en paix !

	Arthur s’approche.

	— Ils ont raison, Alan. Sortons, maintenant. C’est terminé. Il y a eu assez de sang versé comme ça pour aujourd’hui.

	Le roi tire sur le corps du suzerain qu’il amène jusqu’au centre de la cour tandis que Guillaume se place en écran entre son frère et la pièce, attendant qu’il sorte avant de jeter un œil derrière où toutes le remercient. Il referme après un dernier sourire à la jolie veuve qui se jette à la fenêtre, mais une violente nausée l’assaille dès qu’elle aperçoit le roi couper la tête de son mari au milieu de ses amis décédés.

	 

	Δ

	 

	— Paolo, va me chercher une de ces lances, ordonne le roi alors que Vanessa tente de réconforter Riad atteint de deux flèches.

	Le roi pique la tête du suzerain sur la lance et la brandit bien haut.

	— Je jure que dorénavant, tous ceux qui s’attaqueront à moi finiront ainsi ! C’est moi, Arthur Pendragon, roi d’Albion, qui en fait la promesse solennelle !

	Mordred, au sol avec le visage triste et ensanglanté, pointe une direction.

	— Il y a une étable, là. On va certainement y trouver des charrettes pour transporter les morts et les blessés.

	 

	Δ

	 

	Le voyage de retour est lent, ralenti par les deux charrettes, l’une transportant Nina, Riad, Mordred et Pavak, tous gravement blessés, tandis que l’autre transporte Carlo et Sumbadi, transpercés de plusieurs flèches chacun.

	Ils sont surpris que tous ceux qu’ils rencontrent, amis ou ennemis, certains portant même l’uniforme des soldats du suzerain décédé, acclament le roi qui montre fièrement l’emblème dégoulinant de sang de sa victoire.

	Dès qu’Arthur met pied au sol en face de son château avant d’aller s’enquérir des blessés, il plante la lance dans le sol afin que tous reçoivent le clair message. Ses genoux lâchent dès qu’il entre dans la pièce où Geneviève relève la tête.

	— Tu… Tu n’es pas morte ??? hurle le jeune homme qui se précipite dans les bras de sa dulcinée alors que plusieurs personnes amènent les blessés qui sont aussitôt entourés de guérisseurs.

	La reine lui retourne son sourire.

	— Hé non, mon beau roi ! Tu ne te débarrasseras pas de moi aussi facilement !

	Arthur inspecte la salle.

	— Où est Mirdhinn ? Je dois lui parler tout de suite !

	— Sorti avec Percival afin de préparer le retour par le « Carré de pierre ».

	Alan court à l’extérieur. Le mage se tient au centre du carré de pierre à moitié recouvert de sang séché.

	— Sésame, ouvre-toi ! clame-t-il bien fort, mais en vain.

	L’homme se déplace avec les poings serrés.

	— Mais pourquoi donc est-ce que ça ne fonctionne plus ?

	Viviane passe une main sur son visage. Elle aurait tant envie de pleurer. Percival, lui, demeure songeur. Il se penche sur un coin en particulier.

	— Serait-ce parce que ces trois pierres-là sont brisées, Maître ?

	— Je ne sais pas… Mais je crois plutôt que c’est l’énergie résiduelle du mage noir mort ici qui en est la cause.

	— Énergie qui serait demeurée dans son sang qui serait coincé entre les pierres ?

	— Possible… Possible, Dame Viviane. Je ne sais plus… Et je suis rendu trop faible pour continuer. Je vais aller m’étendre un peu et reviendrai plus tard.

	Alan grogne. Il serre les poings avant de s’éloigner le plus rapidement possible en direction du lac.

	Viviane le regarde disparaître avant qu’elle ne revienne sur le maître fort soucieux.

	— Et maintenant, Merlin ? Qu’allons-nous faire si cette foutue Porte ne fonctionne plus ?

	L’homme examine les environs.

	— En tout premier lieu, nous avons plusieurs corps à brûler si nous voulons éviter une épidémie.

	Elle soupire lourdement.

	— Maudite époque…

	 

	Δ

	 

	— Peux-tu te lever, ma belle Geneviève ? J’ai un beau cadeau pour toi.

	— Un cadeau ?

	Le roi sourit.

	— Tu verras, lui promet-il en l’entraînant doucement à l’extérieur où il pointe la tête au bout de la pique. Le voilà ! C’est le suzerain qui nous a attaqués.

	La blonde sursaute.

	— C’est carrément dégueulasse !

	Une violente nausée s’empare de Geneviève qui doit vivement retraiter à l’intérieur.

	— Et enlève-moi ça de là à l’instant ! lui ordonne-t-elle en revenant s’étendre.

	Non, mais… Une tête coupée en guise cadeau de mariage ! Il n’y a que lui sur cette planète qui puisse penser comme ça !

	 

	▲



	




	 

	∆
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	LA CARTE

	Geneviève, sous la garde d’Alan, passe devant l’entrée du château, en route vers la salle du trône où elle désire être la première arrivée à cette importante réunion.

	Percival, Riad et Alain pénètrent à cet instant dans le château avec des visages furieux.

	Alan est inquiet.

	— Des problèmes avec les bandits des bois de l’Est, les gars ?

	— Avec eux, non. C’est plutôt avec ces trois foutues dingues et leurs dragons ! 

	— Ce sont toutes des bêtes assoiffées de sang… Même son cheval !

	— Ça ne fait qu’un mois que nous sommes ici et elles ont même déjà été surnommées « Les louves de Camelot » !

	Geneviève s’avance avec un visage autoritaire.

	— Calmez-vous ! Les nobles vont arriver dans peu de temps pour cette autre séance de négociation de territoires et je veux absolument terminer aujourd’hui. Alors, si vous désirez chahuter, faites-le dans la salle d’armes au lieu de vous asseoir à votre table habituelle. C’est un ordre !

	Les trois hommes grommellent avant d’aller se nettoyer alors que les louves, trempées de la tête aux pieds après leur usuel voyage au lac pour nettoyer le sang sur leurs vêtements, arrivent en riant. La reine ne leur dit pas un mot, mais indique la direction de la salle d’armes de son bras tendu avant de se rendre dans la salle du trône.

	Elle sourit aux trois énormes tables rondes, tranchées dans un seul morceau d’arbre, qui occupent le centre de la pièce. Elles sont entourées d’une trentaine de petites tables carrées. Quelques personnes, dont Klaus, l’aident à y mettre une touche finale alors que les premiers notables des divers clans du pays font leur entrée, escortées par les soldats du roi. Tous font révérence devant la reine avant de prendre place aux petites tables.

	Geneviève se plante devant un mur où y est peinte une gigantesque carte de la région. Des territoires aux pourtours tracés de différentes couleurs lui arrachent une grimace, car plusieurs lignes sont encore tronquées. Un regard derrière lui renvoie que les représentants de trois clans aux territoires contigus sont déjà sur place.

	J’aurais envie de les convier tout de suite à une des tables de négociation, mais je dois attendre Vanessa. Sa capacité de lire les pensées m’aide énormément à y voir plus clair et je sens que ça va être très important, aujourd’hui.

	Elle s’approche tout de même d’eux.

	— Bonjour, nobles sires. Vous sentez vous prêts à entamer cette ronde de pourparlers avec le royaume de Ryanth ?

	— Ils ne me voleront pas ma rivière ! crache le chef, un homme arborant une large moustache noire.

	— Ce n’est pas ta rivière, vieux bouc, mais la nôtre ! Nous y pêchons le saumon depuis des générations ! grogne un vieil homme de haute stature, à l’autre table.

	Geneviève lui sourit avant de revenir devant sa carte en soupirant.

	Oui… Ce sera une très longue journée !

	 

	Δ

	 

	Les pourparlers entre les divers clans se poursuivent comme à l’habitude depuis une semaine, avec des menaces de mort, de guerre, de tentatives de meurtre, mais surtout, beaucoup d’insultes avant de franches poignées de mains entre les participants qui vont tracer ensemble sur le mur, les résultats de leurs tractations avec de larges sourires satisfaits.

	Il ne reste plus que les Ryanth et les Grolsh avec leur maudite rivière à saumons… Je ne sais vraiment plus quoi faire avec eux pour faire avancer ce dernier dossier !

	Vanessa, vêtue comme un chevalier, s’approche de l’oreille de la reine.

	— Les Ryanth sont prêts à accepter une partie de la forêt directement au sud de leur montagne sacrée en échange d’un accès mitoyen à la rivière par les Grolsh.

	La reine esquisse un sourire suivi d’un clin d’œil vers sa complice qui retourne à la table des chevaliers où le roi, dépassé par ces tractations, discute armement avec Riad au moment où le mage pénètre dans la pièce avec Viviane, arc à la main et carquois bien rempli au dos.

	— Aucune arme dans cette pièce ! font plusieurs voix.

	— Je sais. Je suis seulement venue vous emprunter Sylvio… qui a vraisemblablement oublié qu’il avait un autre petit cours d’archer à me donner.

	Le jeune homme s’excuse et accompagne prestement la capitaine à l’extérieur. Merlin prend place en pointant les tables vides du nez.

	— Où sont tous les autres ?

	— Partis. Leurs problèmes de territoires sont réglés et ils sont tous bien heureux du résultat. Même dame Rumsfeld est aux oiseaux, car la reine l’a nommée administratrice de ses anciennes terres. Guillaume s’est galamment offert pour la raccompagner, tantôt. Je crois qu’il ne la déteste pas du tout… Mais ici, il ne reste plus qu’eux.

	— Par la Grande Déesse ! Dame Guenièvre est fantastique d’avoir réussi cela en si peu de temps. Ils se battent pour ces terres depuis des générations !

	Alan semble s’en balancer.

	— Mais vous, comment avancent vos travaux avec la Porte du Temps ?

	Le mage soupire.

	— Ce matin, j’ai abandonné l’idée qu’elle fonctionne à nouveau un jour. Il n’y a vraiment rien à faire, sieur Alan.

	Le bouillant chevalier serre les poings avant de se lever pour quitter la salle en grommelant, passant bien près de bousculer Abigael et Anna qui s’assoient en pointant l’extérieur.

	— Pourquoi tempête-t-il encore, celui-là ?

	— Merlin vient de nous confirmer qu’on ne peut plus retourner à notre siècle.

	La jeune femme hausse les épaules.

	— Alors, on va simplement faire de notre mieux dans cette époque-ci !

	Riad rugit alors que des bras s’élèvent à la grande table centrale avant que les deux chefs de clan  échangent une franche poignée de mains dans l’allégresse.

	Percival indique la table.

	— Tu vois tout le bien qu’on faire à cette époque, Riad ? C’est ça, faire de notre mieux !

	 

	▲
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	L’AUTRE CELIA

	Percival se renfrogne sous la pluie. Il a mal partout.

	Une semaine à cheval… Je n’avais vraiment pas besoin de cette torture ! Ses pensées divergent vers Camelot. J’aurais bien continué à m’entraîner à affiner mes dons. Cela ne fait que dix semaines que nous sommes ici et j’avais presque réussi à me téléporter, moi aussi, bien que l’accident de Wanda quand elle s’est encornée sur la vache nous a prouvé que c’était très dangereux. Mais pourquoi ai-je donc accepté de partir dans cette folle expédition ? Nous n’avons même pas encore rencontré un seul Jute, Angli, Viking… Qu’importe leur nom. Il ricane en jetant un œil derrière où se suivent des milliers de combattants en provenance de tous les clans du sud. Peut-être sommes-nous un peu trop voyants ?

	Arthur lui fait signe de s’approcher.

	— Pourrais-tu me dire ce qu’il y a de l’autre côté de cette colline ?

	Encore ? Malgré que j’aime bien le fait qu’il soit beaucoup plus prudent qu’avant.

	Le géant s’enfonce en lui-même. Son esprit s’envole et se rend aussitôt vers l’endroit indiqué. La scène est bien différente des usuels terrains vagues, cette fois. Après la colline devant les troupes du roi, une gigantesque coupole dénuée de végétation est très active. Des troupes hétéroclites se massent sur les hauteurs d’en face, la plupart se dissimulant dans les bois bordant le terrain à découvert. Percival s’approche d’un groupuscule où une petite femme arborant de longs cheveux de feu donne des ordres. 

	C’est Celia ? L’autre Celia du passé ?

	Un autre esprit, très grand celui-là et vêtu de fourrure noire recouvrant un plastron en lamelles de fer, se précipite avec un énorme sabre sur le jeune homme qui, sans faire exprès, revient aussitôt dans son corps.

	Il demeure un moment stupéfié par cette inhabituelle rencontre.

	— Ils ont un esprit voyageur, eux aussi !

	— Qui ça, eux ? font plusieurs voix.

	— Au bas de cette colline devant nous, il y a un grand espace libre qui ressemble à un bol. Ils sont massés de l’autre côté… Et c’est la Celia viking qui semble les mener !

	— Nous les avons enfin trouvés ! s’exclame le roi qui pousse son cheval au galop jusqu’en haut de la côte alors qu’Alan approche Percival.

	— As-tu pu voir combien ils étaient ?

	— Plus ou moins, mais je crois qu’ils sont moins nombreux que nous… Je dirais même environ la moitié.

	Alan détale aussitôt vers l’arrière sans autre mot tandis que les troupes du roi se rassemblent au sommet de la colline, s’étendant à présent du nord au sud à mesure que les mercenaires derrière se positionnent.

	— Où sont leurs chevaux, Percy ? s’inquiète Sylvio qui inspecte attentivement l’autre côté.

	— Je n’en ai vu aucun, mais j’ai dû partir très vite à cause de l’autre esprit. Je vais m’essayer de nouveau.

	Le géant fait un rapide va et vient au-dessus du bois. Il affiche un visage démonté dès son retour.

	— Ils sont cachés dans les bois et semblent tous à cheval… Et à l’arrière de cette forêt, ils ont presque autant de guerriers, sinon plus que nous !

	— Mais nous avons l’avantage des mages et des dragons ! ajoute Arthur qui lève son épée bien haute. Mages, à vos postes !

	Tous les mages se regroupent au centre, Merlin en face d’Arthur. Ils échangent un regard et acquiescent.

	— À l’avant ! hurle le roi qui descend lentement la pente avec toute son armée bien disciplinée, tel que le plan qu’ils avaient déjà élaboré ensemble avec les chevaliers et les mages. 

	Percival tente une autre rapide expédition.

	— Leurs archers sont déjà en place ! Allez-y, Merlin !

	Le légendaire mage crée une gigantesque protection bleutée au-dessus de lui, comme un parapluie. Tous les mages, avec de longs sceptres bien haut dans les airs, détalent de chaque côté, élargissant la protection qui devient presque invisible à l’œil nu.

	— Les flèches arrivent ! hurlent des centaines de voix qui se protègent du mieux qu’ils le peuvent, mais les flèches ralentissent dans les derniers mètres.

	Le roi lève son épée à nouveau.

	— Archers, avancez de dix pas et tirez !

	La volée de flèches file vers les ennemis qui se camouflent derrière de petits boucliers de bois. Des dizaines de corps s’affaissent au haut de la colline, dont tout le groupe de meneurs au complet.

	— Quel coup de chance incroyable ! jubile Arthur, mais Percival est sceptique et s’envole vers les ennemis.

	Il n’a que le temps de constater de loin que l’hécatombe a aussi touché ceux dans les bois avant qu’il ne rencontre encore l’esprit ennemi qui le fait retraiter. Le jeune homme est songeur.

	Trop de morts… Trop facile ! Et je n’ai pas pu m’approcher d’assez près pour voir s’ils jouent la comédie ou non ! Est-ce que cet autre esprit tenterait de me manipuler ? J’aurais agi exactement ainsi à sa place…

	— À l’attaque ! hurle le roi, sortant le géant de ses réflexions.

	— Non, Arthur ! Je suis presque certain que c’est un piège !

	Mais le roi n’entend plus rien sous son heaume rabaissé au milieu du piétinement de centaine de sabots.

	Une nouvelle volée de flèches ennemies, dix fois plus intense que la première, lui donne malheureusement raison.

	 

	Δ

	 

	L’âpre combat se poursuit au fond de la cuvette depuis des heures. Les troupes d’Arthur, au départ réduites de moitié à cause des nombreuses volées de flèches meurtrières, reprennent rapidement le terrain perdu, les mages et les dragons y aidant. Ils ne sont plus que quelques centaines de chaque côté lorsque deux femmes arrivent face à face. Deux femmes avec le même visage. Deux femmes avec les mêmes cheveux ressemblant à des flammes au vent.

	— Feu ! font-elles d’une même voix.

	Les balles de feu se dirigent l’une vers l’autre et explosent lorsqu’elles entrent en contact, créant une terrifiante onde de choc incandescente qui cause un effroyable déluge de flammes qui souffle et rase tout dans un rayon de plus de cent mètres.

	Celia, à moitié assommée suite à son long vol plané, tente de recouvrer sa lucidité. Plus un son ne lui parvient. Ses oreilles bourdonnent, lui donnent mal à la tête. Elle tente de se relever, mais retombe dans la boue et le sang sous elle. Un rapide regard vers sa personne lui renvoie qu’elle est complètement nue au milieu des cadavres fumants. Seul son fourreau la vêt. Elle lève la tête vers l’autre elle-même qui semble vivre le même cauchemar.

	Elle a un gros collier ?

	Un chevalier s’amène à la course vers sa semblable viking avec l’épée bien haute. Il l’abat sur son cou avec un cri de rage. L’Écossaise doit détourner le regard de la tête qui roule. Lorsqu’elle daigne les rouvrir, c’est pour apercevoir le chevalier qui donne de grands coups de pieds sur la tête avant de s’emparer d’une lance qu’il plante hargneusement dans le cou avant de la soulever afin que tous la voient bien, sauf une qui désire regarder prestement ailleurs pour ne pas vomir devant cette barbarie, vers Merlin qui arrive à la course vers elle avec Vanessa et Maryline.

	Mais pourquoi fait-il comme Arthur avec sa tête ? C’est dégueulasse !

	Le mage empoigne la jeune femme nue et se téléporte en haut de la colline pour la mettre en sûreté. Il disparaît pour revenir quelques secondes plus tard afin de la revêtir d’un pardessus de fourrure ensanglanté avant de disparaître de nouveau.

	Vanessa et Maryline arrivent à ses côtés. La vampire dépose Rebel, inconscient, près de sa maîtresse alors la Française ne peut quitter le ciel des yeux. Lentement, son regard descend vers sa copine au sol près de laquelle un esprit de presque trois mètres de haut, vêtu de fourrure, parle à son oreille. L’être semble confus, ne pas comprendre quelque chose. Il se détourne de l’Écossaise pour approcher Vanessa. Instinctivement, elle ferme son esprit de toutes ses forces en ne quittant pas les yeux noirs du spectre qui se renfrogne avant d’aller tenter sa chance avec Maryline qui elle, ne s’aperçoit de rien.

	Vanessa est désemparée devant cette sombre vision.

	Je crois que je viens de regarder le diable en personne dans les yeux…

	Elle comprend ce qui se trame autour d’elle et sursaute alors que l’esprit malin se cherche d’autres cibles à conquérir. Elle aperçoit Merlin au loin et tente d’attirer son attention. Le maître se matérialise à son côté.

	— Un dieu de la guerre ou quelque chose du genre a tenté de prendre nos esprits, Maître ! Que devons-nous faire pour l’en empêcher ?

	L’homme demeure songeur quelques secondes avant de sursauter.

	— Il n’a pas réussi avec dame Celia ? C’est impossible… Nouveau temps de réflexion avant qu’il rayonne. Je sais maintenant pourquoi ! Vous êtes une protégée de l’Esprit, dame Vanessa. Pouvez-vous faire des… coffres-forts de l’Esprit à vos amies comme dame Monia en faisait avec les maîtresses des Éléments ?

	— Possible... Mais je n’en ai jamais fait !

	— C’est le temps idéal pour commencer ! Demeurez ici !

	Merlin apparaît avec Anna un instant plus tard.

	— Voici votre première candidate ! dit-il avant de disparaître.

	— Mais qu’est-ce que je fais ici ?

	— Tu vas recevoir un coffre-fort mental d’urgence ! Couche-toi sans poser de questions… Et toi, Mary, protège-nous contre tous ceux qui vont approcher !

	Bon, comment Monia avait-elle fait ça ? Je dois me rappeler des mots exacts…

	 

	Δ

	 

	La grande bataille est terminée. Le ruisseau au bas de la pente est rougeâtre. Celia est toujours intriguée par le collier que sa semblable portait. Même si elle n’est qu’à moitié vêtue, elle descend vers le lieu de l’explosion, bien visible, car plus aucune végétation ne le recouvre. Que des corps calcinés. Elle cherche un moment dans la boue et sourit, mais son sourire disparaît rapidement, car elle n’extrait qu’une moitié du large collier en fer du sol. 

	Alan l’a tranché net.

	La jeune femme examine le bijou qui n’est qu’un large anneau de fer noir avec des runes embossées, presque de couleur argent car patinées par le temps.

	Aucune pierre ? Dommage…

	Elle découvre l’autre moitié tout près alors qu’Alan approche. Il pointe la tête d’un doigt décidé.

	— Je veux être seul avec elle !

	Celia a compris ces mots comme un ordre que l’on n’avait pas le droit de désobéir sans craindre pour sa vie et recule lentement.

	La jeune femme continue de s’éloigner mais elle bute sur un corps calciné et tombe les fesses dans la boue alors que le chevalier aux ailes dorées marmonne un long discours hargneux à la tête. Elle croit entendre Alan cracher le nom de Lilith à quelques reprises, mais elle n’en est pas certaine.

	Elle sursaute et recule prestement de deux mètres en constatant que sa copie est à son côté. La décédée ne porte plus aucun bijou, mais de vilaines marques à ses poignets attestent qu’elle portait de larges bracelets.

	Ce devaient être ceux qu’il y avait dans la boîte de l’athamé et que Merlin ne voulait pas que je porte… Et les autres anneaux, les petits noirs, sont pour les chevilles, constate-t-elle suite à ces autres marques sur la peau.

	Elle jette un œil au collier.

	Les trois sont donc un ensemble…

	Arthur, à cheval lui aussi, va rejoindre Alan qui crache avec dégoût sur la tête à ce moment. Il remonte en selle. Les chevaliers se côtoient, à présent.

	Celia tend l’oreille.

	— Ma mission auprès de toi est maintenant terminée, Arthur ! Adieu !

	Le cheval du chevalier détale alors à pleine vitesse vers l’ouest, laissant le roi pantois. Celia ne sait plus quoi faire. Sans savoir pourquoi, elle se sent la grande responsable de cette rupture entre ces deux grands amis. Le mage apparaît à son côté. Il jette un œil vers le collier en deux parties dans la main de la protégée du feu. Une grande crainte est bien visible sur son visage.

	— Vous pouvez le conserver en souvenir de votre ancienne vie, mais ne le portez jamais, dame Celia. C’est très important… Jamais ! l’avertit le mage sur un ton autoritaire.

	— Ce n’est pas à ça que je pensais, Maître… Serait-ce possible que l’esprit malin ait pris l’âme d’Alan ?

	— C’est possible, dame Celia… Et si c’est le cas, il va falloir l’éliminer de la même façon, lui aussi ! Mais je ne crois pas que ce sera nécessaire… ajoute le mage avec les yeux aux cieux, vers le dieu de la guerre recouvert de fourrure qui sonde les âmes afin de trouver sa prochaine cible disponible.

	Merlin entraîne la jeune femme transie, pieds nus, vers le haut de la colline. Il hèle Vanessa qui approche sur son cheval en tenant en laisse Dingo qui rue sans arrêt.

	— Montez sur votre cheval, dame Celia. Le mage se penche pour remettre le dragon inconscient dans les mains de sa maîtresse. Maintenant, tenez-moi la main, toutes les deux. Il y a plusieurs coffres-forts à faire d’urgence au château !

	Ils disparaissent la seconde suivante.

	 

	Δ

	 

	Percival a tout vu et entendu. Il est furieux.

	Ne me dites pas que je vais encore être obligé de me trimballer une semaine à dos de cheval sous cette pluie battante… Avec un épouvantable mal de tête en plus ?

	— Grr…

	 

	▲
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	MORGANA EST ICI !

	Percival, Maryline et Paul sont rassemblés devant la grande carte de la région dans la salle du trône illuminée par le soleil levant. L’épée du géant pointe un endroit précis.

	— Paul, ton équipe escortera le chef de clan Ryanth et sa femme jusqu’à sa forteresse.

	— Mais pourquoi ? C’est près de la Manche… Et il est déjà protégé par une dizaine de ses hommes, en plus !

	— C’est le protocole, Paul… Ordre de sa majesté Guenièvre !

	Le jeune homme grogne en sortant de la pièce, aussitôt rejoint par Nina.

	La pointe de l’épée revient sur la carte.

	— Tandis que toi, Mary, tu iras faire un tour dans les bois au sud de Stonehenge pour enquêter sur ce qui s’y passe. Il semblerait qu’une nouvelle bande de pillards y fasse la loi.

	— Qui va venir avec moi ? Vanessa n’est vraiment pas en forme, ce matin… Et je n’ai aucune idée où a couché Celia !

	— Dans la chambre de Mordred ?

	— Elle n’est pas là. De toute façon, il est parti pour deux semaines !

	Le géant rumine son dilemme.

	— Complète ton équipe avec celle de Pavak ! Ils sont plus habitués à ton… style de combat que ceux de Sylvio.

	— À vos ordres, Général !

	Cette fois, c’est Percival qui sourit alors que Maryline fait une révérence à la reine qui va s’asseoir sur son trône avec son ordinateur portable sur une petite table basse à son côté.

	— Dis à Klaus qu’il fasse entrer le premier cas, s’il te plaît.

	Une minute plus tard, deux hommes s’approchent de leur reine, devancés par Mario qui s’interpose entre eux et Geneviève alors que Percival se tient directement derrière son trône.

	— Voici monsieur Holz et monsieur Stein concernant un vol de bétail, annonce l’Italien.

	Geneviève fait signe à l’un d’eux qu’il a droit de parole.

	— Il m’a volé mes moutons, Reine Guenièvre ! Il ne me reste plus que mes six vaches blanches !

	— Ce sont…

	— Attend ton tour ! clame Mario avec la main sur la poignée de son épée.

	— Combien de moutons ?

	— Huit !

	— Faux ! Il n’y en avait que six dans mon pâturage !

	Mario dégaine, ce qui fait reculer de deux pas le deuxième.

	— Et pourquoi dites-vous que vous ne les avez pas volés, monsieur Holz ?

	— Je me suis réveillé un matin et ils broutaient comme si de rien n’était avec mes douze vaches noires !

	La reine revient vers le premier.

	— Ils sont donc allés de leur plein gré chez ce monsieur…

	— Ils ont dû passer par une brèche dans ma clôture, tente le nommé Stein.

	— Alors, pourquoi m’as-tu volé mes deux vieilles chèvres comme punition ?

	Mario ne sait plus qui rabrouer.

	— Holz, Stein, éleveurs… murmure la reine.

	Un large sourire s’affiche sur le visage de Geneviève.

	— Votre punition sera exemplaire… Les deux hommes reculent d’un pas devant le visage sérieux de la reine qu’on dit pourtant si bonne. Je vous oblige à vous unir ! Réunissez vos deux cheptels, surtout vos cheptels de vaches, et renforcez toutes vos clôtures. Ma décision est rendue.

	Les deux hommes demeurent stupéfiés quelques secondes face au verdict auquel ils ne s’attendaient vraiment pas avant que Mario s’approche.

	— Votre jugement est rendu, Messieurs. Veuillez sortir, s’il vous plaît, les pousse presque le grand Italien vers les portes.

	Les deux hommes lorgnent vers la reine avant de se dévisager. 

	— Mais si la reine nous oblige à être ensemble et que mon cheptel est plus gros que le tien… Alors on l’appellera Holz-Stein ! entend-on alors qu’ils traversent les portes gardées.

	— Et nos vaches seront bientôt blanches et noires, je parie ?

	Le sourire de Geneviève s’élargit encore plus avant qu’elle n’éclate de rire. Klaus arrive à la course.

	— Que se passe-t-il, Guenièvre ?

	— J’ai vraiment un don pour aider l’histoire… ricane-t-elle en demandant à Percival d’approcher. Tu diras à Maryline qu’elle prenne ses collations plus loin du château, la prochaine fois ! Fait entrer les suivants.

	 

	Δ

	 

	Vanessa est fatiguée. Chaque pas est une torture tant elle est épuisée.

	Mais pourquoi Celia est-elle venue pleurer toute la nuit dans ma chambre ? Je sais bien qu’elle avait besoin d’une épaule, mais pas toute la maudite nuit ! Déjà que j’ai énormément de difficultés à dormir avec mon ventre…

	Elle se rend au portail arrière afin de faire sa petite marche quotidienne suite à son retrait de l’équipe de Maryline, voilà quelques semaines. Des gouttes mouillent ses cheveux.

	Oh non… Il pleut encore. Je ferai ma balade en double demain… avec mon uniforme de soldat, pas avec ma belle robe. Sale climat !

	 

	Δ

	 

	Le repas terminé, Geneviève et son escorte armée visitent le marché, qui s’active aux portes des murailles, comme elle le fait à chaque samedi depuis son arrivée. Tous les marchands saluent bien bas leur reine qui leur retourne à chacun un mot gentil.

	Un claquement comme un coup de tonnerre résonne au milieu du marché, tout près d’eux, ameutant tous les gardes de la reine qui sortent leurs armes.

	— Morgana est ici !!! hurlent d’un seul souffle une dizaine de voix.

	Percival n’écoute que son instinct et s’empare de la reine qu’il amène dans ses bras à l’intérieur en courant avec Mario qui regarde plus souvent en arrière qu’en avant.

	— Fermez les portes ! hurle le géant dès qu’ils traversent les murailles. Minute ! Attendez que je sorte ! ajoute-t-il en donnant l’ordre à Mario de demeurer tout près de la reine.

	Le géant s’extrait de son corps pour voltiger au-dessus du marché où il aperçoit une dame en robe rouge avec des cheveux de flamme qui court de toutes ses forces avec les gardes aux fesses. Il revient aussitôt dans son corps.

	— C’est bien elle ! Refermez derrière moi !

	L’homme se rappelle bien du tracé emprunté par la légendaire enchanteresse à l’âme noire et la poursuit sans relâche à travers la foule du marché, mais rapidement, il doit se rendre à l'évidence. 

	Nous a-t-elle semé ou si …

	Il s’approche d’un des hommes qui était situé le plus près d’elle.

	— Avez-vous vu ce qui s’est passé, Soldat ?

	— Elle s’est transformée… Et elle est disparue peu après, Chevalier Percival ! Je ne comprends pas comment elle a pu faire ça !

	Elle a dû se téléporter ailleurs quand elle a réalisé qu’elle ne pourrait pas nous échapper ! grogne Percival en lui-même avant de demander sans grand enthousiasme à ses hommes de continuer à vérifier les environs.

	Il revient lentement vers le château, mais une petite échoppe de vêtements de cuir l’arrête.

	Je me demande s’ils ont terminé ma nouvelle tunique… Il jette un œil inquiet autour de lui. Et il va falloir demeurer sur nos gardes sans arrêt à partir de maintenant si cette vilaine sorcière est revenue et traîne aux alentours parce que d’après ce que je sais d’elle, c’est le diable en personne !

	 

	▲
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	24 MARS 2015

	Au manoir Topaz, Lilith Morgan, l’héritière de Morgana, se tourne vers les spectres avec un air inquiet dès que les vivants se sont éloignés.

	— Qu’est-ce que cette histoire de gens disparus ?

	Finna, le récent spectre de la tante de Lilith, s’avance en ne quittant pas son air triste.

	— Plusieurs sont partis assister au mariage de Geneviève et d’Arthur qui a eu lieu au sixième siècle… Aucun n’en est revenu !

	— Quoi ??? Gen s’est mariée ? Quand ?

	— Voilà environ un mois.

	— La Porte du Temps fonctionne super mal. C’est peut-être juste ça qui leur est arrivé !

	— C’est ce qui s’est passé dans ton cas ? 

	— Oui… Dites-vous que j’ai fait beaucoup, beaucoup de places dont certaines vraiment dangereuses avant de réussir à revenir ici, à la mauvaise date et je suis absolument incapable de revenir à la bonne. Bref, j’ai eu une grosse… perte de temps à cause de cela.

	— Considère-toi chanceuse parce qu’elle ne fonctionne plus pour personne d’autre depuis leur départ !

	Le spectre du Maître du Vent Viomesh semble inquiet.

	— Dangereuses ? Dangereuses à quel point, maîtresse Lilith ?

	— Certaines hyper dangereuses ! Une fois, j’ai atterri au milieu d’une guerre avec des flèches. Avant ça, je me sauvais de dinosaures affamés… Ensuite, je me suis battue contre des lions géants où j’ai passée à deux doigts de me faire bouffer !

	Je vais garder les autres arrêts pour moi…

	Le silence devient lourd. Brahmi, le responsable en chair et en os du manoir Topaz, le brise en toisant tout le monde.

	— Rappelez-vous que nous n’avons vu aucun spectre de ce groupe, à ce jour. C’est ce qui donne espoir !

	— Mais Shampa a vu ses pouvoirs doubler, ce qui indique habituellement que sa jumelle Adhira a changé de monde.

	— Changé de monde ou seulement de ligne de temps ? lâche Lilith en ajoutant des pièces au puzzle.

	Tous se consultent des yeux. Personne ne peut émettre d’opinion sur ce que l’enchanteresse laisse flotter comme supposition.

	Finna balaie ce problème du revers de la main.

	— Nous nous sommes penchés en vain durant des jours sur ce problème, mes amis. Je vais plutôt mettre Lilith au courant de ce qu’elle a manqué, vu qu’elle est maintenant revenue parmi nous.

	Lilith et Finna s’assoient sur une roche qui donne sur le lac. La jeune femme sourit aux dragons qui plongent dans la calme étendue d’eau seulement éclairée par la lune presque pleine. Finna s’en est aperçue.

	— Il y a deux nouvelles portées ici et une autre très bientôt à Crystal par celle que tu as ramenée du sixième siècle.

	— Encore Obskur ? Elle vient juste d’en avoir une !

	— Non, Lilith… C’était voilà presque un an.

	— Oh… C’est vrai… Et pourquoi à Crystal plutôt qu’à Avalon ? Mon père m’a dit que ce manoir n’avait pas servi depuis une centaine d’années.

	— Nous l’avons remis en fonction à cause de l’hiver canadien. Tu verras tantôt. Pour les nouvelles, maintenant. Tu étais au courant que Carlie était redevenue vivante… Sans que personne ne sache encore pourquoi ni comment.

	Lilith affiche un sourire en coin.

	— Petite fripouille, tu sais pourquoi !

	— Plus ou moins, mais je ne sais pas si j’ai le droit d’en parler ou non !

	D’après moi, oui… Mais en cas de doute, s’abstenir.

	— C’est entendu. Ta tante est donc rendue l’héritière légale de notre famille suite à une mise en scène technique du notaire qui a fait revivre Carlie. Il est fort, ce jeune ! Sauf qu’elle a aussi hérité de Flamme… qui lui cause bien des maux de tête.

	Finna hésite.

	— On va recommencer avant le départ pour le mariage. Pour ce qui est de la fiducie familiale, c’est Elizabeth… Lizzie qui est maintenant la grande patronne, car un mois après ton… départ, Geneviève est partie rejoindre Arthur à son époque. Ceux de la fiducie ont réussi un autre très grand coup, voilà quelques mois avec une vingtaine d’élèves. Par contre, depuis quatre ou cinq semaines, c’est Ernesto qui est en charge à cause du bébé… Et je peux t’assurer qu’il fait très bien ça !

	— Lizzie a déjà accouché ?

	J’ai oublié que j’étais enceinte, moi aussi !

	— Sa grossesse a été très difficile, surtout vers la fin, mais la petite n’est prématurée que de trois petites semaines. Elle s’appelle… Norma.

	— C’est vrai, j’ai été longtemps partie pour vous autres. Dire que nous étions censées accoucher en même temps, elle et moi… Pas grave.

	— On continue ? Ta jumelle Celia t’a remplacée comme policière auprès de ta mère… Quelquefois avec Diablo… Et aussi comme Lilith lors du souper avec le président. J’y étais et je peux te jurer que c’était drôle à en mourir ! 

	Finna rit pendant un long moment avant de s’assombrir.

	— Par contre, ta fausse jumelle a été très sérieusement blessée lors de l’ouverture de la clinique Navajo… Mais elle va beaucoup mieux, aujourd’hui. Enfin, elle allait très bien avant son départ pour le mariage princier au sixième siècle !

	— J’étais déjà au courant de ce détail concernant la santé de Celia.

	Un peu au courant, mais il est évident qu’on m’en cache de bons bouts à ce sujet !

	— Par contre, je vais te rassurer en te disant que tes deux filles n’ont pas été invitées au mariage, surtout à cause de leur âge.

	Lilith sursaute avec la bouche grande ouverte.

	Mes filles !

	Son cœur cesse de battre un long moment.

	Comment ai-je pu oublier que j’avais des filles ?

	— Mes filles sont-elles ici ?

	— Non, elles sont à Crystal… et Itni fait des progrès qui sidèrent tout le monde !

	— Évidemment…

	— Tiens, tiens… Tu sais encore des choses que nous ignorons !

	— Oh oui ! Et celle-là, personne ne la saura jamais !

	« Merci, ma fille. »

	— À part ça, presque tous les autres élèves d’Amber et les plus vieux d’ici sont allés au mariage royal et aucun n’en est encore revenu !

	Lilith grimace. Elle serre les poings en se faisant la promesse solennelle d’aller les chercher où qu’ils soient et surtout, à n’importe quelle époque qu’ils soient rendus.

	Finna lui pose une autre question en rapport à ses filles, mais elle ne l’entend pas vraiment.

	Mes filles… J’ai encore oublié mes filles !

	La mère du passé revient bien droite. Sa décision est ferme.

	J’irai chercher ceux qui sont perdus dans le temps plus tard. Là, je veux voir mes filles… Et je veux les voir tout de suite !

	— Comment peut-on faire pour se rendre à Crystal ? Je n’ai aucune idée où c’est !

	 

	▲
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	CRYSTAL

	Un passage magique sous le manoir Topaz, identique à celui de Ruby, amène Lilith dans le sous-sol d’un autre manoir où elle n’a jamais été. Elle franchit la porte avec une certaine dose d’inquiétude, mais la jeune femme est agréablement surprise que celui-ci soit tout peint blanc et qu’il sente bon. À l’étage, une douce musique latine l’accueille, mais personne n’est en vue. Elle se rend dans le hall. Là encore, il est vide.

	L’enchanteresse est surprise de constater qu’il n’y a pas de statue à cet endroit et elle s’attarde un instant aux décorations ornant la pièce. Tout est très sobre et de bon goût.

	— Bonjour, Crystal, le salue la jeune femme.

	— Bonjour, maîtresse Lilith ! Bienvenue en ces murs ! résonne gaiement en espagnol dans toute la pièce.

	— Je vois que Vanessa est venue faire son tour ici !

	— En effet, maîtresse Lilith.

	— Juste Lilith, s’il te plaît. Pas de ‘maîtresse’. Je déteste !

	— Lilith ? retentit d’un peu partout en même temps autour d’elle. 

	Ernesto est le premier à ses côtés.

	— Tu viens enfin nous voir ?

	— J’arrive !

	— Finna a été beaucoup plus rapide que toi pour revenir… Mais je suis heureux que tu aies encore ta tête !

	— De quoi parles-tu ?

	Le jeune homme ne comprend plus rien. Lizzie les rejoint avec un bébé dans un attelage sur son ventre. L’enchanteresse se précipite sur son amie qui a pris quelques kilos.

	— Ton petit bébé ! joue-t-elle avec ses petites mains en ayant un large sourire.

	— Elle s’appelle Norma.

	— Et dire que nous étions censées accoucher en même temps…

	— Dommage pour ton bébé… lâche Ernesto sur un ton triste.

	— Qu’est-ce qui est dommage ?

	— Je ne comprends pas, Lilith… Tu peux avoir un bébé même si tu es une fantôme ?

	— Mais de quoi me parles-tu ? Je ne suis pas une fantôme du tout !

	Lizzie approche prudemment son doigt et touche le poignet de Lilith. Elle affiche de grands yeux effarés.

	— Tu… Tu n’es pas morte ?

	— Mais pourquoi est-ce que tout le monde pense ça ? J’étais juste… perdue ?

	Lizzie et Ernesto se consultent un long moment du regard alors que deux autres personnes approchent. Lilith sourit à l’un d’eux qu’elle connaît bien alors que l’autre lui est inconnu.

	— Maîtresse ? Vous êtes de retour du royaume de votre père Satan ?

	Lizzie affiche un air coupable. Lilith éclate de rire.

	— Crois-moi que j’y étais, La Crosse. Oh que oui… J’y étais pour vrai !

	Ernesto et Lizzie échangent un regard inquiet avant de revenir vers l’enchanteresse qui confirme de la tête.

	— Vous semblez avoir oublié que je m’appelle Le Saint maintenant, Maîtresse.

	L’autre homme, dans la trentaine avec un look sophistiqué, s’approche. Sans savoir pourquoi, Lilith le trouve antipathique dès le départ.

	— Bonjour. Mikael Von Stuberg. Êtes-vous bien Lilith Morgan… Maîtresse Lilith Morgan ?

	— Oui. Heureux de vous connaître, Monsieur… Et ne m’appelez plus jamais ‘Maîtresse’ ! Personne ! Et même toi, La… Le saint. Je déteste ça pour mourir ! Juste Lilith sera parfait.

	Lizzie devient toute énervée.

	— Oh que j’en connais deux qui vont capoter !

	Gwendolyn apparaît avec Nalini.

	— Elles s’en viennent… Et oui, elles capotent, comme tu dis si bien !

	Plusieurs personnes arrivent en courant dans le hall. Lilith reconnaît Cindy dont la tête dépasse des autres et qui la salue avec énergie.

	— Mère ! Mère ! crie une autre qui se fraie un passage à coups de coude avant de sauter dans les bras de Lilith en l’abreuvant de baiser tout en pleurant à chaudes larmes.

	L’enchanteresse est étonnée du corsage et culotte en métal qu’Itni porte. 

	— Je savais que tu étais encore vivante, Mère ! Je le savais ! Mais où étais-tu ?

	Une autre crie de toutes ses forces qu’elle veut passer, à l’extrémité du rassemblement. Lilith sourit en s’en emparant magiquement pour l’amener dans ses bras. Elle s’amuse du corsage de métal qu’elle porte elle aussi.

	— J’étais… Disons que j’ai eu un… petit empêchement. Un petit problème… temporaire, leur résume-t-elle en les serrant bien fort dans ses bras.

	Elle aligne les deux visages les plus heureux de la planète face au sien dont le sourire ne veut plus s’effacer.

	— On s’en reparlera plus tard, les filles. OK ?

	Les deux jeunes filles comprennent que ce doit être un lourd secret et sourient à leur mère du passé avant de retourner l’étreindre.

	Gwendolyn lève les bras pour s’interposer entre les nombreux étudiants curieux qui arrivent sans cesse et l’enchanteresse qui ne reconnaît presque aucun d’eux. Un silence s’impose aussitôt.

	— Laissez à Lilith le temps d’arriver, les jeunes. Nous aurons une grande fête pour célébrer son retour, ce soir. Vous la rencontrerez à ce moment ! Allez tous vous préparer, en attendant !

	Les élèves sortent en désordre, mais Itni et Vanishika demeurent contre Lilith en la serrant encore plus fort. Gwendolyn se tourne vers Itni avec le bras étendu vers l’extérieur.

	— Pas question que je la lâche ! dit-elle en serrant sa mère du passé encore plus fort.

	Quelques adultes arrivent. Lilith reconnaît certains visages du manoir de New York, mais ne peut leur associer de noms, à part Tom qu’elle salue par son nom, mais doit avouer son défaut pour les deux autres.

	— Je m’appelle Brett… Et je m’occupe des travaux divers, ici.

	— Moi, c’est Lucinda pour les élèves de la Terre.

	— Et moi, c’est Chico, fait une voix derrière Lilith qui se tourne vers un spectre au large sourire. Je m’occupe aussi des protégés de la Terre.

	Lilith salue tout le monde avant que Gwendolyn ne lui propose de faire un tour du « Complexe Crystal ». Lizzie s’excuse, mais elle doit aller s’occuper du bébé qui commence à pleurnicher. 

	Ernesto se tourne vers les deux hommes derrière lui.

	— Fermez les ordis, les gars. La journée est terminée, ordonne-t-il sur un ton autoritaire que Lilith ne lui connaissait pas en suivant l’enchanteresse qui se fait entraîner vers la salle de bal par les spectres et Itni qui ne lâche pas sa main, au contraire de sa sœur, même si Lilith la cherche un moment.

	La jeune femme lui sourit.

	— J’ai quinze ans, maintenant… On ne tient plus la main de sa mère à cet âge-là.

	— Mais moi, je n’en ai que treize ! réplique la plus jeune qui la serre encore plus fermement.

	Le soleil couchant, qui se reflète sur l’éclatant dallage cristallin de la salle de bal, fait plisser les yeux de l’enchanteresse une seconde. Elle se couvre de l’astre en inspectant les alentours immédiats, constitué de plusieurs grandes tables en rotin avant de s’attarder à la vue extérieure.

	— Oh wow ! s’ébahit-elle devant les hautes montagnes tout autour qui se jettent dans la mer turquoise.

	À ses pieds, une dépression toute ronde entre les montagnes est délimitée par un haut mur de gros blocs rectangulaires entrecoupés de gigantesques monolithes de pierre représentant un art ancien. Un petit lac s’esquisse derrière. Quelques bâtiments carrés parsèment le cercle, mais une petite pyramide en son centre attire son attention une seconde.

	Oh wow… Un autre Cromlech des Dieux !

	Gwendolyn indique une direction où plusieurs toits d’argile sont visibles sur les crêtes des montagnes. Un sentier où se suivent plusieurs jeunes en course dans les escaliers mène du manoir à ces jolies bâtisses. Trois gros « H » sur de larges plateaux rocheux sont placés sous les habitations, à flanc de montagne. Deux appareils sont visibles sous un abri à l’écart.

	— La plupart des élèves dorment là, Lilith, la renseigne sa grand-mère.

	— Sauf nous qui dormons en bas.

	— Il y a trop d’énergie dans ce cromlech géant pour la plupart des élèves… À l’exception d’une dizaine.

	Quelques dragons qui font de longs vols planés font sourire l’enchanteresse. Itni allonge le bras vers l’extrémité du cercle de pierre géant.

	— Nous, ils nous ont mis là-bas ! indique-t-elle une esplanade à l’autre extrémité du cercle. Viens-tu voir ?

	Lilith accepte avec joie. Ils descendent quelques marches avant de prendre place dans une petite nacelle qui les descend rapidement à flanc de montagne jusqu’au niveau du sol avant de remonter pour aller quérir les autres de leur groupe.

	L’enchanteresse s’émerveille des dessins dans la pierre avant de remarquer la myriade de nains qui semblent tous rassemblés dans un coin précis. Elle les salue avec un large sourire alors qu’Ernesto descend de la nacelle qui retourne chercher les derniers au manoir

	—Dis-toi que rien de tout ceci n’était visible lorsque nous sommes arrivés, Lilith ! La jungle avait tout envahi… Absolument tout !

	 

	▲
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	AVANT

	Ernesto remonte quelques marches d’un long escalier de pierre menant au manoir. Il pianote sur un téléphone identique à celui qu’il avait donné à l’enchanteresse. Il lui présente des photos. Lilith est étonnée de devoir remonter et ainsi sortir de l’enceinte du cromlech.

	— Celle-là est prise d’en haut, où nous étions, tantôt.

	— C’est vrai que l’on ne voit absolument rien de ce qu’il y a ici !

	— Ça, c’est une vue d’ici, justement. Regarde par là …

	— Je ne reconnais pas la place du tout. Et le mur, on ne le voit pas lui non plus ?

	— Rien ! Chaque bâtiment était caché sous la terre. Nous ne savons pas qui a fait ça.

	— Mais ma mère était venue explorer ici, dans sa jeunesse de Lutétia, affirme Gwendolyn. Elle se rappelait de beaucoup de choses… Et c’est là qu’on a commencé à déterrer et défricher.

	Ernesto fait défiler quelques autres photos devant une Lilith ébahie des changements.

	— Et ce sont tes Anges du Mexique et des pays d’en face d’ici qui ont fait le plus gros des travaux avant que les nains d’Amber et de New Amsterdam ne prennent la relève pour les travaux de finition. Ce sont eux que tu vois là, d’ailleurs… Plus quelques-uns qui viennent d’on ne sait où, mais ce sont d’excellents travailleurs de la pierre. Ils ont un chapeau différent et la peau un peu plus foncée…

	Lilith salue le groupe de nains de nouveau en les félicitant bien fort.

	— Et un mois et quelque après notre première visite, tous les élèves aménageaient ici. D’autres sont ensuite arrivés de partout et on les a installés en haut, indique-t-il une série de bâtiments situés sur une crête, non loin du manoir. Ce sont tous des bâtiments préfabriqués. Ils ne prennent que quelques jours à mettre en place avec les hélicos.

	Ils reviennent à l’intérieur du cercle et serpentent un moment entre les petits bâtiments qui se ressemblent tous à part un plus gros duquel ils s’approchent. Lilith sourit.

	Il y en a un identique dans le Cromlech des Dieux où j’ai été.

	Gwendolyn se place sur la première marche.

	— Nous ne savons pas à quoi servait ce temple, exactement. De toute façon, il est vraiment en piteux état, à l’intérieur. C’est la principale raison pourquoi nous avons mis nos énergies ailleurs, en premier. Nous y verrons plus tard.

	Ils s’avancent vers la pyramide qui est encore recouverte d’un peu de terre, elle aussi. Lilith s’approche.

	— Elle n’est pas en métal, elle ? Bizarre…

	— Comment sais-tu ça, Lilith ? font plusieurs voix, de concert.

	L’enchanteresse inspecte les alentours avec un large sourire. Elle indique quelques monticules.

	— Il y avait aussi de grands bancs en pierre, là, avant… 

	— Nous avons effectivement trouvé des dalles de pierre, à ces endroits. Nous les avons mises contre le mur, un peu plus loin. Mais comment…

	— Un curieux assemblage de tuyaux de métal était là… Et il y avait aussi une très haute tour toute blanche sur ce bâtiment-là. C’était super beau ! ajoute-t-elle en voyant le trou pour les hautes portes dans l’immeuble arrondi de partout, mais encore à moitié enfoui sous la terre.

	Tous demeurent silencieux un long moment tandis que Lilith tente de se rappeler d’autres souvenirs.

	— Grr ! J’aurais dû prendre des photos !

	— Tu… Tu es déjà venue ici ?

	Lilith esquisse une petite grimace.

	— C’est compliqué…

	— Nous savons tous pour la Porte du Temps, Lilith ! font plusieurs voix.

	L’enchanteresse ricane.

	— Alors oui, quand je me suis promenée à travers les époques, je suis venue ici… Où à l’autre. Plus à l’autre, je crois, car les statues étaient différentes, mais les bâtiments identiques.

	— Il y a un autre complexe comme celui-ci ? font quelques voix.

	Gwendolyn baisse la tête avec la main sur le visage.

	— Oups… 

	Un peu tard pour mentir, maintenant. Changeons la conversation.

	— Et où est votre chambre, les filles ?

	Les gamines entraînent Lilith vers un petit bâtiment semblable aux autres. Quelques élèves se promènent dans cette partie du complexe. Elle ricane devant la jolie flamme qu’elles ont dessinée sur la porte en bois. La décoration est très sobre à l’intérieur. Seule une grande chambre bien meublée avec deux lits et un petit salon garni d’articles en rotin y sont installés. Itni s’écrase dans une des deux causeuses.

	— C’est chez-nous, ici !

	— Vous avez bien aménagé ça, les filles.

	— Ce n’est pas nous, c’est Mirna qui nous a fait ça.

	— Mirna ?

	— Une de tes Anges, ajoute Ernesto. Du Nicaragua, si je me rappelle. Tout un numéro, celle-là ! Tu vas peut-être la rencontrer, ce soir, car elle doit revenir pour meubler le chalet numéro sept. Ils sont très bien, eux aussi, mais celui-là est fort différent des autres et c’est la raison pour laquelle elle se l’ait gardé pour la fin.

	— Ouais… grogne Itni. Ils ont même la télé, en haut !

	— Et vous n’en avez pas ?

	— Les ondes subissent trop d’interférences dans le cromlech, Lilith, l’informe sa grand-mère en haussant les épaules.

	— Même le câble n’y peut rien ! ajoute Ernesto avec une grimace. Et c’est pour cette raison que je t’ai montré les photos à l’extérieur des murs, tantôt. Mon téléphone s’éteint dès que je suis dans l’enceinte.

	— Et l’électricité ordinaire ?

	— Le courant direct fonctionne plus ou moins, mais pas le courant alternatif comme nous avons dans les maisons. Zéro, dans ce cas.

	— C’est un peu pour ça que je veux changer de place, Mère. Vani a son petit copain, à côté, mais moi, je suis toujours toute seule, ici… Et je ne sais pas quoi faire la moitié du temps !

	Lilith se tourne vers son aînée du passé.

	— Tiens, tiens… Tu as un petit copain, Shika ? Quel est son nom ?

	La jeune fille affiche un sourire gêné en coin, mais ne répond pas.

	— Et si vous alliez montrer à Lilith votre lieu d’entraînement, les filles ? Parce qu’il va bientôt falloir remonter pour la fête !

	Itni tire de toutes ses forces la main de Lilith pour l’entraîner vers une large esplanade rectangulaire entourée d’escaliers de tous les côtés qu’elle monte à toute vitesse.

	— Veux-tu voir mes progrès, Mère ?

	Lilith monte les rejoindre sur le dallage de pierres noires et accepte de la tête alors que Vanishika va se poster à côté de sa sœur. Elles échangent un sourire avant d’allumer une balle de feu dans leurs quatre mains. Lilith applaudit.

	— Super, les filles !

	— Super ? Je ne suis pas certaine que j’aurais utilisé ce mot, avoue la grand-mère qui semble découragée.

	— Et pourquoi pas, Grand-M’man ? Elles sont juste bonnes !

	Gwendolyn affiche un visage sévère.

	— Elle n’a que treize ans, grommelle-t-elle entre ses dents.

	— Ce n’est que normal, dans leur cas.

	La grand-mère se déplace directement en face de Lilith.

	— Toi, tu sais quelque chose qu’on ne sait pas !

	— Évidemment… Mais je n’ai vraiment pas le droit de vous le dire !

	Lilith fait un clin d’œil au spectre qui est encore moins rassurée qu’avant sur les incroyables performances des deux trop jeunes maîtresses du Feu. L’enchanteresse s’empare des mains de ses filles pour les téléporter en face de la nacelle qu’elles empruntent pour remonter, Lilith en profitant pour leur expliquer ce qu’elle croit être la raison de leur esplanade d’entraînement, soit une aire d’atterrissage pour soucoupes volantes.

	Les fillettes demeurent un long moment sans voix. Son père Alexander apparaît devant le trio. Son air devient très sérieux dès qu’il a joyeusement salué sa fille.

	— Vous n’avez pas le droit de révéler ceci à qui que ce soit, les filles ! C’est très, très important ! Avez-vous compris… Toutes les trois ? Le secret des vimanas doit demeurer un des secrets les mieux gardés qui soit !

	— Et pourquoi ? C’est du passé, P’pa !

	— Tu es dans l’erreur, Lilith. À présent, imagine les militaires qui pourraient s’en emparer. Que crois-tu qu’ils en feraient ? Oui, ils les transformeraient en de terrifiantes machines de guerre qui pourraient tout raser sur cette planète… Et qui l’ont déjà fait dans le passé, d’ailleurs !

	Les yeux de Lilith reviennent sur la vallée.

	L’armée pourrait s’emparer d’un vimana, qu’il a dit. Il y en aurait donc un de caché ici, sur l’île ? Oh… Ça, c’est vraiment très, très gros !

	— Je jure de garder ce secret ! fait Itni qui mime de sceller ses lèvres, de même que Vanishika.
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	COFFRES-FORTS

	Lilith toise ses filles du passé à tour de rôle.

	Elles sont presque aussi puissantes que moi… Ont maintenant aussi de lourds secrets en elles. Je me demande si… Oui ! Elles ont aussi besoin elles d’un coffre-fort mental de toute urgence !

	« Bien pensé, ma fille ! »

	Je vais appeler Monia tout de suite !

	— Bonjour, Monia. C’est Lilith. Je suis à ma nouvelle école avec mes filles.

	— C’est vrai ! J’avais oublié que tu avais des filles… dont tu ne m’as jamais expliqué la provenance, d’ailleurs !

	Lilith éclate de rire.

	— En gros, ce sont les filles de Morgana… Et curieusement, elles s’en rappellent, mais pas moi, bien que je me sente super maternelle lorsque je suis avec elles, ce qui ne m’était jamais arrivé auparavant !

	— Ça va venir. J’ai connu d’autres cas comme toi.

	— Je t’appelais pour savoir si tu pouvais venir leur faire des coffres-forts à elles aussi.

	— En ont-elles vraiment besoin ?

	— Elles seront très bientôt aussi puissantes que moi… Si elles ne le sont pas déjà !

	— Oh… Je vois le problème ! Et où est cette école ?

	— Au centre du cromlech de ton hôpital ?

	Monia éclate de rire.

	— C’est vraiment pratique, ce truc. Il va absolument falloir que tu me l’enseignes !

	— Alors, prépare-toi à avoir besoin des services de ton hôpital toi-même !

	Monia rit encore.

	— Vrai que j’ai souvent soigné Isis suite à de petites erreurs de sa part !

	Isis… Tiens, je l’avais oubliée, celle-là !

	— Je descends dans mon cromlech. Je sais qu’il est libre, en ce moment.

	— Je me trouve un lieu de retour et j’y vais. Demeure sur les côtés. Je vais arriver au centre.

	La nacelle arrive en haut. La petite famille du passé en descend. Vanishika presse un bouton et la cage retourne en bas. Elles se dirigent vers la salle de bal, mais Lilith aperçoit un rond de pierre au milieu d’un arrangement de jolies fleurs orangées.

	— Empêchez quiconque de venir ici. Je vais aller chercher Monia.

	— Ta grande sœur ? C’est donc notre tante ? raisonne Itni qui fait rire Lilith.

	— Tu as bien raison, dans le fond. Tu l’appelleras comme ça quand je vais revenir.

	L’enchanteresse apparaît au centre du cromlech de l’hôpital. Monia s’approche d’elle avec deux gros coussins dans les mains.

	— Si ce sont tes filles, elles vont certainement brûler les matelas comme toi et Celia… Ce sont des coussins anti-feu que j’avais fait fabriquer pour toi, si jamais tu voulais venir nous aider, à l’hôpital.

	— Super bien pensé !

	— Et j’ai laissé mes menottes en haut… Pas tellement utile dans vos cas !

	Lilith lui sourit et se concentre, voit bien les pierres et les pieds au sol avant d’ouvrir.

	— Bonjour, tante Monia ! font les deux filles en même temps, faisant éclater de rire l’irlandaise dès qu’elle remarque les vêtements de métal des deux jeunes filles.

	« C’est assez évident que ce sont tes filles. Elles sont vêtues en conséquence ! »

	Lilith rigole avec sa sœur du passé avant d’ouvrir ses bras.

	— Collez-vous à moi, les filles. On retourne à la piste d’atterrissage.

	Dès qu’elles arrivent, Monia inspecte les alentours.

	« Piste d’atterrissage ? Atterrissage de quoi ? D’oiseaux ? »

	— Vous n’avez pas le droit de le savoir, ma tante ! lui répond Itni alors qu’elle installe les coussins au sol.

	Monia descend son regard abasourdi vers la jeune fille qui s’étend sur son matelas improvisé. Elle revient vers Lilith qui hausse simplement les épaules.

	— Est-ce qu’on peut les garder, Mère ? Ils sont très confortables !

	— Peut-être, Itni… S’ils sont encore bons après !

	Monia s’installe entre les fillettes qui sont déjà en place.

	— Je sens qu’il sera préférable que l’on commence par toi, pointe-t-elle l’aînée.

	Monia leur explique ce qu’elle va faire, les enjeux et les douleurs que cela va occasionner. Les jeunes filles, surtout Itni, sont inquiètes, mais Lilith les rassure en leur disant qu’elle et Celia étaient déjà passées par là. Monia demande aux filles de se distancer et monte sur l’estomac de Vanishika pour l’hypnotiser ou la calmer, au minimum. Elle emmagasine une formidable réserve d’énergie et commence son incantation en se tenant déjà au pied du matelas. 

	— Grand Esprit, protège avec le plus de puissance possible tous les souvenirs de Vanishika en les regroupant dans une nouvelle zone de son esprit où personne ne pourra jamais, jamais, jamais y avoir accès sans son autorisation consciente. Que ce « Coffre-fort mental » contenant ses souvenirs devienne une réalité à cet instant même ! Je veux absolument qu’il en soit ainsi ! hurle-t-elle à l’univers d’une voix à haute puissance tout en serrant à distance ses mains sur le crâne de la jeune fille à laquelle elle transmet toute l’énergie du puissant Message qu’elle a concocté à l’origine pour sa mère.

	Aussitôt, Vanishika se réveille tout en s’arquant le dos sur le matelas. Il lui semble que son crâne se fend en deux et elle se prend vivement la tête à deux mains. La torture mentale va en augmentant. Son corps devient entouré de hautes flammes alors qu’elle hurle sa douleur un long moment avant de retomber sur son matelas qui fume de partout. Le feu autour d’elle régresse rapidement avant de s’éteindre.

	— Oui ! Son matelas a tenu, murmure Lilith, pour elle-même.

	Monia se penche vers Vanishika qui a encore ses mains collées à sa tête, mais ses grimaces ont baissées en intensité.

	— Je vais faire la première partie du coffre-fort de ta petite sœur avant que l’on fasse la deuxième. Ça te va ?

	— Oh que ça fait mal…

	Lilith caresse ses cheveux si soyeux.

	— Ça ne dure pas longtemps, Shika. Sois forte !

	— Je le suis, Mère… Mais ça fait mal pareil !

	— Dis-toi que je le sais, mais nous sommes si puissantes que nous n’en avons pas le choix.

	Monia s’approche d’Itni qui tremble un peu.

	— Ça fait si mal que ça ?

	— Oui, ma belle. Ce sera comme un gros bobo ! lui répond franchement Monia.

	— Gros bobo… Vous me parlez comme à un bébé, tante Monia. J’ai treize ans, vous savez !

	L’irlandaise s’excuse

	— Mais ça ne dure pas longtemps et ce n’est pas dangereux pour toi, Itni.

	— Tu ne m’as jamais menti, Mère.

	— Et je ne t’ai pas menti cette fois non plus !

	La jeune fille accepte à contrecœur que Monia lui monte sur l’estomac. Elle tombe endormie presque aussitôt.

	« Hé ! Bien été, cette fois ! »

	L’irlandaise se place à l’extrémité du matelas. Elle hésite avant de commencer.

	Recule encore, Monia ! Sa puissance est… hors de ce monde !

	« Tu me caches quelque chose ! »

	Lilith confirme de la tête et lui indique du doigt de commencer. Monia entame la formulation avec une certaine crainte qui s’estompe dès les premières paroles qu’elle maîtrise avec assurance par la suite.

	— …Et que ce puissant « Coffre-fort mental » contenant ses souvenirs devienne une réalité à cet instant même ! Je veux absolument qu’il en soit ainsi tout de suite !

	La jeune fille hurle en s’embrasant aussitôt de partout. Les flammes sont si puissantes que Lilith recule magiquement Monia qui tient toujours le crâne dans ses mains. Les flammes changent rapidement de couleur pour devenir presque transparentes. Le corps de la jeune fille devient flou et disparaît, mais la chaleur émise va en augmentant pour un moment avant de se stabiliser.

	 

	Δ

	 

	À Area 51, les capteurs émettent tous des alarmes en même temps. Le sergent Johnson arrive à la course, mais s’arrête dès qu’il aperçoit une intense lumière qui englobe plusieurs boîtes. Certains appareils de mesure font des étincelles avant que les lumières au-dessus de lui n’explosent toutes en même temps, ne laissant que la puissante lumière blanche qui disparaît d’un coup, laissant le militaire dans une noirceur totale.

	— Hé ! panique-t-il en n’osant plus bouger d’un poil. Apportez-moi une lumière, quelqu’un !

	 

	Δ

	 

	Monia sent toujours le crâne d’Itni entre ses mains, même si elle ne la voit plus. Lentement, son corps nu revient sur son matelas qui n’existe plus, qui n’est plus que cendres avec quelques gouttes de métal éparses. Les flammes reprennent leur couleur normale avant de revenir en elle complètement en un court instant.

	Lilith et Vanishika se précipitent toutes deux au chevet de la jeune fille qui ouvre les yeux pour amener ses mains sur sa tête alors que Monia la recouvre aussitôt de sa chemise.

	— Ouch ! Ça, c’était vraiment un très, très gros… gros bobo !

	Les adultes ricanent de l’expression utilisée, qui avait été proscrite par Itni elle-même quelques instants plus tôt.

	« Oh que j’espère que ce ne sera pas aussi pire avec la deuxième partie ! »

	— Vous voulez dire que ce pourrait me faire encore aussi mal, tante Monia ?

	— Possible, ma belle. Ce n’est jamais pareil pour la deuxième partie.

	— Tu vois, moi, la deuxième partie ne m’a presque rien fait, la rassure sa mère.

	— À ta tante Celia non plus, si je me rappelle bien, mais je crois que ce fût pire pour Isis et Wanda. On ne sait jamais d’avance.

	— Mais il faut qu’on le fasse quand même, Itni, la décourage sa mère en écartant ses mains pour l’embrasser sur le front, mais les mains de la jeune fille souffrant encore le martyre reviennent aussitôt sur le crâne.

	— Je vais laisser passer un peu de ta douleur avant de commencer la deuxième partie… que je vais faire à ta sœur. Prête, Vanishika ?

	— Non, mais allez-y pareil !

	— Petite question avant de commencer, Itni. Étais-tu hypnotisée ?

	— Pas du tout, mais je voulais vous faire plaisir en vous le faisant croire, tante Monia.

	La grande irlandaise éclate de rire avant de revenir devant sa première victime à laquelle elle demande de fermer les yeux et de se calmer. Elle entonne l’incantation afin de fermer son esprit et recule d’un pas avant de terminer.

	— Qu’il en soit ainsi dès cet instant !

	La puissante jeune fille ne fait que grimacer quelques secondes avant de se calmer, au grand plaisir de tous.

	— C’est terminé pour toi, ma belle ! lui annonce Monia avec un large sourire alors que Vanishika amène ses mains sur sa tête.

	— Même si c’est dix fois moins pire, ça fait mal à la tête quand même !

	Monia la laisse couchée quelques minutes avant de lui demander de se lever afin qu’Itni puisse avoir un matelas. La fillette se couche avec confiance, mais Monia vient reprendre sa chemise, presque de force, car la fillette ne voulait pas la lui rendre.

	— Pas question que tu me la brûles… Et ne t’inquiètes pas. Je suis médecin et j’en ai déjà vues, des petites filles toutes nues.

	— Mère, Vani ! Tournez-vous et regardez de l’autre côté !

	L’irlandaise recule encore un peu plus qu’auparavant, s’arrêtant au début des marches avant de reculer d’un pas de plus. 

	— Vous avez peur de moi, tante Monia ?

	— J’ai passé bien près d’avoir besoin d’une perruque, tantôt !

	— Je m’excuse…

	— Excuses acceptées. Relaxe-toi, à présent. Ne pense plus à rien. Ne vois que du noir devant toi.

	L’irlandaise commence son incantation. Lilith se prépare à l’attraper pour l’éloigner rapidement.

	— Qu’il en soit ainsi à l’instant ! lâche-t-elle à pleins poumons.

	 

	Δ

	 

	La Grande Déesse hurle et se tord de douleur dans son cromlech de Sumatra avec les mains sur sa tête qui veut exploser. Elle se transporte aussitôt en pensées sur les bords de son volcan du Kamchatka qui explose violemment et où elle devient si incandescente qu’elle fait fondre les roches sous elle qui deviennent un petit lac de magma. Elle se calme enfin alors qu’Adir apparaît près d’elle avec un air paniqué.

	— Que s’est-il passé, Etna ?

	— Oh que ma fille a gaffé avec les athamés…

	 

	▲
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	MOINS FORT

	Itni grimace, mais ouvre les yeux au bout de quelques secondes. Ses mains couvrent aussitôt son pubis et ses seins.

	— Ça ne m’a absolument rien fait, celui-là. Pouvez-vous me redonner votre chemise, tante Monia ?

	Lilith et Monia se consultent du regard.

	— Oups… Grande Déesse, si vous êtes à l’écoute, pouvez-vous me dire si le deuxième coffre-fort d’Itni a bien fonctionné ou si nous devons le refaire ?

	« Ouch… Ne le refaites surtout pas ! Je peux t’assurer que ça a fonctionné ! Oh ma tête… »

	Mmm… Bizarre réponse… Comme si c’était elle qui avait reçu le coffre-fort ? Très curieux.

	« Peut-être pas tant que ça. Je t’expliquerai une autre fois. Là, je dois aller me coucher d’urgence, sinon je vais tomber ! »

	« Veux-tu que je te ramène tout de suite à Dublin ou si tu préfères dormir ici ? »

	Monia refuse les deux offres de Lilith.

	— Je vais vous créer un réseau de l’esprit très privé, avant. Colle votre front contre celui de votre mère, les filles, ordonne l’irlandaise qui chancelle comme une bougie avant d’apposer sa main sur les trois têtes en même temps. Grand esprit, lie ces trois puissants esprits afin qu’ils puissent dialoguer en privé absolu lorsqu’elles le requièrent… Qu’il en soit ainsi !

	Itni grimace, mais ouvre aussitôt les yeux avant de sourire.

	— Ça ne m’a pas fait mal, cette fois encore !

	— Moi non plus… Surprenant !

	Nous pouvons maintenant nous parler par télépathie, les filles.

	« Oh… J’entends fort ta voix, Mère ! »

	« Et moi, m’entendez-vous ? »

	— Wow !

	« Moins fort, Itni ! »

	« Je déteste cette phrase ! Grand-maman Gwen me la dit tout le temps ! »

	Moins fort ! pense Lilith qui explose de rire en serrant ses filles du passé contre elle.

	« Là, tu peux me ramener chez moi, que je dorme une semaine ou deux. Ta fille peut garder ma chemise. »

	Ne bougez pas de là. Je reviens dans une minute, les filles !

	Lilith et Monia se transportent sur le cromlech recouvert de coussins.

	« Je dois te parler avant tu partes ! Ta fille a lu mes pensées, Lilith… C’est impossible parce que nous sommes en circuit fermé, toi et moi ! »

	Lilith sourit.

	Il y a beaucoup de choses que je ne peux te dire, Monia… Dis-toi simplement que c’est normal, dans son cas.

	« Parce qu’elle est l’émanation de la grande Déesse elle-même ? C’est ce que j’ai compris, tantôt. »

	Lilith ne sait plus quoi dire ni faire.

	Conserve ce secret pour toi. N’en parle jamais… Et ne lui dit surtout pas !

	« Je vais le mettre dans un coffre à part. On ne sait jamais, dans son cas ! »

	Merci ! lui dit-elle avant de l’embrasser et de revenir auprès de ses enfants du passé à Crystal. On retourne en haut, les filles ?

	« Minute ! Je suis presque toute nue ! »

	« Moins fort ! » font en chœur Lilith et Vanishika entre deux rires.

	 

	Δ

	 

	Monia, fort songeuse, s’est assise sur les coussins de son cromlech. Bien décidée, elle se lève pour pivoter sur elle-même en tenant son athamé bien droit devant elle. Le décor autour d’elle devient flou avant de prendre la forme du cromlech d’origine entouré de poteaux de bois au centre d’une forêt.

	Candice, êtes-vous à l’écoute ?

	« Oui. Tu désires des informations sur Eithne ? »

	Évidemment…

	« Je ne peux t’en donner pour deux raisons. La première est qu’elles sont situées à un niveau supérieur au mien… Et la deuxième est que si elles sont à cet endroit, c’est qu’il ne faut pas que nous les sachions. »

	Merci de votre aide. Vous m’avez vraiment beaucoup aidé !

	« Ne sois pas fâchée contre moi, Monia. C’est qu’il faut sûrement qu’il en soit ainsi… pour l’instant. Il se passe de bien curieuses choses à notre niveau en ce moment. Dès que j’en saurai plus, je t’en informerai parce que présentement, je suis autant dans le brouillard que tu l’es. »

	 

	Δ

	 

	Dans la petite cabane de pierre où Itni a été se changer, les deux filles se collent contre leur mère qui apparaît sur sa plaque rocheuse à quelques centimètres du nez d’Ernesto qui s’émerveillait de nouveau du paysage enchanteur.

	— Ah ! S’il y avait une chose dont je ne m’ennuyais pas de toi, Lilith, c’était bien ça ! s’énerve-t-il avec une main sur son cœur qui bat à tout rompre. 

	L’enchanteresse l’embrasse bien fort sur une joue.

	— Je t’aime, moi aussi !

	Ils éclatent tous deux de rire avant de se rendre dans la salle de bal bras dessus, bras dessous alors que Croche, maintenant adulte, vient se poser sur l’épaule de Vanishika. Obskur prend celle de son autre fille.

	— Hé ! Tu as ton dragon, maintenant, Itni ?

	— Obskur dit qu’elle se tient avec moi en attendant qu’elle ponde mon propre petit dragon. Il paraît qu’il va me reconnaître vite… Elle ne m’a pas dit pourquoi !

	La dragone sourit simplement à Lilith alors qu’ils entrent dans la salle de bal à la suite d’Ernesto qui s’installe à la console électronique.

	Mais… C’est la même qu’à Avalon… Le bar aussi ? Curieux…

	« Ils sont communs à tous tes manoirs, d’après ce que j’ai compris, Mère. »

	Et pourquoi pas ?

	Tous les spectres et les enseignants viennent rejoindre Lilith.

	— Allez à vos tables, les filles. Nous allons faire la présentation des élèves.

	Dès que Vanishika et Itni sont assises, Nalini et Gwendolyn lèvent les bras pour avoir l’attention de tous.

	— Vous avez tous entendu parler de Lilith Morgan, la grande maîtresse du Feu… Eh bien, la voici !

	Elle applaudit en la montrant fièrement à tous les élèves tandis que Lilith rougit sous les applaudissements.

	— Contrairement à tout ce qui a été dit, elle est bien vivante et sera enseignante ici à partir de la semaine prochaine, en plus !

	Ah… J’savais pas !

	Nouvelle salve et cris de joie de ses filles.

	— Elle va aller vous rencontrer à vos tables. Ensuite, ce sera la fiesta !

	Une musique d’ambiance très rythmée débute à cet instant. Chico se plante devant Lilith.

	— Venez avec moi, Maîtresse, je vais vous présenter les élèves.

	— Je m’appelle Lilith, pas Maîtresse !

	— Je sais, mais j’aime vous faire choquer, vous, les maîtresses du Feu ! Ça flambe de partout ! C’est si beau !

	Lilith ricane avant de se rendre à la première table où Cindy la salue gaiement.

	— Ce sont nos protégés de la terre les plus matures qui sont à cette table. Voici donc Cindy, qui vient des États-Unis, Lolita, qui vient de Bolivie…

	Il les nomme tous avant de montrer une chaise vide à l’enchanteresse. Elle s’assoit avec un large sourire à la table composée presque uniquement de jeunes adultes.

	La grande Cindy, pimpante et pleine d’énergie comme jamais, l’attaque d’entrée.

	— On nous a dit que tu étais morte, Lilith !

	Wow ! C’est l’enfer comme elle a maigri !

	— Je n’étais que… pas disponible, Cindy. Changeons de sujet. Comment aimez-vous la place, ici ?

	Toutes les réponses sont enthousiastes, sauf une, un jeune homme à grosses lunettes qui affiche un air frustré.

	— Et qu’y a-t-il que tu n’aimes pas, ici ?

	Il montre rageusement les chalets juchés sur les montagnes.

	— Tout le monde rit de moi… J’ai peur des hauteurs et c’est là qu’on vit ! Je n’arrive même plus à en dormir, la nuit !

	— Oups… fait Lilith avant de sourire. Te croirais-tu capable de dormir en bas dans le cercle, Ramiro ?

	— Gwendolyn dit que je ne suis pas prêt, que mon énergie intérieure n’est pas assez forte, encore.

	— As-tu essayé ?

	— Non. Elle ne veut pas. Elle affirme que ce pourrait même être très dangereux pour moi.

	Lilith appelle sa grand-mère. Ensemble, elles décident qu’ils vont l’essayer pour cette nuit, mais qu’il aura Chico comme gardien si jamais ça tourne mal et qu’il devra faire des heures supplémentaires pour élever son niveau d’énergie, dans ce cas. L’héritière le rassure en lui affirmant qu’elle pourra peut-être lui refiler quelques trucs. Le jeune homme accepte avec entrain.

	La deuxième table est constituée des débutants de la Terre. C’est Lucinda qui fait les présentations de celle-ci dont Larok, toujours avec son petit singe à l’épaule, fait partie. Ils jasent de tout et de rien, mais Lilith leur assure l’importance de bien apprendre les bases s’ils veulent continuer plus loin.

	 

	▲
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	JUAN, FRED ET VINNIE

	Après un gros groupe de protégés de l’Esprit qui étaient fort intimidés par l’enchanteresse dont ils ne pouvaient lire les pensées, la tablée suivante est uniquement constituée de garçons, assez âgés pour la plupart. Lilith prend place à la chaise indiquée par Nalini qui a fait les présentations de ce groupe de protégés de la Terre plus avancés, mais pas nécessairement les plus matures, ajoute-t-elle, ce qui les fait bien rire. 

	« Tu es assise à côté du copain de Vani, Mère ! »

	« Tu n’avais pas le droit de lui dire ça ! »

	« À droite ou à gauche ? »

	« Droite… Il s’appelle Juan. »

	« Ferme-là, Itni ! »

	Lilith jette un œil en coin au beau jeune homme à son côté.

	« Oh… Pas mal mignon ! »

	— Et puis, les amis, comment aimez-vous votre séjour ici ?

	Toutes les réponses sont fort enthousiastes.

	— Vous êtes-vous fait de bons amis ?

	Toutes les réponses sont positives, sauf Juan qui semble avoir la tête dans les nuages avec une mine anxieuse.

	— Et toi, Juan… Pas d’amis ?

	— Oui… De… De… très bons amis, même… Mais je les respecte beaucoup !

	« Je vais arrêter de le questionner parce que je pense que je lui fais peur ! »

	« C’est sûrement Celia qui a causé ça en lui parlant de toi qui désintégrait tous les méchants sorciers avec tes pouvoirs ! »

	Lilith sourit au jeune homme qui est de plus en plus craintif et qui commence à trembler.

	— Vous n’avez pas à avoir peur de moi, mes amis, car c’est ce que nous allons tous devenir, à partir d’aujourd’hui, des amis. Et je dois vous avouer que j’adore faire la fiesta, moi aussi !

	Lilith pose sa main sur l’épaule tremblante du jeune homme à son côté.

	— Calme-toi, Juan. Je ne suis pas aussi terrible que certaines personnes qui me ressemblent beaucoup peuvent prétendre.

	— Si vous le dites, Maîtresse…

	— Sauf que si tu m’appelles encore une fois Maîtresse, je vais me fâcher pour vrai… Et là, tu vas avoir le droit d’avoir peur !

	— Je ne le ferai plus, Lilith, promis !

	L’enchanteresse éclate de rire avant de donner une bise sur la joue du jeune homme tout surpris de ceci.

	« Tu viens d’embrasser mon copain, Mère ? »

	« Mais non. Juste un petit bisou pour lui prouver qu’il n’a pas à avoir peur de moi. »

	Gwendolyn entraîne Lilith vers la dernière table. La jeune femme remarque aussitôt qu’il y a une chaise libre, mais aussi autre chose.

	— Je suis prête à parier que ce sont des protégés du Feu ! s’exclame l’enchanteresse devant les quatre corps qui ne portent que des sous-vêtements de métal.

	Elle s’attarde un peu aux deux garçons, dont un qu’elle trouve particulièrement mignon et qui a des traits un peu asiatiques.

	— Bonjour, vous deux. Quels sont vos noms ?

	— Frederico… Mais appelez-moi Fred, s’annonce le premier, fort bronzé avec un large sourire, alors que l’autre hésite.

	— Vinnie, répond-il simplement avec un évident accent italien.

	Lilith lui sourit.

	— Savais-tu que j’étais à moitié italienne, moi aussi ?

	— Je ne suis pas italien du tout ! Mes parents sont colombiens tous les deux !

	— Oups… Scuse.

	Pourquoi lui donner un nom italien, alors ? Et d’où lui vient donc son accent ? Et son air asiatique ?

	Lilith, perdue dans ses pensées, ne sait plus comment faire avancer la discussion.

	— Parlez-moi donc un peu de vous deux étant donné que nous allons bientôt travailler ensemble, demande Lilith en ne lâchant pas Frederico des yeux.

	— J’ai seize ans et je viens du Portugal. Mon père aussi était un sorcier, mais lui, il était un protégé de l’Eau… Ce doit être pour cette raison qu’on ne s’est jamais bien entendu !

	Lilith éclate de rire en se rappelant les mésaventures de Tristan lorsqu’il était avec Celia.

	— C’est fort possible, Fred. Fort possible. J’ai eu les mêmes problèmes avec ma mère qui est une protégée de l’Eau, elle aussi.

	« Cesse d’en parler, Mère. Son père est mort le mois passé ! »

	— Oh… Mes condoléances, Fred Je ne savais pas qu’il était décédé depuis peu.

	Le jeune homme relève fièrement le torse.

	— Merci… Mais il n’a eu que ce qu’il méritait. C’était un salaud qui nous battait tous, autant mes deux petites sœurs que moi !

	Lilith ne sait plus quoi dire.

	— Et où sont tes petites sœurs ?

	— Je les ai emmenées à Topaz, Lilith, l’informe Gwendolyn avec un clin d’œil.

	Et sa mère, elle ?

	« Disparue depuis des années… » annonce Vanishika avec une moue triste.

	Changeons de sujet au plus vite.

	— Et toi, Vinnie ?

	Le jeune homme hésite à nouveau.

	— J’ai eu dix-sept avant-hier… Ma mère est la guérisseuse de mon village… Mon père répare les routes de mon village… Je suis leur seul enfant… Et je ne sais pas quoi dire d’autre !

	Bizarre, ce beau gosse.

	« Plus que bizarre ! »

	Ouh que c’est fort…

	« C’est mieux que je ne te dise pas du tout ce que je pense de lui ! » ajoute Vanishika en regardant ailleurs.

	— Bonne fête en retard, Vinnie.

	Le jeune homme hausse les épaules. 

	— Depuis combien de temps savez-vous que vous avez ce don ?

	— Un don ? Une malédiction, je dirais ! Je mets le feu partout dès que je me fâche un peu ! lance le faux italien.

	— C’est pour cette raison que tu es ici, non ? Pour apprendre à te contrôler.

	Des flammes montent sur les mains de Vinnie.

	« Il ne le peut pas ! »

	« Tu comprendras bientôt, Mère. »

	Lilith lui sourit.

	— Mmm… Je vais jaser de toi à quelqu’un qui me guidera pour t’aider. Ensemble, nous y arriverons, Vinnie.

	L’impétueux jeune homme se laisse aller sur le dossier de sa chaise, qui est en métal au contraire des autres qui sont toutes en osier, remarque Lilith avec un large sourire.

	— Et toi, Fred ? Depuis quand as-tu ce… don ?

	— Moi, je le vois vraiment comme un don… Un don de vie, même. En gros, il m’est arrivé la même chose que… 

	Il s’arrête net avec un bref regard vers Vanishika.

	— Dernièrement, j’ai été coincé dans un incendie et je m’en suis tiré sans aucune brûlure.

	Vinnie, qui regardait partout, revient dans la discussion avec un visage décidé.

	— Mais à quoi ça sert, ce… don, comme tu l’appelles ?

	— Oh la belle question !

	Cette fois, c’est Lilith qui hésite.

	— Je dois t’avouer que je ne sais pas trop quoi répondre. Par contre, je sais que notre Élément, le Feu, est un élément de destruction. Donc, notre tâche principale est de détruire des choses…

	 

	▲
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	IRINA

	Lilith lève sa main devant tous les visages qui allaient rouspéter.

	— Mais de détruire des choses qui sont nuisibles ou dommageables pour vous et les autres… Et c’est là que votre enseignement prend toute son importance ! C’est pourquoi je ne serai pas seule pour vous guider. Je vais aller chercher de l’aide à plusieurs niveaux afin de vous aider dans vos futures prises de décision.

	Wow ! J’ai l’âme philosophique, ce soir.

	— Je ne comprends pas, s’avance Vinnie dont les mains recommencent à flamber. Celia a dit que vous étiez une guerrière… Une guerrière divine, même ! Les guerriers ne font que tuer des gens !

	— Et elle a raison sur le fait que nous sommes des guerriers. Nous le sommes tous, à cette table, sauf qu’il faut être en mesure de discerner le bien du mal. 

	— Mais pourquoi détruire, Mère ?

	— Bonne question, Itni. Disons qu’il y a un vilain sorcier qui veut mettre des villes à feu et à sang. Le laisserais-tu faire ?

	— Évidemment que non !

	— Que faudrait-il que tu fasses, alors ?

	— Le raisonner au lieu de le détruire ?

	— Et c’est par là qu’il faut commencer, mais s’il ne veut absolument rien entendre ?

	« Je vois le problème, là… »

	— Et c’est un sale problème que j’ai malheureusement rencontré à quelques reprises ! Souvent, il n’y a aucune autre façon d’aborder certaines situations.

	Une femme arrive en courant de l’intérieur du manoir pour prendre place sur la chaise libre à côté de Lilith. Elle tend sa main.

	— Excusez mon retard. Je ne pouvais emmener le petit ici, car il a des coliques. Je m’appelle Irina Von Stuberg, la femme de Mikael. 

	— Lilith Morgan. Je suis celle qui a tout cassé sans le savoir, chez vous.

	— Nous n’étions pas là, à ce moment… Mais on m’a dit que c’était une aventure assez palpitante !

	— Je m’excuse encore.

	— Bof… écarte-t-elle cet incident de la main. Nous faisons tous des gaffes à un moment ou un autre. Moi, j’avais mis le feu à notre chambre lors de notre nuit de noces !

	— Tu voulais lui prouver que tu étais une fille vraiment hot ?

	Les deux femmes éclatent de rire, mais n’amènent que de brefs sourires sur les autres visages. Lilith remarque qu’elle ne porte pas de bustier en métal.

	— Parle-moi un peu de toi.

	— Ouh… Peu à dire. J’ai 26 ans, premier enfant et premier mari. Britannique de la descendance des Hawkins. Rien d’autre d’important, je crois.

	— Hawkins… J’ai déjà entendu ce nom quelque part.

	— Par Monia Stuart ? Je sais que vous êtes assez proches et c’est ma cousine éloignée.

	— Tu as raison. C’est son fils Bruno qui avait mentionné ce nom.

	— Irina est donc aussi une de nos tantes ?

	— Non, Itni. Monia était ma sœur dans une autre vie que celle-ci… Donc, vraiment ta tante dans cette vie-là.

	La fillette se renfrogne. Lilith ricane.

	— Ce n’est pas toujours évident, les histoires de famille.

	— Oh que non, Mère !

	— Mère ? Ce sont vraiment tes filles ? Mais quel âge as-tu ?

	— Oui ce sont mes filles… Mais mes filles d’une autre vie.

	Irina ne sait plus quoi dire. Gwendolyn éclate de rire avant de se poster devant les tables.

	— Fiesta !!! crie-t-elle de toutes ses forces, accompagnée par tous les haut-parleurs de Cristal qui scandent le même mot à tue-tête, ce qui fait sourire Lilith.

	Il est beaucoup moins coincé qu’Amber, lui.

	Aussitôt, Ernesto monte le son et enchaîne avec un morceau plus énergique. Les jeunes envahissent le plancher de la salle de bal pour se trémousser, Itni étant l’un des premières à s’y rendre dès qu’Obskur décolle pour un endroit plus tranquille. 

	Lilith va la rejoindre alors que Vanishika se dirige plutôt vers la table de Juan avec son dragon toujours à l’épaule. Des adultes viennent se mêler au cercle de l’enchanteresse dont Tom qui s’empare de ses mains pour se lancer dans des pas de samba endiablés alors que la jeune femme ne fait que suivre le rythme. 

	« Je vais te laisser avec les grands et aller danser avec mes amis, Mère. »

	L’enchanteresse ne peut répondre, car elle est envoyée en tourbillon par son danseur.

	Je vais aller te rejoindre quand…

	— Ahh ! crie Lilith qui reçoit à ce moment une bête orangée en pleine poitrine qui la précipite presque sur les fesses.

	— Maîtresse ! Je savais que vous n’étiez pas morte ! 

	Le dragon embrasse sa maîtresse partout sur le visage en la serrant bien fort dans ses petits bras.

	— Flamme ? Alors, c’est que… Carlie ! jubile l’enchanteresse alors que le dragon prend sa place sur l’épaule de Lilith une seconde avant de se faire lancer au sol par la grande femme qui saute elle aussi dans les bras de sa nièce qu’elle dépasse d’une tête.

	— Oh ce que je suis contente de te voir ! s’exclame-t-elle en l’enlaçant le plus fort possible, étouffant la petite enchanteresse qui entend ses côtes craquer une par une.

	Lilith respire un grand coup dès que sa tante la lâche. 

	— Je suis vraiment contente de te voir en vie pour vrai, tante Carlie… Même si tu m’as presque étouffée raide !

	La grande femme éclate de rire avant de reprendre sa nièce dans ses bras, mais moins fort, cette fois, bien qu’elle la brasse de tous les côtés avant de commencer à danser avec elle alors que Flamme juge que la situation est assez sécuritaire pour revenir sur l’épaule de sa maîtresse, mais c’était compter sans Tom qui fait virevolter Lilith et le dragon en tous sens.

	Itni arrive à la rescousse et à la dernière seconde, sauve Flamme qui allait de nouveau s’écraser entre les danseurs. La fillette retourne avec lui sur son épaule danser avec ses amis jusqu’à la fin du morceau où Carlie s’empare de la main de Lilith.

	— Viens dehors, Lilith. On a besoin de se parler.

	La tante ne laisse pas le choix à sa nièce et l’entraîne prestement par la main jusqu’à un large balcon à l’avant qui donne sur la mer en contrebas. Elles prennent place sur des chaises longues. Lilith s’émerveille un instant du magnifique paysage qui donne sur un long quai qu’elle n’avait pas encore vu.

	Squale est aussi ici ?

	— On a certainement dû te conter que tous ceux qui sont partis au mariage de Geneviève n’en sont pas revenus.

	Lilith confirme, mais la jeune enchanteresse est tout à coup fort inquiète.

	— Pourquoi sont-ils tous partis là ? Il faut être super discrets quand on voyage dans le temps ! C’est certain qu’autant de personnes ne sont pas passées inaperçues !

	— Ils étaient censés apparaître directement dans le château. Ils ne devaient jamais se faire voir à l’extérieur des murs… Mais on ne sait pas ce qui est arrivé là-bas parce que personne n’en est revenu !

	— La Porte du Temps fonctionne super mal… Je le sais plus que quiconque !

	— Ernesto m’en a conté un bout, tantôt.

	— Il n’en sait pas le dixième !

	— Que veux-tu dire ?

	Lilith fait défiler les premières photos sur son téléphone alors qu’Itni s’approche avec un garçon à la main. Le jeune homme dissimule mal une très grande gêne.

	L’enchanteresse cache vite l’appareil sur sa poitrine devant une Carlie éberluée par les premières images. 

	La fillette esquisse un sourire.

	« Ce que tu montrais à tante Carlie a rapport avec ce que tu voulais nous dire en secret tantôt ? »

	Oui… Mais nous devons être absolument seules pour ça !

	— Je voulais te présenter mon petit copain à moi. 

	« Vani n’est pas au courant… »

	— Il s’appelle Charles.

	— Je me rappelle de lui…

	Il avait seize ans !

	« Je sais… » avoue-t-elle avec un large sourire. « Mais on en reste au baiser. »

	Oh que ce n’est pas facile d’être mère d’ados !

	Itni éclate de son rire franc, mais ses yeux ne peuvent quitter l’appareil sur le buste de Lilith. Elle embrasse son petit copain.

	— Va m’attendre avec les autres, Charlie. Je vais bientôt revenir.

	 

	▲
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	JUMELLES

	Le jeune homme sourit à Lilith avant de sortir, mais il entre presque en collision avec Vanishika qui arrive à la course pour se planter devant sa sœur du passé

	« Tu crois que j’ignore que tu sors avec Charlie ? Tout le monde le sait, Itni ! »

	Lilith éclate de rire alors que la fillette grogne contre sa sœur du passé.

	— Mais que se passe-t-il, ici ? s’étonne Carlie. Vous êtes télépathes, toutes les trois ?

	— Hé oui. Vous vouliez savoir où j’étais, les filles ? Je n’ai pris que quelques photos et vidéos, mais je vais vous les montrer.

	Lilith recommence sa présentation et laisse rouler la vidéo.

	— Je suis arrivée entre ses pattes. C’est là que je me suis aperçue que je pouvais courir vraiment très, très vite, des fois !

	« Mais c’est gigantesque ! »

	« Il t’a presque écrasée avec sa grosse patte ! »

	« Et ça, c’est… Ah ! C’est un carnivore ! »

	— C’était vraiment un T-Rex, Lilith ? Tu as vu un T-Rex pour vrai ?

	À ce moment le monstrueux carnassier qui est hors du champ de la caméra pousse son infernal rugissement.

	— D’un peu trop près à mon goût… Et crois-moi qu’ils font peur, ces bibittes-là !

	— Et là, pourquoi est-ce qu’on ne te voit plus ?

	— Parce que je me sauve dans la forêt avec un autre de ceux-là aux fesses ! Ils étaient deux à vouloir me bouffer. Il y en avait aussi un autre en premier qui courait après les dinos, mais je ne l’ai pas revu. Il a dû trouver son souper ailleurs.

	Un gros insecte volant passe devant l’écran un instant avant que Lilith ne réapparaisse.

	« Tu as dû avoir peur ! »

	Oh oui ! J’étais absolument incapable de m’en débarrasser !

	— Il y en a un autre derrière toi ! crie Vanishika une seconde avant que l’enchanteresse ne disparaisse à nouveau.

	C’est vrai qu’il était rendu super proche de moi, lui… 

	« On aurait dit un jeune. Il était plus petit que le premier. »

	L’image montre le carnassier qui s’approche tant de la lentille qu’on ne voit plus que l’intérieur de sa gueule à longues dents pointues avant qu’il ne déguerpisse dès qu’on entend Lilith crier, au loin : « Je suis ici ! Je suis ici ! Je suis… Haaa !!! ».

	Un autre long moment sans action, mais des rugissements et des cris au loin sont audibles avant que l’enchanteresse ne réapparaisse dans le champ de l’appareil qui devient flou en pointant partout avant de s’éteindre.

	— La suite n’est que photos, leur dit Lilith qui fait défiler les deux dernières images. Je n’en ai pas pris de mes autres arrêts. J’aurais dû… Mais disons que je n’avais pas l’âme d’une touriste, à ce moment !

	Carlie devient tout à coup bien intéressée.

	— Mais si tu en es sortie, pourrais-tu aussi faire sortir les autres qui sont partis au mariage ?

	— Je ne sais pas. Je crois qu’il faudrait que j’en parle à la Grande Déesse, avant.

	— Alors, parle-lui vite parce que je vais t’avouer que j’ai bien hâte de revoir mon Mario d’amour !

	— Mario aussi est parti au mariage ? J’savais pas…

	— J’étais censée y aller moi aussi, mais j’étais beaucoup trop faible suite à ma deuxième fausse couche deux jours avant. Je n’étais même pas capable de marcher. C’est moi qui ai obligé Mario à y aller. Je n’aurais jamais dû…

	— Tu as fait deux fausses couches ? Hon… Ça a dû être terrible.

	— Je m’y attendais. Mais toi, as-tu encore ton bébé ?

	— Je ne pense pas l’avoir perdu.

	Itni et Vanishika deviennent frénétiques.

	— C’est vrai ! Nous allons avoir un petit frère ! clame Vanishika alors que l’autre fille ne le voit pas de cet œil.

	— Mais non, c’est une petite sœur !

	Lilith consulte du regard ses deux filles qui haussent les épaules.

	« J’étais pourtant sûre de mon coup. »

	« Moi aussi ! »

	« Mais alors… Y en aurait-il deux ? Comme nous avec Morgana ? »

	— Quoi ? hurle Lilith qui a soudain le souffle court. Vous étiez des jumelles ?

	— Oui, mais nous n’étions pas vraiment identiques.

	— Mais on se ressemblait beaucoup plus qu’aujourd’hui.

	Je vais devenir dingue…

	« Mais non, Mère. Allez, viens te changer les idées avec nous ! Tu vas voir à quel point Juan danse comme un dieu ! »

	 

	▲
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	DUR D’ÊTRE MÈRE D’ADO

	La fiesta se poursuit durant un moment où Lilith a dansé en compagnie de presque tous les élèves. La musique faiblit. Lucinda s’empare du micro. 

	— Ce fût une belle soirée imprévue, mais nous devons maintenant aller nous reposer. Hé oui, nous avons des cours, demain !

	Quelques élèves grognent, mais la plupart sortent en silence, ce qui permet à Lilith de voir Itni longuement embrasser son petit copain à l’autre extrémité. La fillette est toute gênée lorsqu’elle réalise que sa mère du passé a tout vu.

	« Ce n’était qu’un baiser, Mère ! »

	Je n’ai rien dit, Itni… Et je n’ai rien pensé non plus ! Où est ta sœur ?

	« Je ne sais pas. Déjà en bas ? »

	Elle n’est pas ici, en tout cas. Veux-tu que j’aille te porter à ta petite maison ?

	Pour toute réponse, la fillette s’empare de la main de sa mère et elles apparaissent devant la porte de la maisonnette en pierre alors que Vanishika arrive de l’arrière. Lilith lui sourit.

	« J’étais juste allée souhaiter bonne nuit à Juan, Mère. »

	Hé que ce n’est pas facile d’être mère d’ado…

	Les deux jeunes filles ricanent avant de donner chacune une bise à leur mère du passé. 

	« Vas-tu coucher en haut, Mère ? »

	Je ne sais pas, mais je crois bien.

	« Penses-tu être ici demain matin ? »

	Sûrement ! Je n’ai rien d’autre à faire !

	Une nouvelle bise et des Bonne nuit ! s’échangent avant que Lilith ne revienne dans la salle de bal du manoir. Elle s’assoit à l’une des grandes tables où les adultes sont tous réunis devant des verres qu’apporte Lizzie. Un ballon de Mist atterrit devant la jeune femme qui est étonnée de réaliser que Finna s’est jointe à eux.

	— Une question me trotte dans la tête depuis mon retour… Mais pourquoi donc pensiez-vous tous que j’étais morte ?

	Lucinda tire une chaise à Nalini qui prend place à table comme une vivante.

	— C’est Percival qui nous l’a dit. Il était avec Andrew lorsqu’il a découvert le grimoire de Cedrik dans une bibliothèque secrète de Topaz. Ils l’ont traduit ensemble et ont lu un passage qui traitait de Morgana qui disait souvent, et je cite : Ma mère se vantait d’avoir décapité sa semblable… 

	— On a tout de suite pensé que c’était toi, ajoute Gwendolyn, car Merlin en avait parlé à la Grande Déesse qui lui avait affirmé qu’un dieu… ou Morgana, t’avait tuée dans sa hutte sacrée au sixième siècle !

	— Et elle avait aussi averti Vanessa.

	Lilith jette un rapide regard vers Tom, Brett et Lucinda.

	— Nous sommes au courant, la rassure Lucinda avec un large sourire.

	C’est Ernesto, avec son bébé endormi dans les bras, qui prend la suite.

	— Et comme on savait que tu étais partie là pour sauver Arthur… Tu comprends ?

	— Là, oui… Je comprends enfin, mais la vérité est que la semblable que j’ai décapitée dans cette vie de Morgana était Isis et ce, des années auparavant. Elle ne vous l’a pas dit ?

	— Elle était déjà partie pour Tourmaline, à ce moment. Je vais t’avouer que je n’ai jamais pensé à lui en parler. À vrai dire, elle nous a quittés quelques heures seulement après avoir appris que tu ne reviendrais pas du passé. Elle l’a vraiment très mal pris, crois-moi… Très mal !

	— C’est pour ça que vous ne l’avez pas su. Il n’y avait qu’elle et moi qui le savions. C’était une guerre entre demi-dieux de la guerre. Nous n’étions que leurs marionnettes, à ce moment.

	Un court silence est lourd de sous-entendus avant que Nalini ne revienne à la charge.

	— Et c’est aussi dans ce grimoire qu’on a su que Cedrik avait été étudié neuf ans en Égypte avec différents maîtres.

	— Dont deux qu’il a tués ! ajoutent quelques voix, en sourdine.

	— C’était un élève un peu difficile, on dirait. J’espère qu’il n’y en a pas de semblables ici !

	Quelques rires éclatent autour de la table.

	— Par contre, cette information a encouragé Geneviève à aller rejoindre Arthur à cette époque. Elle est partie avec Merlin à l’automne, mais elle revenait tout de même régulièrement. Merlin aussi. 

	— Et le mois passé, elle nous a annoncé qu’elle se mariait et a invité tous ses amis et proches… Sauf ses propres parents suite à une grosse dispute entre eux.

	Lilith surprend tout le monde en éclatant de rire.

	— Normal, ils se chicanaient sans arrêt ! Je ne sais plus combien de nuits elle a couché chez moi suite à ces engueulades.

	— Tout ça pour dire que la Porte a cessé de fonctionner immédiatement après le départ des invités, annonce Gwendolyn alors que Carlie s’avance.

	— Pourquoi ? On ne le sait pas… Mais j’espère que toi, tu le sais !

	Nalini s’approche de Lilith.

	— J’ai longtemps cherché à résoudre ce problème… et là, je crois avoir enfin compris. Il y avait deux transports temporels en même temps. Cela a probablement créé un vortex qui a déstabilisé le flux linéaire de particules, car la porte n’a pas été conçue pour être en mesure de quantiquement gérer ces deux voyages simultanés.

	Wow ! Elle est super calée en sciences, celle-là ! Elle n’est pas censée être le spectre d’une personne qui vivait voilà mille ans où ils s’éclairaient à la chandelle ?

	Gwendolyn sursaute.

	— Ce qui veut dire qu’ils ne sont peut-être jamais arrivés au mariage, mais qu’ils sont… ailleurs ?

	— J’espère juste qu’ils ne sont pas arrivés où j’ai atterri ! Certains endroits étaient vraiment dangereux !

	Ernesto affiche des yeux exorbités au possible.

	— P… Pire que tes « Pas dangereux » ?

	— Mille fois ! Là où j’ai été, je n’ai pas peur de dire que c’était vraiment « Très dangereux » !

	Lilith leur montre une photo de tyrannosaure qui entraîne la même réaction de frayeur chez tous.

	— Je l’ai déjà vécu, avoue Gwendolyn. Crois-moi que je n’y suis jamais retournée… Et je n’avais même pas rencontré ce type de monstre !

	— Dites-vous que je m’y suis retrouvée par deux fois, moi… Et ce n’était pas parce que je le désirais ! La Porte m’envoyait n’importe où… Futur, guerre, n’importe quoi ! J’ai vécu des choses bien bizarres, croyez-moi !

	— Mais pourquoi as-tu ramené un blessé d’une de ces guerres du passé, Lilith ? lui demande Finna avec une moue interrogative.

	— Une voix m’a ordonné de le faire… Sauf que j’ai dû le traîner avec moi quand j’ai été ailleurs. Mais pas longtemps parce que je suis arrivée ici peu après.

	— Sais-tu qui c’est ?

	— Aucune idée !

	— Nous non plus et Monia m’a dit qu’il ne se réveillerait probablement pas avant un bon deux jours.

	— Mais je suis presque certaine que ce doit être un jeune sorcier parce que je l’ai trouvé au centre d’un cromlech… Mais je ne sais même pas dans quelle partie du monde c’était… Ni à quelle date non plus !

	— Ah oui ? font quelques voix alors que Lizzie apporte une autre tournée de verres.

	Lilith est fort soucieuse depuis un moment.

	— Mais comment mes amis ont-ils fait pour se transporter dans le temps sans se faire voir ? L’arrivée était en haut d’une colline en plein à la vue de tous ! Et la première loi des voyages dans le temps est justement de ne jamais se faire voir !

	Gwendolyn ricane.

	— Une grosse bâtisse recouvrait la porte. On l’appelle le château de Camelot !

	J’ai déjà entendu ce nom…

	— Nous arrivions dans une pièce fermée, ajoute Carlie avant de bailler.

	— Hein ? C’est Merlin qui a fait ça ?

	— Sûrement. C’était si évident que je ne lui ai même pas demandé.

	Carlie se lève et va étreindre Lilith.

	— Je reviendrai te voir dans trois jours, Lilith. Ernesto m’a donné ce congé et crois-moi que j’en ai besoin.

	— Et où vas-tu ?

	— À Sumatra. Tihani m’y attend… Attendais parce que j’ai encore près de quatre heures de vol devant moi.

	— Avec Diablo ? Je peux vous emmener tous les deux là-bas en quelques secondes, si tu veux.

	La grande tante embrasse sa nièce en la brassant de tous les côtés.

	— Ce serait fantastique, Lilith ! 

	Elles se rendent en courant jusqu’à la piste d’atterrissage pour hélicoptères. Lilith sourit dès qu’elle entend le moteur de son ami rugir avant de s’avancer sur un gros « H ».

	— Hello, Diablo !

	— Been a long time ! Been a lonely, lonely, lonely lonely time ! résonne dès que les portières s’ouvrent.

	Lilith et Carlie se dirigent toutes deux vers la porte du conducteur. Elles s’arrêtent et éclatent de rire.

	— Et qu’est-ce qu’on fait, là ? Il est maintenant à nous deux, réalisent-elles en même temps.

	— Regarde, Lilith. Je vais aller me reposer durant trois jours complets… Et crois-moi que je ne vais absolument rien faire durant ce temps. Les deux pieds dans le sable avec l’océan qui va me lécher les orteils ! Alors, prends Diablo durant ces trois jours et on verra ce qu’on fera à mon retour… Mais il va falloir que tu viennes me chercher !

	— Ça me va. Tu n’auras qu’à me téléphoner. Je vais sûrement me trouver un truc pour régler ce petit problème d’ici là.

	 

	▲
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	JUSTE DES TIGRES…

	Elles sautent dans la voiture et apparaissent au-dessus de la magnifique villa illuminée par le soleil levant. Diablo va se stationner seul. Lilith accompagne Carlie vers Tihani qui les attend sur le balcon. La copie de la Grande Déesse étreint l’enchanteresse.

	— Je suis vraiment heureuse de te savoir en vie.

	— Moi aussi !

	Les trois femmes éclatent de rire alors que la petite Maria se jette dans les bras de Lilith.

	— J’ai été si triste quand on m’a dit que tu étais morte… Mais curieusement, en dedans de moi, je savais que c’était faux !

	Comme Itni…

	— Tu avais raison, ma belle. Je suis bien vivante.

	La nouvelle héritière s’écrase lourdement dans un des fauteuils en osier.

	— Je sens que je vais dormir durant trois jours !

	L’enchanteresse ricane.

	— J’espère que tu as apporté beaucoup de crème solaire !

	Tihani affiche un petit sourire en coin.

	— Elle n’en aura pas besoin où elle s’en va !

	Lilith sourit à la belle dame qui a servi de modèle à la Grande Déesse.

	— Le temple de la paix ?

	— Non… Autre chose pour elle. Maintenant, tu dois nous laisser durant trois jours, Lilith.

	Oh, wow ! Je sens qu’elle ne sera pas vraiment en vacances !

	Carlie affiche un air inquiet en ne lâchant pas des yeux la belle dame qui affiche toujours son petit sourire taquin. Elle revient vers Lilith qui la salue du bout des doigts.

	— Bonnes… vacances, si on peut dire.

	Cette fois, Tihani éclate de rire, ce qui effraie encore plus Carlie sur ce qui l’attend.

	— Me donnes-tu le droit d’aller dire bonjour aux minets, Tihani ?

	— Évidemment. Ils ont été bien heureux d’apprendre la nouvelle de ton retour, eux aussi.

	— Minets ? se demande Carlie à voix basse, mais tous ont entendu.

	— Des tigres… Ils gardent un emplacement sacré. Ils sont bien gentils… Tant qu’ils n’ont pas le goût de jouer avec toi !

	Tihani éclate de rire en faisant signe à Lilith de disparaître. La jeune femme embrasse la petite Maria avant de se rendre sur l’esplanade du temple de la paix. Elle sourit aux deux félins qui arrivent en bondissant avec grâce.

	— Bonjour, les minets !

	La femelle saute sur le poitrail de Lilith qui s’écrase sur les pierres. Elle reçoit un grand coup de langue râpeuse sur une joue avant que le gros mâle blanc ne fasse de même de l’autre côté. Il la retourne aussitôt d’un coup de patte qui l’envoie sous la femelle.

	— Ouch ! Mon bras ! Ah non… Pas encore jouer avec moi ? Je ne venais que pour vous dire bonjour !

	Le mâle approche son gros nez à quelques centimètres de celui de l’enchanteresse qui lui sourit en revêtant son armure de guerrière divine, car elle n’est pas certaine de ses intentions à son égard.

	— On se reprendra une autre fois, les amis.

	Le grand prédateur esquisse un sourire lui aussi et se retire d’un pas.

	— Merci… leur dit-elle en les caressant dans le cou avant de les embrasser sur la tête qui vibre sous les intenses ronronnements.

	Elle réapparaît près de Diablo et salue ceux sur la terrasse avant de sauter dans la voiture qui s’élève pour réapparaître au-dessus de son point de départ. 

	Lilith s’approche d’un des deux hélicoptères, de bonne dimension et fort profilé qui est recouvert de magnifiques flammes peintes de main de maître. Elle sourit à l’écusson des « Anges de Lilith » bien en vue, à l’avant, mais se pose quelques questions devant l’inscription « L’équipe du Feu » sous la fenêtre du pilote.

	L’enchanteresse hausse simplement les épaules avant de reprendre sa place à table sous les regards ébahis des enseignants et amis.

	— Ton armure… Tu t’es encore battue ?

	— Mais non, répond l’enchanteresse en revêtant un petit ensemble d’été.

	— Mais… Tu as le bras plein de sang !

	La jeune femme regarde son avant-bras ensanglanté.

	— C’est juste une écorchure quand les tigres ont voulu jouer avec moi… Ils jouent vraiment dur, ces minets-là !

	Tous ont de gros yeux effarés, à la table.

	— Ils ne voulaient pas me bouffer. Ils ne sont pas dangereux du tout et ils sont même bien gentils, même s’ils me brassent à tous les coups !

	— Pas dangereux… C’est juste des tigres… Rien que ça, murmure Ernesto qui jette un œil rageur vers Lizzie qui réprime une folle envie de rire.

	— En plein ça ! Tu as tout compris !

	— J’ai surtout compris qu’il n’y a pas beaucoup de choses « Pas dangereuses » avec toi… Surtout lorsqu’elles le sont !

	— Elles sont bien pareilles, ces deux-là ! éclate de rire Lucinda.

	— De qui parlez-vous ?

	— De Celia et toi. Vous vous ressemblez à beaucoup plus d’un point de vue !

	— Pourquoi dites-vous ça ?

	— As-tu déjà embarqué dans un hélico avec elle ? s’énerve Brett avec les bras en l’air. J’ai voulu sauter en bas après dix secondes de vol ! Folle raide !

	— Celia pilote maintenant des hélicos ?

	— C’est le pilote de la police où ta mère travaille qui lui a donné les cours.

	Tel prof, tel élève…

	— Et Le Saint a fait la gaffe de lui en acheter un pour aider aux travaux, ici !

	— Oh ! se tourne Lilith vers les appareils à flanc de montagne. C’est donc pour ça, les flammes sur celui-là !

	L’équipe du Feu… C’était pourtant évident !

	— Moi je pense plutôt que ces flammes sont pour s’harmoniser avec celles qu’il va y avoir pour vrai quand elle va s’écraser !

	Tous éclatent de rire autour de la table. Tom reprend sur lui le premier.

	— N’empêche que vous devez avouer que Celia et Crazy Louis ont effectué un travail vraiment fantastique, ici… Et presque sans accident.

	— Presque…

	— Elle n’a oublié que deux fois qu’il ne fallait pas tourner trop vite avec une tonne de ciment liquide sous l’appareil.

	— Mais il faut admettre qu’Anna a fait une superbe sculpture avec cette gaffe !

	Les anecdotes se suivent et font rire tous les gens autour de la table. Lilith s’amuse de constater que tous prennent ces petites catastrophes avec humour. Quelques toasts pour souligner son retour parmi les vivants aident à détendre l’atmosphère, mais Lilith a un soudain coup de fatigue. Elle sourit au beau Tom.

	Devrais-je l’inviter à venir passer la nuit avec moi ? Méchant beau bonhomme… Bon danseur, aussi.

	Il sourit à Lilith alors qu’il se lève et souhaite bonne nuit à tous. L’enchanteresse fait de même. Elle presse le pas dès qu’elle entre dans le manoir et monte les marches à la course. Tom est rendu deux portes plus loin lorsqu’elle débouche dans le couloir des chambres.

	— Hey, Tom ! l’interpelle-t-elle en lui faisant un petit signe de la tête vers sa chambre.

	L’homme, bien que souriant, refuse avec un petit sourire avant de disparaître dans la sienne.

	Grr… Un autre qui ne veut rien savoir de moi ! J’avais mille fois moins de difficultés à amener des hommes dans un lit quand j’étais normale ! pense-t-elle en claquant la porte de sa chambre qui, à sa grande surprise, est identique à celle d’Amber, à Montréal.

	Elle recule d’un pas devant son ourson en peluche géant représentant un dragon rouge qui repose sur la large commode.

	Mais… C’est vraiment ma chambre à Avalon !

	La jeune femme ne s’endort pas et s’assoit sur son matelas avec un air découragé après un regard vers les oreillers.

	Encore seule… En réalité, ça fait neuf mois que je suis seule… Pour dire vrai, neuf mois que je n’ai rien fait de réel… Neuf mois que je n’existais même plus pour eux ! Et le pire est qu’il y a plusieurs choses dont je ne peux parler à personne… Mais je peux les écrire !

	— Oups… Je ne me rappelle même plus quand j’ai fait ma dernière entrée de grimoire.

	Ça fait peut-être quelques millions d’années, pense-t-elle en ricanant.

	Elle s’empare de son appareil et écoute sa dernière entrée qui remonte à la fin de ses vacances.

	Ouh… J’ai beaucoup de choses à dire !

	La jeune femme raconte toutes ses aventures à son appareil sans rien omettre durant presque une heure en se faisant rire elle-même à l’occasion avant de frémir de peur en ramenant de durs souvenirs.

	Bon, je suis maintenant à jour… et enfin fatiguée.

	Son appareil retourne dans ses poches alors qu’elle baille pour la troisième fois dans la même minute. Elle se glisse sous les couvertures en grimaçant de nouveau vers l’oreiller vide à son côté.

	Et si j’allais faire un tour à l’Entre-Monde ? Je n’ai rien d’autre à faire de toute façon.

	 

	▲
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	DES PROFS

	Lilith se réveille lentement. Le soleil est haut dans le ciel.

	Grr… J’ai encore manqué l’Entre-Mondes !

	« Hé oui… Je viendrai te voir sous peu. »

	Laissez-moi prendre quelques cafés, avant.

	« Je vais t’attendre. »

	Merci… Oh que j’en ai besoin, ce matin !

	La jeune femme se pare de sa robe de feu, mais remarque un détail manquant sur la large commode.

	Carlie a enlevé l’écrin de ma Lame de Feu ? Évidemment puisqu’il était vide… Mais où est-il ? À Amber ? Ce n’est pas important, dans le fond.

	 Elle descend pour son nectar matinal et s’assoit au comptoir de la cuisine, mais le spectre de la jolie Nadine, qui demeure habituellement au manoir de New York, l’invite à se rendre dans la salle de bal pour le déjeuner. Elle croise Tom qui discute à voix basse avec une femme à cheveux noirs luisants qui lui fait dos.

	Ses filles l’appellent à grands cris dès qu’elle franchit la porte. Un large sourire ensoleille son visage alors qu’elle salue les nombreux élèves et enseignants, en route vers sa table. Deux gros bisous l’accueillent alors qu’un spectre qui lui est inconnu dépose une tasse fumante devant elle.

	— Sucre, lait ? demande l’homme qui s’est inséré jusqu’au milieu de la table.

	— Deux, deux. Merci, monsieur ?

	— Francesco, Maîtresse.

	— Grr… Pas de maîtresse avec moi, s’il vous plaît.

	— Je le savais, mais Chico avait raison lorsqu’il disait que vous vous mettiez facilement en rogne à cause de cela.

	— Grr… répète Lilith, mais avec un large sourire, cette fois.

	Elle se délecte du café alors que ses filles dévorent un bol de fruits frais. Une corbeille de brioches sucrées atterrit au centre de la table, apporté par Antoine, cette fois.

	— Hello, Antoine !

	— Heureux de vous revoir bien portante, Lilith.

	— Bonjour, monsieur Antoine, font quatre voix, en chœur.

	Lilith voit arriver les deux autres garçons de l’équipe du feu qui s’assoient mollement à leurs endroits respectifs alors qu’elle chipe une brioche à la suite de ses filles qui s’étaient déjà servies. Quelques secondes plus tard, Antoine repart avec le panier vide.

	— Tu connais notre prof de peinture, Mère ?

	— Hé ! C’est une bonne idée qu’il donne des cours de peinture. C’est un incroyable peintre. C’est d’ailleurs lui qui avait enseigné à mon père.

	— Lui aussi donne des cours de peinture, mais c’est surtout les sorts reliés à la mécanique qu’il nous enseigne.

	— Je ne savais pas que mon père donnait aussi des cours.

	— Il s’est passé beaucoup de choses depuis ton départ, ma fille.

	— Hello, P’pa !

	— J’ai vu que tu as repris Diablo ?

	— Seulement pour trois jours, le temps que l’on sache qui va faire quoi avec quoi, tante Carlie et moi.

	— Une chose est certaine, fait une voix au-dessus de sa tête. Moi, je demeure avec toi ! Je m’ennuyais à mourir avec Carlie !

	Flamme vient se poser sur son épaule, mais lorgne du côté de l’assiette d’Itni, à côté. Elle lui tend une tranche de melon qu’il avale goulument.

	Gwendolyn apparaît près d’Alexander.

	— Bonjour, les enfants. Vous allez commencer avec Archie, ce matin.

	— Pas encore de la maudite architecture ! se plaint Vinnie dont les mains commencent à flamber.

	Il a vraiment un gros problème de mauvais caractère, lui !

	— C’est tout de même mieux que de la damnée finance ! rétorque Frederico.

	— Tu as bien raison, Fred ! l’appuie aussitôt Itni.

	Lilith se penche vers elle.

	Moi aussi, je déteste ça. C’est pourquoi j’engage des gens pour s’occuper de la mienne !

	« Tu vois, moi j’adore tous les cours ! » s’oppose Vanishika avec un large sourire.

	« Tu es la chouchou de tous les profs ! »

	Un peu normal vu qu’elle aime toutes les matières, non ?

	« Peut-être… Je n’avais pas pensé à ça. »

	Lizzie approche avec un large sourire.

	En parlant du loup…

	— Aurais-tu une demi-heure à nous accorder tantôt, Lilith ? Ce serait assez important. Ça concerne la vue à long terme des Anges. On peut aller dans diverses directions et j’aimerais avoir ton avis à ce sujet parce qu’on a fait… Nous avons eu une importante entrée de fonds, dernièrement.

	— Pas de problème. Je vais aller te voir dès que mes filles iront à leurs cours.

	— Tu ne viens pas avec nous, Mère ?

	— Mais voyons, Itni… fait Vanishika avec de gros yeux. On n’a plus cinq ans !

	La fillette se renfrogne. Lilith la serre contre elle.

	— On se verra après le cours, ma belle.

	— Sûre ?

	— Évidemment, je n’ai nulle part où aller. De toute façon, je vais être en meeting avec Lizzie.

	Archibald, souriant comme jamais, apparaît à cet instant.

	— Heureux de voir que tu n’es pas de notre monde, Lilith !

	— Moi aussi, oncle Archie !

	— Ah ? C’est aussi un de nos oncles à nous ?

	— Lui, je crois que tu peux l’appeler ainsi, Itni.

	Le spectre éclate de rire alors que tous les enfants de la table ramènent leur vaisselle dans un chariot près de la porte menant à la cuisine. Lilith salue quelques personnes à la table de Cindy avant de se diriger vers le bureau où l’attend Lizzie, mais son téléphone sonne.

	— Allo Lilith ? C’est Carlie. Aurais-tu cinq minutes pour discuter avec moi ? Ce serait assez urgent.

	— J’avais un rendez-vous avec Lizzie, mais je vais voir si je peux reporter ça. Reste en ligne…

	« Et moi, Lilith, m’aurais-tu oubliée ? Tu m’avais promis de venir me rencontrer à l’Entre-Mondes. » fait la Grande Déesse.

	Et si on se rencontrait plutôt à notre cromlech ? Il est fort possible que je sois à Sumatra, tantôt.

	« Je vais t’y attendre. »

	Lilith entre dans le bureau en coup de vent.

	C’est exactement le même bureau qu’à Avalon…

	— Est-ce que je peux passer te voir un peu plus tard, Lizzie ? Carlie dit qu’elle a un urgent besoin de moi pour cinq minutes.

	— Tant que tu ne passes pas ta journée là, je n’ai pas de problème avec ça.

	— J’arrive, Carlie.

	La jeune femme a encore son appareil en main alors qu’elle apparaît à quelques mètres du large balcon ceinturant la magnifique villa de Sumatra. Elle sourit à Carlie qui est sur le balcon, sirotant un verre de jus de grenade. Son sourire s’efface dès qu’elle aperçoit le visage anxieux de sa tante.

	— Que se passe-t-il, Carlie ?

	— J’ai une grosse faveur à te demander, Lilith. J’aimerais que tu ailles sauver Mario ! Tu es la seule enchanteresse qui a assez de puissance pour le faire. Plus personne ne peut faire fonctionner cette maudite Porte du Temps !

	Lilith sourit.

	— Et je crois que Nalini a trouvé le problème. Nous étions simplement deux en même temps à l’utiliser. C’est pour ça qu’elle fonctionnait tout croche !

	— Ça veut donc dire… Ça veut dire qu’elle fonctionne de nouveau, là ?

	— Je ne peux pas te le jurer, mais je crois bien que si !

	— Tu peux donc aller chercher Mario ?

	— Fort probable…

	Mais curieusement, quelque chose me dit que ce ne sera pas facile. Je me demande pourquoi…

	Carlie se jette dans les bras de Lilith.

	— C’est la meilleure nouvelle que je pouvais recevoir ! 

	— Est-ce que ça te tente de venir l’essayer avec moi ?

	— Et pourquoi pas ? Je suis en vacances !

	L’enchanteresse se prépare à partir pour Avalon, mais une pensée surgit. Elle lâche aussitôt la main de sa tante.

	— Mais si elle fonctionne encore super mal et qu’elle me transporte encore partout dans le temps ?

	Elle s’assoit dans un des fauteuils en osier avec un air songeur.

	— J’ai eu énormément de difficulté à m’en sortir toute seule même si j’ai de grands pouvoirs, Carlie. À deux, ce sera hyper dangereux si ça se passe mal. Non, je ne crois vraiment pas que ce soit une bonne idée que tu m’accompagnes. Je vais plutôt y aller seule… Et bien préparée !

	Lilith enfile son armure de guerrière divine.

	— Parce qu’en plus, je ne suis même pas certaine qu’ils se soient rendus au mariage !

	— Quoi ?

	Une grimace suivie d’une moue résignée arrache presque une larme à Carlie.

	— Je vais aller régler ça tout de suite !

	Elle se transporte sur la réplique de la Porte du Temps à Avalon.

	Comment s’appelait l’endroit, déjà ? La terrasse de pierre d’Excalibur ? Non… Juste les pierres d’Excalibur ? Non plus… Grr…

	— Bonjour, Lilith.

	— Hé ! Bien le bonjour, Amber !

	— Avez-vous un voyage temporel à effectuer ?

	Andrew apparaît près d’elle.

	— Je t’interdis d’y aller !

	— Je m’en vais chercher les autres, Andrew. Ceux qui sont partis au mariage. 

	— Le portail ne fonctionne plus !

	— Nalini m’a dit que c’était parce que nous étions deux à s’en servir en même temps !

	Le patriarche demeure muet. Il jongle avec ses pensées.

	— Elle a peut-être raison, cette fois.

	— Et vu que j’en suis sortie, c’est maintenant réglé. C’est pour ça que je m’en vais les chercher parce que je suis certaine qu’ils ne le savent pas !

	Le spectre demeure immobile un long moment avant de reculer avec un sourire.

	— Cette fois, tu as mon entière bénédiction, Lilith.

	Surprenant… C’est certain que je vais inscrire un gros X sur le calendrier pour souligner ça !

	« M’aurais-tu oublié dans notre cromlech, ma fille? »

	Oups… Un peu plus tard, Grande Déesse ? J’ai un important problème à régler, ici.

	Le grognement désapprobateur de la haute entité lui arrache un sourire qui s’estompe vite dès qu’elle revient à ses soucis.

	— Juste un petit détail… Amber, te souviens-tu du nom de l’endroit qu’on avait dit pour ramener Arthur au sixième siècle ?

	— Le carré de pierre d’Excalibur.

	— C’est ça ! Merci !

	La jeune femme s’installe avant de penser à un autre point.

	— Lame de Feu !

	Elle sourit à Andrew avant de commencer son incantation en gaélique.

	— …Qu’il en soit ainsi ! clame-t-elle avec les bras en croix, la magnifique épée bien en évidence, mais rien ne se produit.

	Elle hausse les épaules en direction du spectre qui n’y comprend rien non plus.

	— Dis-moi, Amber, est-ce que ceux qui sont allés au mariage avaient donné le même nom que celui-là ?

	— Oui, Lilith. C’était la même incantation… au mot près.

	— Oups ! Houston, on a un problème !

	— Je ne m’appelle pas Houston, mais Amber.

	— Comique…

	Lilith s’assoit au centre du cercle, l’esprit dans les nuages et l’épée sur ses cuisses. Andrew lévite jusqu’à elle.

	— Il s’est passé quelque chose… Quelque chose là-bas. J’en suis convaincue.

	— Mais quoi ? Ton incantation disait de t’amener à un « carré de pierre », mais si ce n’était plus un carré ?

	— C’est vrai que ce pourrait être aussi idiot que ça !

	— Mais es-tu bien certain que c’est ce qu’ils ont dit, Amber ?

	— Oui.

	— Et ils sont partis avec cette incantation ?

	— Oui.

	— Grr !!!

	Andrew pointe Lilith du doigt.

	— Mais ils sont partis voilà plus d’un mois ! Il a pu se passer bien des choses durant ce temps !

	— Oui ! Je vais plutôt me faire arriver avant ! lâche l’enchanteresse qui est bien déterminée à venir à bout de son problème. Oublions l’endroit et concentrons-nous plutôt sur le temps. Je vais… Je vais me faire arriver juste avant le mariage ! C’est ça ! Pourriez-vous reculer, Andrew ? Je vais tenter autre chose.

	 

	▲
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	MARIÉE SOUVENT

	L’ancêtre recule en vitesse à l’extérieur du cercle. Lilith entonne l’incantation.

	— …Et je désire arriver à cet endroit une heure avant le mariage de ma meilleure amie. Qu’il en soit ainsi !

	La pièce commence à tourner. Lilith sourit.

	Je l’ai eu ! Je l’ai eu !

	Elle se protège du soleil couchant qui luit directement dans ses yeux. Lentement, des ombres apparaissent, non loin. Ils entourent une large estrade. Les vêtements sont hétéroclites, certains très futuristes alors que d’autres sont rétros. Quelques ombres sont des géants qui dépassent les autres de plus d’un mètre.

	Lilith lève les yeux. Une gigantesque surface métallique en forme d’œuf la recouvre. Des centaines de petites bosses de toutes les couleurs sont bien visibles sur sa surface où de la vapeur émerge à plusieurs endroits.

	Abasourdie, elle recule de quelques pas sans s’en apercevoir.

	C’est… C’est un vaisseau spatial ou quoi ?

	À l’autre bout de la foule, une blonde à très longs cheveux lui fait dos. Elle porte une magnifique robe blanche.

	C’est Gen… Mais ce n’est pas le bon mariage !

	À l’autre extrémité, d’autres visages sont tournés dans sa direction. L’une d’elles, avec une superbe robe rouge, lui fait signe de partir.

	Oh… C’est moi !

	Elle s’attarde à ceux qui l’entourent là-bas et en reconnaît quelques-uns.

	Beverley… Isis… Tristan ?

	La jeune femme tente de distinguer le visage de l’homme qui tient sa main, mais il lui fait dos. Elle sursaute lorsque d’autres regardent dans sa direction.

	Hein ? Il y en a deux… Trois… Non, quatre autres qui me ressemblent ? Une cinquième, là ! C’est quoi, cette folie ?

	Par signe, une des elles-mêmes du futur insiste de nouveau pour qu’elle parte.

	Mais Lilith aimerait rester encore un peu.

	Je sais qu’on n’a pas le droit de voir notre futur, mais j’aimerais ça. À vrai dire, j’aimerais surtout savoir qui sera mon futur copain !

	Celle qui lui a fait signe lâche la main de l’homme à son côté et disparaît pour se matérialiser à un mètre de son visage du passé. Elles se sourient. Lilith sent de nouveau sa tête coincée dans un étau, mais a eu le temps de voir son propre talisman à son cou sous un autre collier d’une facture très simple avec une pierre bleue d’azur.

	— Ne regarde que moi. Tu sais très bien que tu dois partir tout de suite ! 

	Le sourire de celle du futur s’élargit alors qu’elle indique la foule derrière. 

	— Tu sauras que c’est le bon dès la première fois que tu le verras propre… Et laisse faire les autres. Chaque chose en son temps. Maintenant, dégage vite avant que nos amis ne te voient habillée ainsi ! ordonne-t-elle en pointant le vaisseau.

	La Lilith du futur salue celle du présent du bout des doigts alors qu’elle entonne l’incantation de retour.

	Elle réapparaît sur la Porte du Temps d’Avalon. Andrew est debout près du mur.

	— Andrew, quelle date sommes-nous ?

	— 25 mars 2015. Tu n’as été partie qu’une seconde.

	— Oui ! La Porte fonctionne de nouveau !

	— Mais… Où sont les autres, alors ?

	— Gen va se remarier. C’est à son autre mariage que j’ai été !

	Le patriarche s’amuse de la situation alors que Lilith recommence son incantation, mais elle s’arrête.

	Et si ma meilleure amie n’était pas tout le temps Gen, mais que j’en aurais une autre, dans le futur ? Malgré que ça me semblait bien être elle, mais je n’en suis pas certaine. Je l’ai vue de dos… Facile à régler !

	La jeune femme ouvre ses bras et récite à nouveau, mais abandonne encore.

	La Lilith du futur n’aimait pas du tout que je me sois présentée avec mon armure…

	L’enchanteresse ne sait quelle robe mettre. 

	Si je mets la robe de feu, ils vont penser que je suis Morgana… Mais mes amis savent que ce n’est pas elle parce qu’elle est partie. Ils vont donc savoir que c’est moi alors que les habitants du sixième siècle penseront que c’est Morgana… Super !

	Les vêtements de Lilith changent dès qu’elle pense à ceci. Elle retourne sa longue épée dans son écrin dès qu’elle songe qu’elle n’en a plus besoin étant donné que la porte fonctionne bien, maintenant. Elle sourit à Andrew avant d’ouvrir ses bras en croix.

	— …et je désire arriver près de cet endroit une heure avant le mariage de mon amie Geneviève Copeland. Qu’il en soit ainsi !

	La pièce recommence à tourner. Lilith se sent plus confiante. À sa grande surprise, elle apparaît dans un champ, de nuit. Des lumières bougent dans son dos. Elle se retourne vers des serres à perte de vue. Une entraînante musique électronique se déchaîne près d’une énorme maison de quelques étages au style très moderne, vitrée sur presque toute sa surface. Une longue rangée de tracteurs et autres véhicules agricoles sont stationnés, tout près. Certains arborent un style très futuriste, comme si c’étaient de gigantesques insectes mécaniques. Lilith s’approche en courbant le dos. Elle sourit à plusieurs de ses amis qu’elle reconnaît et ricane de voir Airmidlana entourée de trois jeunes enfants avec qui elle danse une farandole.

	Un claquement dans son dos la fait vivement pivoter vers une Lilith arborant la même robe de feu qu’elle, mais avec de très longs cheveux. À nouveau, le fin collier avec une pierre bleue par-dessus le talisman et des bagues à chaque doigt attirent son attention une seconde. Elles se sourient.

	— Je sais bien à quel point c’est tentant de connaître notre futur, mais tu ne dois pas. Cela pourrait changer certaines décisions que tu prendras et qui pourraient affecter notre vie, vie que je juge tout de même super belle malgré quelques petits… accrocs que tu n’as pas besoin de savoir, mais qui seront nécessaires, car ils nous feront grandir.

	Wow ! Je suis philosophe comme pas possible à cette époque-là !

	— Il y a aussi de bonnes raisons pour cela… Raisons que tu découvriras en temps et lieu. Rien ne presse. Retourne dans ta ligne de temps, maintenant, avant que d’autres ne s’aperçoivent de ta présence.

	Les deux Lilith échangent un sourire avant l’incantation de retour. L’enchanteresse cherche Andrew du regard. Il n’est plus à son poste.

	— Andrew ! appelle-t-elle avec angoisse.

	Le patriarche apparaît aussitôt à l’endroit exact où il était avant.

	— Quelle date sommes-nous ?

	— Tu n’as encore été partie qu’un instant, mais cette fois-ci, j’étais certain que tu étais partie pour longtemps. Tu ne les as pas trouvés ?

	— Gen va vraiment se marier souvent !

	Un franc éclat de rire lui répond.

	Il faut que ce soit hyper précis, cette fois… 

	La jeune femme y pense un long moment avant d’ouvrir ses bras.

	— …et je veux arriver à dix mètres de Geneviève Copeland une heure avant qu’Arthur ne lui passe la bague au doigt au sixième siècle… Qu’il en soit ainsi !

	Lilith apparaît au milieu d’une foule bigarrée. Des tables et des tentes l’encerclent. Des cris se font aussitôt entendre alors que les gens en panique fuient autour d’elle.

	— Morgana est ici !!!

	Une flèche lui frôle l’épaule, venant de l’arrière. Elle se retourne vers des gens de l’âge médiéval en arme tout près d’elle qui courent dans sa direction. Elle détale vers ceux qui se sauvent.

	Mais où est-ce que je suis arrivée, cette fois ?

	La jeune femme dépasse quelques vieilles dames qui s’écartent dès qu’elles la voient. Une autre flèche vole juste au-dessus de sa tête. Elle revêt d’instinct son armure avant que la prochaine ne la touche au dos, lui arrachant un petit cri de douleur. Elle décide d’emprunter un passage entre des tentes qu’un groupe d’hommes devant elle a aussi emprunté. Une vieille dame apeurée tombe en bas d’un tabouret lors de son passage. 

	Les hommes derrière s’approchent alors qu’elle tente de contourner ceux devant elle qui sont presque à l’arrêt. Un autre embranchement entre des tentes lui permet de continuer à courir. Elle serpente sans arrêt. Virages à gauche, à droite. Une tente ouverte. Elle s’y précipite et se change aussitôt comme la vieille dame au large capuchon qui était tombée plus tôt avant de se recroqueviller de dos sur un matelas de paille dans un coin, haletante comme un train à vapeur à flanc de montagne. L’odeur de la sueur imprégnée dans le drap lui donne la nausée, mais elle ne peut bouger et se doit de l’endurer.

	Ses poursuivants la dépassent. Le cliquetis des armes lui arrache un frisson. Ils se crient tous les uns les autres qu’ils l’ont perdue de vue. Lilith sent son adrénaline baisser et respire maintenant plus normalement. Les gardes s’en vont après un moment. 

	Lilith se risque à jeter un œil à l’extérieur.

	Oups…Ils sont encore là ! 

	Elle recule prestement, mais un détail a accroché son attention et elle revient vers l’entrée en se dissimulant derrière un repli de tente. Elle tente de mieux distinguer la tête casquée qui dépasse des autres, au loin.

	On dirait que c’est Percival… Il ne doit pas avoir des tonnes de géants noirs comme lui, à cette époque !

	Elle revient à l’intérieur et serre les poings.

	Je ne sais même pas s’il a été invité à ce foutu mariage !

	La jeune femme trépigne. 

	Je fais quoi, là ?

	L’enchanteresse tente à nouveau de distinguer si c’est bien son ami qu’elle a vu plus tôt, mais plus aucun garde n’est en vue.

	Je dois savoir. parce que si c’est lui, c’est que je suis arrivé à la bonne époque… Et que je vais avoir besoin de lui pour trouver les autres sans être toujours obligée de me cacher !

	Elle glisse le large capuchon sur ses cheveux de feu et se dirige en regardant le sol vers l’endroit où elle avait aperçu la tête qui dépassait. Les gardes se suivent au pas de course entre les tentes à sa droite. La tête plus haute mène le cortège de quelques soldats bien armés. Lilith hésite avant de les suivre à bonne distance. Ils débouchent dans le large espace entre les tentes. L’enchanteresse hésite à s’y rendre, demeurant entre deux tentes tout en ne lâchant pas des yeux le géant qui lui présente son profil.

	Oui ! C’est lui ! Mais curieusement, il semble beaucoup plus musclé !

	Un des gardes s’approche, mais elle baisse de nouveau la tête. L’homme passe simplement à côté d’elle pour continuer son chemin. Le géant parle avec une vendeuse dans une toute petite échoppe de produits en cuir.

	Il est presque seul, là…

	Lilith va le rejoindre, mais un autre garde arrive. Elle recule d’un pas, mais le géant a vu la manœuvre.

	— Ne fais pas peur aux bonnes gens, Soldat, lance en gaélique le grand noir qui entoure les épaules de la petite femme capuchonnée pour l’amener devant l’étalage. 

	L’enchanteresse lève un visage souriant vers le géant qui recule d’un pas, mais elle lui retient la main.

	— C’est moi, Percival ! Je suis Lilith !

	Le géant revient vers son amie avec un large sourire avant de prendre un air dur avec sa main sur le pommeau de son épée.

	— Tu es morte !

	— Mais non, Percy ! 

	Il approche son visage dur de Lilith. Une pression qui pique sur l’abdomen de la petite enchanteresse lui fait baisser les yeux vers un long athamé que le géant tient fermement.

	— Prouve-moi que tu es Lilith… Parce que la Lilith que je connais est morte !

	— J’étais juste perdue dans le temps… Comme vous ! La Porte du Temps fonctionnait tout croche et je suis arrivée presque un an plus tard que j’avais prévu.

	Le visage de Percival s’adoucit un instant avant de reprendre sa froideur. La pression sur son abdomen se fait plus insistante.

	— Ouch ! Fais attention, le grand… Ça pique, ce machin ! 

	La lame ne recule que d’un centimètre.

	— Preuve… Heu… Je t’ai sorti de prison avec Tristan, aux États-Unis ! lance-t-elle avec un large sourire. Et cette fois encore, je viens tous vous libérer de votre prison temporelle pour vous ramener dans notre siècle !

	Cette fois, le géant sursaute avant de s’emparer de la jeune femme qu’il soulève de terre pour la serrer si fort dans ses bras qu’elle est certaine que tous ses os ont brisé. Il la ramène au sol, mais elle doit se retenir à l’avant-bras de son gigantesque ami pour ne pas s’effondrer.

	— Moins fort, Percy…

	Mais le géant remet son capuchon en place et s’empare aussitôt de sa main pour l’emmener presque de force à travers la foule.

	— Je ne comprends pas, Lilith… Merlin avait confirmé auprès de la Grande Déesse que tu étais bien morte !

	— Moi aussi, je trouve ça curieux. Nous étions supposées s’en parler, elle et moi, mais j’ai préféré venir vous secourir, à la place.

	Le géant éclate de rire.

	— J’approuve ta décision, car nous avons tous bien hâte de partir d’ici !

	 

	Δ

	 

	Un garde juché sur la muraille hèle Mario qui revient du château où il a mis en sûreté la reine et fait réveiller d’urgence Celia.

	— Chevalier Percival escorte une femme vers l’entrée, Chevalier Mario !

	— Il a déjà réussi à arrêter Morgana ?

	— Elle ne semble pas être sa prisonnière, Chevalier. Ils se tiennent par la main comme des tourtereaux !

	Mais pourquoi ferait-il cela ? pense le grand Italien. Ou se serait-il fait ensorceler par cette vilaine sorcière pour qu’il lui ouvre les portes du château ?

	Il extrait aussitôt sa longue épée dorée, paré au combat.

	 

	Δ

	 

	Geneviève, qui écoutait par la porte entrouverte, affiche un air soucieux.

	Tourtereaux ? Quelque chose ne tourne pas rond, ici… Vraiment pas !

	La reine recule d’un pas, mais ne quitte pas des yeux le grand Italien qui va ouvrir la porte.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	TRISTE VÉRITÉ

	Lilith et Percival arrivent au marché et se fraient un chemin entre les gens qui veulent tous leur vendre quelque chose, que ce soit des denrées ou divers articles en bois ou en cuir, mais le chevalier géant ne ralentit pas, bien que la jeune femme ait vu quelques trucs intéressants qu’elle aurait bien voulu voir de plus près. Une haute porte en bois les arrête. Des bruits de l’autre côté précèdent le grincement des battants qui s’ouvrent pour les laisser passer. 

	Quatre hommes en armes referment aussitôt derrière et pointent la jeune femme de leurs armes.

	Percival lâche la main de l’enchanteresse pour étendre ses longs bras en croix.

	— Bienvenue à Camelot, Lilith ! lâche-t-il de sa forte voix.

	— Lilith ? fait une autre forte voix, derrière.

	Un homme en arme, très grand lui aussi et arborant une grosse barbe noire, accourt vers la jeune femme qui se fait de nouveau soulever et écraser dans de vigoureux bras dont un tient toujours son épée qui passe bien près de couper une oreille à la jeune femme.

	— Mario ? réussit-elle à dire dès qu’elle est de retour sur la terre ferme.

	Une femme en pleurs parée d’une magnifique robe court lui sauter dans les bras pour l’embrasser sur les joues à une dizaine de reprises en pleurant.

	— Gen ?

	« Lilith ? » résonne plusieurs fois dans sa tête, ce qui la fait sourire.

	Hello, la gang !

	— Tu n’es pas morte ? lui lance Geneviève qui a ramené son visage larmoyant en face de celui tout souriant de l’enchanteresse.

	— Je ne crois pas !

	La blonde jette un œil nerveux de tous les côtés.

	— Oh… Il ne faut pas rester ici ! Allons à l’intérieur.

	Plusieurs amies de l’enchanteresse sortent d’une large porte, mais un simple geste de la main de Geneviève les retourne aussitôt à l’intérieur.

	Deux femmes demeurent obstinément sur le large perron de pierre. Lilith salue Celia qui porte la même armure que les gardes et saute sur place comme une démente, mais Lilith hésite pour l’autre femme, très grande aux courts cheveux blonds qui se découpent de sa robe bleue foncée retenue à la taille par une large ceinture qui soutient un fourreau portant deux épées.

	Lilith reconnaît le large sourire.

	— Van ?

	« C’est bien toi, P’tite sœur ? Et vivante en plus ? »

	Vous ne vous débarrasserez pas de moi aussi facilement que ça !

	Celia, avec des larmes aux yeux, lui saute presque dessus avant même qu’elle ne franchisse la porte. Un important groupe l’attend dans l’immense pièce. Ils enlacent tous Lilith de toute leur force dès que la porte se referme.

	Ils vont finir par m’étouffer pour vrai !

	« Es-tu ici pour nous ramener ou si tu es coincée ici, toi aussi ? » lui lance Wanda, de loin, incapable de franchir le rideau humain agglutiné autour de l’enchanteresse.

	Lilith lève les bras. Le tumulte descend à peine d’un petit cran.

	— Nous avons trouvé le problème de la Porte du Temps. C’est parce que nous étions deux à l’utiliser au même moment… Car moi aussi, j’étais coincée dedans. C’est pour cette raison que tous pensaient que j’étais morte. Mais là, je suis ici pour tous vous ramener en 2014… Scusez, 2015.

	— Yeah ! J’étais certain de finir mes jours dans cette damnée époque de dingue ! triomphent plusieurs personnes en même temps.

	Seule Airmidlana affiche un air triste.

	« Tu ne pourras pas tous les ramener, Lilith… »

	« Nous avons eu plusieurs morts ! » ajoute Wanda en se couvrant le visage pour dissimuler sa peine.

	— Des morts ?

	— Oh oui, Lilith… Plusieurs. Viens à la table. Nous allons te donner un bref aperçu en attendant le retour des patrouilles.

	Lilith sourit aux deux tables rondes comme celle qu’il y a au manoir Amber, près de Montréal.

	— Je ne savais pas qu’il y en avait deux.

	— Il y en a même douze… Pas important, dit Geneviève en s’installant sur une chaise, imitée par tous ses amis.

	Un soudain silence surprend les participants. Geneviève crispe les poings.

	— Je vais partir du début. Je suis arrivée ici en septembre, soit environ un mois après que tu sois… après ta disparition, je veux dire. J’étais surtout ici pour aider à administrer le royaume. Tout allait rondement à tous points de vue, même s’il y avait encore quelques réticents à accepter l’autorité d’Arthur. Sauf qu’il n’était presque jamais là, préférant aller se battre un peu partout aux alentours et quand il n’était pas là, je n’avais aucun pouvoir décisionnel. Nous avons donc décidé de nous marier parce que comme reine, je pourrais cent fois mieux gérer ce bordel… Passons. Quand j’ai annoncé ça à tous ceux d’Avalon, nous avons décidé de faire une cérémonie secrète. Juste eux, pointe-t-elle ceux autour de la table, et nous… Plus Merlin, évidemment.

	« Nous étions tous en costume de châtelaines d’époque… C’était si beau ! »

	Lilith sourit à Vanessa qui baisse la tête.

	On dirait qu’elle a engraissé, elle…

	— La cérémonie n’avait même pas encore débuté qu’on se faisait attaquer par surprise par un très gros clan ennemi !

	— Je te jure qu’il pleuvait des flèches quand ça a commencé, Lilith ! corrobore Percival qui ferme les yeux en tremblant de rage.

	— Cinq morts par les archers aux fenêtres…

	— Cinq ? sursaute Lilith, effarée. Qui ? 

	Le silence revient, lourd d’angoisse pour Lilith.

	— Marala, Adhira, Méliza… Daniela, la nouvelle blonde d’Alan et Barny.

	Barny ?

	« L’écuyer d’Arthur… » précise Celia en ne montrant aucune émotion.

	— Mais il y a aussi eu plusieurs blessés, dont Lana qui était salement touchée ! 

	— Wanda a vraiment été fantastique avec moi parce que j’avais deux flèches en plein poumon !

	— Ouache…

	— Mais il y avait aussi Gen et Klaus… Deux flèches, eux aussi.

	— Wow ! Toi aussi, Gen ?

	— Ici, près du cœur et l’autre dans une cuisse part en part, mais je n’ai eu aucun organe touché.

	— Et c’est surtout Celia qui nous a tirés de ces emmerdeurs avec ses balles de feu.

	— Les dragons, Nina et Pavak aussi, ont bien aidé ! ajoute l’écossaise.

	— Un peu… Mais ce sont surtout ces maudites flèches qui ont fait le plus de… Parce que les gars étaient prêts à se battre quand ils ont défoncé les portes, mais les dommages étaient déjà faits. Le combat a duré presque toute la nuit. C’est un véritable miracle qu’aucun autre n’ait été tué au cours de cette barbarie sans commune mesure !

	— Et une sacrée chance que nous avions quelques épées en titane, des mages guerriers et des dragons, sinon, nous y passions tous !

	— On a surtout tous vu à quel point Alan était bon avec une épée !

	« Et Maryline avec ses dents ! » ajoute Vanessa avec un frisson.

	Lilith est un peu surprise de ce commentaire.

	— T… Toute la nuit ? Mais combien étaient-ils ?

	— Je n’ai pas compté…

	« Entre cinq cent et mille ! »

	— Tant que ça ?

	« Il y en avait beaucoup plus au début, mais ils se sont presque tous enfuis… Surtout devant les dragons ! »

	« Ouch ! Ça a dû être une terrible bataille ! »

	« On a brûlé des corps durant presque une semaine ! »

	Lilith a une soudaine nausée. Elle fait signe à Celia de cesser de donner des détails.

	« Et nous, ajoute Wanda, en pointant Justin et Lana, nous avons traité les blessures des nôtres et des villageois durant une semaine ! »

	L’enchanteresse est bouche-bée et ne sait plus quoi penser ni dire. Ce n’est pas le cas de Geneviève.

	— Arthur a aussitôt organisé une opération de vengeance. Plusieurs d’entre nous étaient contre, mais il a réussi à se monter une grosse équipe… Deux autres n’en sont pas revenus.

	— Carlo et Sumbadi, le chum d’Anna… Riad et Pavak ont aussi été sérieusement blessés, ce jour-là… Pavak y a même laissé un bras.

	« Nina aussi… Deux flèches ! »

	Riad ? C’est qui, celui-là ?

	« Mon ex ! » répond Vanessa avec un air dégoûté.

	— Et Mordred y a aussi laissé une oreille ! ajoute Celia avec une moue triste.

	Mordred…

	Geneviève baisse la tête. Elle soupire un long moment.

	— Maudites guerres débiles… Une chance que c’est presque fini.

	— Un des derniers clans rebelles s’est soumis la semaine passée. Il n’y en a plus qu’un seul qui nous nargue encore… Où on y a laissé un autre de notre groupe, Paolo.

	Un autre que je ne connais pas…

	« Le copain d’Adhira. On lui avait dit de ne pas y aller. Il avait fêté toute la nuit d’avant ! »

	Lilith ne sait plus quoi dire. Un long silence s’installe avant que l’enchanteresse décide de s’accommoder de cette funeste situation qui la rend fort mal à l’aise.

	— Et où sont tous les autres de notre groupe, là ?

	— Il y a une patrouille qui est sur le point de rentrer, mais l’autre groupe ne sera là que plus tard tandis que Merlin doit être au lac avec ta mère.

	— Et Mordred ? Est-il ici? J’aimerais le voir !

	— Tu le connais ? s’étonne sa fausse jumelle.

	— Évidemment… C’est mon fils du temps de Morgana ! C’est lui qui a ramené Merlin juste à temps à Avalon pour lui sauver la vie et il était même avec moi quand je suis retourné sauver Arthur !

	«  Scuse… J’savais pas… »

	Celia baisse la tête. Lilith trouve ce comportement curieux.

	Geneviève s’avance et sort son amie de ses pensées.

	— Mordred est en négociation de paix entre divers clans près de Londinium… Londres, si tu préfères. Il est accompagné de plusieurs hommes. Il ne reviendra pas ici avant plusieurs jours.

	L’enchanteresse se renfrogne suite à ce mauvais coup du sort. 

	Percival s’approche de Lilith.

	— Il y a aussi Anna et Guillaume qui sont partis à la recherche d’Alan qui a foutu le camp après deux mois. Il était écœuré de se battre.

	« Comme nous tous ! » soupire Celia. « Mais là, tu es ici pour nous sortir de cette atroce époque ? »

	— Oui. Je suis ici pour vous ramener et je peux commencer par vous autres, ici.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	UN SEUL

	Geneviève serre les dents. Elle respire fort et Lilith s’en est aperçue.

	— C’est quoi le problème, Gen ?

	— Je ne suis pas certaine si je veux partir tout de suite. Je suis loin d’avoir terminé ce que j’avais à faire, ici.

	— Que veux-tu dire ?

	— Fais un premier voyage. Je vais y penser, durant ce temps.

	Lilith sent que l’hésitation de sa meilleure amie cache quelque chose de plus profond. Elle cherche un quelconque point spécial sur le plancher, mais n’en trouve aucun.

	Grr… Rien d’évident sur le plancher. Ça me prendrait une marque quelconque.

	Celia s’approche avec son épée en main et trace un grand « X » sur le plancher de pierre dans un endroit libre.

	« Ça te va ? »

	Lilith éclate de rire en confirmant.

	— Alors, qui veut faire partie du premier voyage dans notre siècle ?

	Celia saute au centre de sa marque. Vanessa et Abigael courent la rejoindre. Airmidlana s’approche de Geneviève.

	— Je comprends tes déchirements, Geneviève, mais je sais que ta grande sagesse va te permettre de prendre la bonne décision, lui dit-elle en l’embrassant sur une joue.

	Geneviève va souhaiter bonne chance aux autres voyageurs que Percival avait déjà rejoints avec Wanda et Mario.

	Lilith va s’installer au milieu d’eux, mais Celia sort aussitôt du groupe.

	— Rebel ! Je ne peux pas le laisser ici !

	— Tarann non plus !

	« Savez-vous où ils sont ? »

	« Sûrement au lac. »

	Wanda s’avance.

	« Attendez-moi. Je vais aller les chercher… Merlin et Viviane aussi. »

	« Diana doit aussi être là ! »

	La petite asiatique se concentre. Lilith est surprise de la voir s’élever du sol d’un mètre avant qu’elle n’écarte ses bras en croix. Elle disparaît avec un claquement, ce qui la fait sourire.

	— Elle a gagné en puissance, elle !

	— Nous l’avons tous fait, Lilith. Tu as été longtemps partie, tu sais.

	— C’est vrai. Je l’avais déjà oublié.

	L’enchanteresse revient au centre.

	— Je crois que je vais faire plusieurs voyages avec de petits groupes. Je suis presque certaine que ce sera plus sécuritaire ainsi.

	— Sûre ? s’oppose aussitôt Mario. Merlin nous avait dit exactement l’inverse !

	— Ah oui ? Mmm… Dites-moi, êtes-vous tous arrivés ici en un seul voyage ?

	Tous confirment. Lilith hésite. Elle est indécise.

	« C’est même Gwendolyn qui avait recommandé ceci à Merlin, Lilith ! » rempile Vanessa. « Elle avait dit que le nombre de personnes que transportait le Porte n’avait aucune différence, tant qu’ils étaient tous collés les uns aux autres, mais qu’au moins, nous étions ainsi certains de tous arriver au même point dans la même microseconde pour éviter tout problème de déphasage quantique temporel. »

	— Mais de quoi me parles-tu, Van ?

	— C’est de la grosse physique, mais ça faisait beaucoup de sens, Lilith. Moi aussi, je suis presque certaine que c’est plus sécuritaire de ne faire qu’un seul voyage !

	Lilith ne sait plus que penser.

	Grand-M’man a pris cette Porte du Temps des années durant… Sans problème. Elle doit donc très bien savoir de quoi elle parle !

	— On va donc attendre tout le monde ? Je ne sais plus…

	Lilith retourne auprès de Geneviève en étant encore incertaine de la bonne marche à suivre, mais deux claquements la sort de ses pensées.

	— Lilith !

	— M’man !

	Elles se sautent dans les bras avant que Viviane ne claque une fesse de sa fille de toutes ses forces.

	— Ouch ! C’est quoi, ton problème ? Ouch !

	— Tu m’as encore fait brailler pour rien quand on m’a dit que tu étais morte !

	Des rires étouffés se font entendre partout.

	— Ouch… Tu m’as vraiment fait mal ! Tu n’as qu’à ne pas pleurer, la prochaine fois qu’on va te dire que je suis morte ! Grr…

	Viviane embrasse sa fille sur le front.

	— Je m’excuse. J’y ai peut-être été un peu fort.

	— Juste un peu ? rage la jeune femme en massant sa fesse dans laquelle elle sent passer chaque pulsation cardiaque. De toute façon, je sais que je vais vivre plus de cent ans !

	Un silence instantané oppresse la salle durant quelques secondes.

	Lilith se place face au mage qui porte une magnifique robe verte immaculée.

	Comme dans la peinture d’Antoine…

	— Dites-moi, Maître, est-ce vrai que Gwen vous a recommandé de ne faire qu’un seul voyage pour emmener les invités ici ?

	— Oui. Elle a tenté de m’en expliquer les raisons, mais je n’ai pas vraiment compris. Par contre, elle semblait bien certaine de ce qu’elle avançait.

	Cette fois, Lilith est bien convaincue.

	— On va attendre les autres ! annonce-t-elle en allant vers Wanda qui a tout le bas de son corps trempé. Tu te déplaces par la pensée, toi aussi ?

	— Oui ! C’est vraiment pratique… Mais des fois, ça fait très mal ! J’ai encore un peu de difficultés avec mes atterrissages.

	— Normal. Je te donnerai des trucs quand on reviendra. 

	Celia s’interpose.

	— Tu m’en donneras à moi aussi parce que je me suis royalement plantée, le mois passé !

	— Et moi, je me suis encore cassé une jambe en arrivant à une dizaine de mètres du sol, voilà quelques jours ! renchérit Vanessa en esquissant une grimace.

	— Vous vous déplacez aussi par la pensée, vous deux ?

	— Lana aussi… Sauf qu’elle le réussit presque à tous les coups !

	— Presque est le mot clé, ici !

	Tous éclatent de rire dans la pièce alors qu’ils se rappellent de belles anecdotes.

	— Pouvez-vous aussi le faire avec les visages ?

	— Je ne comprends pas, font quelques voix.

	— Vous visualisez un visage dans votre esprit et arrivez en face de cette personne, où qu’elle soit ?

	Quelques mages sursautent avec de gros yeux effarés.

	— Je n’oserais jamais !

	— Moi non plus !

	— Suicidaire au gros minimum !

	— Diantre ! Mais es-tu folle ?

	Une chaise virevolte sur le plancher. Geneviève est debout et fixe Lilith.

	— Tu peux vraiment faire ça, Lilith ?

	— Je l’ai souvent fait. C’est même avec ce truc que j’ai fait sortir Percy de prison avec Tristan, en Californie !

	— C’est vrai ! Je m’en rappelle, là !

	— Alors, si tu étais capable de percevoir Alan dans ton esprit…

	— Ou Anna ?

	— Je peux essayer.

	Lilith ferme ses yeux.

	— Éloignez-vous d’elle et gardez silence ! ordonne Merlin sur un ton qui ne permet pas de réplique.

	Lilith tente de faire apparaître le visage de son ancien petit copain dans son esprit. Le monde autour d’elle disparaît. Longtemps, elle tente de clarifier ce qui n’est qu’une ombre subtile, mais sans succès. L’enchanteresse ouvre les yeux et annonce à Geneviève le résultat de ses efforts.

	— Désolée… Je ne vois pas Alan.

	— As-tu essayé avec Anna ? lui demande Vanessa et Celia, de concert.

	— Je ne l’ai vue qu’une fois ou deux, elle, mais je vais tenter le coup pareil.

	La jeune femme recommence à se concentrer. Tous les sons et sensations disparaissent de nouveau. Le visage de la belle jeune femme blonde apparaît tout à coup dans son esprit, mais ses yeux sont fermés. Un large sourire annonce à tous ses amis que le contact s’est fait. Un claquement semblable au tonnerre la fait disparaître.

	 

	▲
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	LE CHÂTEAU DE CAMELOT

	Lilith se matérialise dans une petite pièce sombre qui sent la charogne et lui fait aussitôt lever le cœur. Un bruit d’arme, derrière. Un garde devant la porte de la cellule où a atterri l’enchanteresse crie à l’aide. Elle l’empoigne magiquement pour le lancer contre un mur. Il s’affale lourdement, inconscient. L’attention de la jeune femme revient sur la pièce. Cela prend un moment avant que ses yeux s’habituent à la noirceur et qu’elle découvre Anna, accroupie au sol avec les bras dans les airs. 

	Dès que Lilith s’approche, les anneaux de fer rouillés entourant ses poignets deviennent une évidence. Elle crie de rage. Les murs deviennent orangés et elle se calme d’urgence avant d’arracher magiquement les chaînes du mur. Les bras retombent de chaque côté de la jeune femme inconsciente avant qu’elle ne suive le mouvement pour s’écraser dans la pourriture et les excréments qui recouvrent le plancher.

	Des pas de course, à l’extérieur. Lilith pare à l’urgence et pose sa main sur la jambe de la prisonnière avant de revoir le ‘X’ dans la pièce du château d’où elle était partie.

	 

	Δ

	 

	Alan et Guillaume se sont faufilés dans les égouts du château du dernier clan rebelle à l’autorité d’Arthur, les redoutables barbares Garrizon. Ils savent que leur sœur est retenue prisonnière à cet endroit et connaissent même le chemin pour se rendre jusqu’à son cachot grâce à un garde qu’ils ont torturé. Ils sont transis, ont le cœur sur le bord de la gorge à cause de l’écœurante odeur et frissonnent depuis plus de deux heures à attendre dans la noirceur la plus totale que ce soit le bon moment pour agir, soit l’heure du souper.

	 

	Δ

	 

	Un roulement de tonnerre, qui résonne longtemps en écho dans la salle d’armes, est suivi de deux corps qui apparaissent au centre de la pièce du château de Camelot.

	— Elle ne va vraiment pas bien ! leur crie Lilith.

	Airmidlana se précipite sur la prisonnière rescapée. 

	— Allez tout de suite me chercher de l’eau pour boire, pour la laver… Et oh ! Des vêtements propres !

	Le corps de la druidesse tout entier luit soudainement de toutes les couleurs avant que ce flot d’énergie s’imbrique dans le corps d’Anna, la masquant des regards qui doivent tous se détourner sous l’intensité.

	Wow ! Quelle incroyable puissance elle a, maintenant !

	Lilith revient près de Geneviève.

	— Où était-elle ?

	— Dans une prison… Attachée avec des chaînes au mur ! C’était vraiment dégueu !

	— Est-ce que Guillaume était là, lui aussi ?

	— Je n’ai pas essayé avec lui.

	L’enchanteresse s’éloigne un peu de la table et ferme les yeux. Le maître recule à nouveau tout le monde alors qu’elle reprend sa concentration.

	Il n’y a encore plus qu’elle dans l’univers. Elle tente de faire apparaître le visage du jeune hercule. Il n’y a qu’une ombre encore une fois. 

	Elle ouvre les yeux et soupire. Merlin s’approche aussitôt.

	— Dites-moi exactement ce que vous avez vu, dame Lilith.

	— Un genre d’ombre… C’était pareil pour Alan.

	Le grand mage baisse la tête. 

	Lilith a compris.

	Oh non… Mon bébé n’aura pas de père ?

	Tous dans la salle font le même constat que le vieux maître alors qu’un joyeux groupe fait son entrée.

	— Lilith pour vrai ? crie presque Maryline qui saute dans les bras de l’enchanteresse alors que quelques autres amis viennent l’enlacer, dont Sylvio, mais en silence à la vue de ce qui se passe au sol.

	— Tu as retrouvé Anna ? demande Maryline, excitée. Et Guillaume ?

	Lilith pose sa main sur l’épaule de son amie avec un air triste. 

	— Oh… J’ai compris, dit-elle avec un visage défait alors que Geneviève s’approche de son amie de toujours.

	— Veux-tu faire une petite visite du château avant que n’arrive l’autre patrouille ? Ils sont partis loin, eux. Nous avons deux bonnes heures.

	L’enchanteresse est ravie de l’invitation et se laisse conduire par la reine qui l’entraîne dans la salle du trône, gigantesque pièce de deux étages de haut sobrement décorée dont l’entrée est sécurisée par quatre soldats. Geneviève pointe les nombreuses petites fenêtres, tout en haut des murs.

	— Ce n’était que des trous, avant. C’est à partir de là que les archers nous ont embrochés comme des poulets.

	Lilith est effarée de constater qu’une douzaine de fenêtres font le tour de la pièce et que les murs ne permettent aucune échappatoire.

	— Vous n’aviez vraiment aucune chance !

	Si j’avais été ici, je les aurais recouverts d’un dôme de protection, mais…

	— Mais pourquoi Merlin n’a pas fait de dôme pour vous protéger ?

	— Il était à l’autre bout, là-bas. Oui, il en a fait un quelques secondes avant l’attaque, mais il était beaucoup trop petit pour contenir tout le monde !

	J’aurais dû être là…

	— Ne revenons pas là-dessus, Lilith. J’ai mis ça derrière moi, même si je dois avouer que j’y pense encore très souvent… Rêve souvent, devrais-je dire !

	Comme moi avec sa sœur…

	La reine montre fièrement deux trônes sur une esplanade relevée de trois marches.

	— Le petit est le mien… Veux-tu l’essayer ?

	Lilith est tentée, mais refuse avec un sourire.

	— Je sens que tu as travaillé fort pour le mériter !

	— Tu n’as pas idée… Pas idée du tout !

	Elles éclatent de rire avant de continuer la visite par une toute petite porte menant à des escaliers. Une très étroite fenêtre donne sur une partie effondrée. Lilith s’y arrête. Geneviève la rejoint.

	— Ceux qui nous ont attaqués avaient eux aussi un sorcier. Lui et Merlin se sont battus là avec de la magie… Et Maryline a terminé le travail. Beurk ! 

	— Maryline ?

	— C’est une vampire, Lilith !

	— Comme le duc Balder ? Il y en a vraiment beaucoup plus que je le pensais. Et dire que je pensais que c’était des histoires inventées !

	— Comme les sorcières qui créent des balles de feu ? Et je vais te dire un petit secret… Sa mère policière en est aussi une !

	— Jenny ?

	— C’est ta mère qui s’est échappée.

	Geneviève pose son doigt sur sa bouche.

	— On a dégagé cet endroit parce que c’est là qu’était la Porte du Temps pour notre siècle, mais ça n’a rien donné. Cette porte ne fonctionne plus du tout. Est-ce que c’est parce que plusieurs pierres au sol ont été cassées ou parce que c’est le sang du sorcier qui empêche la magie d’opérer ? On ne sait pas.

	Geneviève monte à l’étage alors que Lilith est encore perturbée par la dernière révélation. L’enchanteresse a quelques difficultés à se rendre jusqu’en haut.

	— Des problèmes, Lilith ?

	— J’ai reçu une flèche dans une jambe, hier… Et crois-moi que j’ai besoin d’un autre traitement !

	Des rires fusent derrière une porte. La reine ouvre brusquement. Arthur est assis à une table et trinque avec deux gardes et une femme. Sans un mot, Geneviève étend le bras vers la porte. Les gardes et la femme détalent, à l’inverse du roi qui s’approche d’un pas hésitant avec une coupe de métal en main.

	Il est saoul…

	Hé ! Lilith ? On m’avait dit que tu étais morte ! lâche-t-il en la prenant fermement par la taille avant de s’approcher de son oreille. Et si on allait jaser ailleurs ? Il y a plein d’endroits bien cachés, dans ce château, tu sais.

	Furieuse, Lilith enlève le bras avant de reculer d’un pas.

	— Non merci ! rétorque-t-elle avec rage, faisant reculer le roi de quelques pas.

	— On se calme… dit-il en revenant vers Geneviève avec quelque chose dans les mains. Tiens, chérie. J’ai retrouvé la bague de notre mariage. Je croyais l’avoir perdue durant notre première grosse bataille, mais mon écuyer l’a retrouvée. Elle s’était coincée dans mon ancienne armure.

	Il lui passe l’anneau au doigt et l’embrasse.

	— Je t’aime, ma douce épouse, mais le devoir m’appelle ! dit-il en s’éclipsant.

	Geneviève s’assoit à la table en examinant son anneau alors que Lilith sourit sans trop savoir pourquoi.

	— Avoir su… Je ne me serais jamais embarquée dans ce mariage maudit !

	Le visage de l’enchanteresse passe par toutes les émotions, mais elle a surtout compris pourquoi elle était arrivée à cette date-ci plutôt que juste avant le mariage.

	C’est pour ça que mes premières incantations à la Porte n’avaient pas fonctionné. Leur union n’était pas encore officielle… Avant cette bague !

	Elle songe à nouveau à ses dernières pensées.

	Non, rien à voir. Ça ne m’a donné que le moment exact de mon arrivée ici.

	Lilith sent que son amie de toujours est sur le point de pleurer. Elle pose ses mains sur les siennes.

	— Si tu savais à quel point il a changé… Surtout depuis l’attaque. Il s’envoie en l’air avec toutes les femmes du royaume, passe son temps à faire la guerre à tout le monde ! C’est moins pire depuis un ou deux mois, mais avant, c’étaient de grosses batailles à toutes les semaines !

	L’enchanteresse serre plus fermement les mains de son amie qui soupire bien fort. Son regard vagabonde dans la grande chambre très simple. Elle sursaute.

	— Il y avait déjà des ordis portables au sixième siècle ?

	Geneviève éclate de rire.

	— Mais non, idiote… C’est le mien, sauf que je dois le brancher à un chargeur solaire. Je te jure que si je n’avais pas ça, je ne crois pas que je serais en mesure d’administrer ce royaume. Tout est là-dedans, surtout les cartes et les ententes entre chaque clan pour les damnés territoires ! Le seul problème est que je n’ai plus une goutte d’encre pour mon imprimante… Et qu’elle est un peu difficile à trouver à cette époque !

	Les jeunes femmes échangent un sourire. Geneviève entraîne Lilith sur un balcon. La jeune femme s’émerveille des toits s’étendant au loin sous elle.

	— Ah ? Il y a plein de maisons, de ce côté ?

	— Lorsque le château est apparu, toute cette muraille est apparue en même temps autour de ce gros village. Les gens qui habitaient là avant étaient bien gentils. C’était des paysans et de petits commerçants… Mais ils ont presque tous été tués lors de l’attaque initiale. Aujourd’hui, la plupart de ceux qui les ont remplacés dans ces petites maisons servent dans notre armée. Si tu y tiens, nous pourrions aller y faire un tour, tantôt. Nous avons amplement le temps, mais je t’avertis tout de suite, ce n’est pas Montréal. Les égouts sont à ciel ouvert, ici !

	— Ça ne doit pas sentir vraiment bon !

	— Curieusement, ce n’est pas si mal… Sauf après la pluie. Le seul problème est qu’il pleut presque tous les jours, ici !

	 

	▲
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	LE VILLAGE

	Geneviève sourit à sa copine.

	— On y va ? Nous avons le temps de faire un rapide tour du village avant que l’autre patrouille ne revienne.

	— Pourquoi pas ?

	Elles reviennent sur leurs pas pour déboucher dans la grande salle où quelques amies lavent Anna tandis que tous les garçons sont tournés vers les murs. Lilith remarque les grosses ecchymoses qui décorent la blonde de la tête aux pieds.

	Elle a dû vivre l’enfer…

	Quelques instants plus tard, Anna est revêtue d’une robe couleur sable et la druidesse recommence son envoi d’énergie.

	La reine s’approche.

	— J’aimerais faire visiter le village à Lilith. Y en a-t-il quelques-uns parmi vous qui voudraient nous accompagner ?

	Presque tous sont volontaires, ce qui amène un large sourire au visage de l’enchanteresse.

	Ils contournent le cœur du château avec Percival et Mario en tête. Une large porte en bois s’ouvre devant la reine et son escorte. Viviane remet sur la tête de sa fille le capuchon de son ensemble de vieille femme avant de lui enlacer les épaules. Lilith embrasse sa mère bien fort en remarquant ses yeux larmoyants. 

	L’enchanteresse sourit au village à flanc de colline, dont le château est le point le plus élevé. Aussitôt, elle est agressée par une odeur de fumée, mêlée à quelque chose de plus putride.

	En effet, ce n’est pas Montréal !

	Ils avancent de quelques pas sur la rue pavée de larges plaques rocheuses qui laissent quelquefois voir de grands trous boueux. De minces espaces plus profonds sont visibles de chaque côté et au centre.

	Talons haut interdits, ici…

	Quelques personnes ricanent alors que Geneviève indique la rue.

	— Rien n’était pavé quand je suis arrivée. C’est une des premières choses dont je me suis occupée. C’était vraiment épouvantable !

	Surtout glissant ! pense Lilith en lorgnant la forte pente de la rue.

	« T’as pas idée ! » se plaint Celia avec un profond soupir.

	Vanessa grogne.

	« Ça m’a même presque tuée ! »

	La reine pointe les rainures de chaque côté.

	— L’eau de pluie se ramasse là et descend jusqu’en bas où elle s’écoule dans le lac que je te montrerai tantôt, tandis que celle du centre sert aux habitants qui y jettent leurs… petits besoin naturels qui se rendent dans un autre petit lac que j’ai fait creuser de l’autre côté de la palissade, soit le plus loin possible des habitations.

	Lilith jette un œil dans le trou et revient aussitôt au centre de l’espace pavé. Vanessa s’approche d’elle avec un large sourire.

	— Dis-toi qu’il y a bien pire, à cette époque !

	Lilith joue avec les cheveux de son amie de grande taille.

	— Ça te fait bien, cette couleur.

	— C’est ma couleur naturelle… Mais une des premières choses que je vais faire quand on va revenir va être de me les reteindre en noir !

	— Pourquoi ? Je trouve que ça te fait vraiment bien !

	— Je vais te faire plaisir et les garder blonds durant une journée pour célébrer ta résurrection.

	Elle n’aime vraiment pas cette couleur-là !

	Geneviève s’arrête devant une petite maison.

	— En gros, les habitations sont presque toutes semblables, ici. Elles ont deux étages avec l’espace dortoir en haut. Le problème est que les toits sont en bois recouverts de paille et coulent tous. Je vais essayer de trouver un truc pour régler ce problème qui amène son lot de maladies diverses.

	Elle se soucie vraiment de ses sujets !

	« Plus que tu ne le sauras jamais ! »

	Le cortège continue alors qu’ils rencontrent des gens qui saluent la reine avec de larges sourires.

	Lilith est fière de son amie.

	Ce doit vraiment être une bonne reine si tous semblent l’apprécier.

	L’enchanteresse s’attarde un peu aux vêtements des gens. Les hommes portent presque tous d’amples pantalons attachés par une corde à la ceinture. Un chandail, ample lui aussi, leur descend presque aux cuisses. Il y en a autant qui ont de longues manches que de courtes, mais ils sont presque tous de la même couleur sable, à quelques teintes près.

	Les vêtements des femmes, eux, sont presque tous identiques. En gros, le même chandail que les hommes, mais celui-ci leur descend jusqu’aux mollets et toujours dans les mêmes couleurs.

	Un détail accroche Lilith.

	Ils ont presque tous des épées dans ce village ? Même les femmes ?

	« Évidemment, la moitié des habitants de ce village sont des soldats, Lilith. »

	C’est vrai. Gen me l’avait dit.

	Une fillette se précipite dans les bras de la reine.

	— Te voilà, toi ! lui lance gaiement Geneviève qui pointe le château. Va m’attendre près de la porte, ma belle. Je vais bientôt revenir.

	Lilith regarde la fillette détaler vers le château. Geneviève se colle à elle.

	— C’est une petite orpheline Elle s’appelle Isami. Je lui donne souvent à manger. Elle était à deux doigts de mourir de faim quand je suis arrivée ici, l’an passé. Il ne lui restait que la peau et les os. Plutôt en forme maintenant, non ?

	Les vieilles copines se sourient.

	— Je t’aime, Gen !

	— Moi aussi, ma belle ! Je vais aller te montrer deux ou trois commerces et nous reviendrons.

	Ils empruntent une rue transversale. Une atroce senteur attaque Lilith. Geneviève sourit.

	— C’est le tanneur. C’est celui qui prépare les peaux pour en faire du cuir. Ne t’en fais pas, je vais être gentille et je ne te ferai pas visiter ce commerce-là.

	— Merci !Tu me sauves la vie !

	Le nez au minimum…

	Quelques personnes ricanent derrière alors qu’ils approchent d’un attroupement. Chacun fait révérence devant la reine qui la leur retourne en pointant la bâtisse, plus large que les autres.

	— Ça, c’est l’auberge… et/ou bordel ! Et non, je ne m’y oppose pas parce que c’est le seul endroit où les hommes peuvent s’amuser dans cette ville… Et ce, même si Arthur se tient pas mal trop souvent ici à mon goût !

	La reine soupire avant de continuer en jetant un œil à son poignet.

	Tiens, elle a gardé sa montre ?

	« Elle peut, » lui répond Vanessa. « Ça ressemble à un bracelet exotique de cette époque. »

	Lilith jette un nouveau regard et sourit.

	« Tu as bien raison. »

	Ils s’arrêtent devant un grand bâtiment ouvert à leur gauche. Des centaines de chevaux y sont attachés.

	— C’est l’étable royale… Et crois-moi que tu es bien heureuse d’avoir le vent dans le dos ! C’est pourquoi je l’ai fait bâtir ici, presque dos au mur.

	— Wow ! Il y a de vrai beaux chevaux, là-dedans !

	Celia s’approche d’un magnifique étalon noir qui est attaché un peu à part alors que Rebel s’installe à son collet. Elle tapote sa fesse, ce qui le fait hennir.

	— C’est le mien. Je l’ai appelé… Dingo.

	— Et il l’est ! lâchent plusieurs personnes en même temps.

	— Dingo a juste beaucoup de caractère… Beaucoup, beaucoup de caractère !

	Des rires fusent derrière Lilith. Geneviève s’approche avec un large sourire aux lèvres en lorgnant du côté du cheval de Celia, démontrant qu’elle s’en méfie comme la peste. Elle pointe une petite échoppe.

	— Là, tu as le maréchal-ferrant. Les couturières sont situées à côté et la forge est complètement en bas de la côte. Il faudrait maintenant remonter parce que la prochaine équipe doit bientôt arriver, si elle n’est pas déjà là.

	Le groupe se remet en route, Celia et Viviane au bras de Lilith. Ils prennent un autre parcours pour revenir, si bien que les amis montrent d’autres particularités à l’enchanteresse, dont un atelier de poterie où le propriétaire a tenté tant bien que mal de vendre un pot de chambre à la jeune femme qui s’est presque laissée tenter, mais il ne prenait pas l’argent canadien.

	Le marché où est arrivée Lilith l’intéressait et elle voudrait bien retourner y faire un tour, mais Geneviève croit qu’ils n’en auront pas le temps avant que l’autre patouille ne revienne.

	La fillette orpheline attendait effectivement sa reine devant les remparts. Geneviève l’entraîne par la main derrière les murs du château où ils entrent par la grande et magnifique porte centrale qui est ornée d’un majestueux dragon peint de toutes les couleurs avec une longue flamme qui s’étend jusqu’à la muraille même.

	Geneviève le pointe.

	— C’est l’emblème des Pendragon… Et un petit rappel à ceux qui nous veulent du mal que nous avons des amis cachés !

	Bien pensé…

	« Et surtout vrai ! »

	 

	▲
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PART OU RESTE ?

	La fillette embrasse Geneviève avant de détaler vers un endroit précis dès qu’elle lui lâche la main.

	— Elle semble bien connaître le château !

	— Mieux que moi, je pense.

	— Je trouve qu’elle te ressemblait beaucoup, cette petite fille, Gen.

	— Je sais. J’ai passé bien près de la garder ici, la semaine passée.

	— Et pourquoi ne l’as-tu pas fait ?

	— Ce serait peut-être compliqué de gérer ce royaume avec une petite fille dans les pattes.

	Des cris de joie fusent d’une fenêtre. Elles s’y précipitent. Une dizaine de chevaux entourés par des soldats se font prendre en charge par les écuyers. Lilith sourit à Celia et Vanessa qui sautent et courent partout autour des derniers arrivés.

	— On va les rejoindre ? La dernière patrouille vient d’arriver.

	Toujours aussi précise, elle !

	Elles se mettent en marche et empruntent un autre chemin qui les fait traverser une grande salle décorée avec des dragons de pierre encerclant un gigantesque foyer. Lilith reconnaît la pierre d’Excalibur qui trône en maître au centre de la pièce.

	— Wow ! Fantastique, ce château ! Merlin est vraiment un incroyable architecte !

	— Il dit qu’il n’a rien à y voir. Personne ne sait qui l’a bâti ! Un jour, il n’y était pas et le lendemain, il y était… mais je ne m’en plains pas !

	— Bizarre…

	— Peut-être, mais ça fait plus d’un an que je demeure ici et je vais t’avouer que je l’aime bien.

	— Plus d’un an ? Tu n’es pas arrivée voilà quelques mois ?

	— Non ! Ça faisait déjà six mois que j’étais ici quand j’ai décidé de me marier… Et ça fait presque un an de ça, Lilith !

	— Mais… Ils ne sont partis d’Avalon que depuis trois ou quatre semaines !

	— Désolée, mais ils sont ici depuis presque un an ! La copine de Sylvio, une de mes aides, a même déjà accouché d’un petit gars et on attend celui de Pavak d’une journée à l’autre !

	— Presque un an…

	Ils ont dû étudier avec Merlin durant tout ce temps. C’est donc pour ça que leurs pouvoirs ont tant évolué !

	Une ombre verte, suivie d’une bleue fait deux cercles autour de Lilith avant de voltiger devant elle.

	— Ce que je suis heureuse de vous revoir, Maîtresse !

	— Bonjour, Nina ! la salue Lilith qui étudie un moment l’autre fée à son côté, un mâle à la peau bleue foncée qui porte des armes à la ceinture. Tu t’es faite un copain ?

	— Oui et j’aimerais savoir si je peux le ramener à notre manoir !

	— Pourquoi pas ?

	Lilith rigole de voir les deux fées s’embrasser avant de partir en direction de la grande salle.

	 

	Δ

	 

	Alan jette un œil à sa montre. C’est la seule chose qui est visible dans cet infect boyau d’égouts.

	— Les gardes doivent être dans leur pause repas, à présent.

	Ils rampent jusqu’à l’extrémité de l’égout et sillonnent les couloirs suintant d’humidité des geôles. Au détour d’un coin, un attroupement devant l’une des portes les font reculer.

	— C’est… C’est la cellule d’Anna ! rage Alan qui toise son frère.

	D’un commun accord visuel, ils foncent dans le tas. Moins d’une minute plus tard, ils enjambent les cadavres ensanglantés des gardes et ne peuvent en croire leurs yeux.

	— La cellule est vide… Ils l’ont tuée ! Ils vont tous me le payer de leur vie ! hurle le grand chevalier blond qui monte les marches vers le cœur du château avec sa main qui serre bien fort son épée de métal jaunâtre alors que Guillaume le suit avec sa longue hache déjà recouverte de sang.

	 

	Δ

	 

	Lilith et Geneviève pénètrent dans la grande salle alors qu’un autre groupe fait bruyamment son entrée, mais ils se calment aussitôt à la vue de ce qui se trame au sol.

	Airmidlana se relève en demandant à Paul, qui venait de déposer son équipement au mur, de l’aider. Elle se dirige vers Lilith qui jasait avec Klaus qu’elle rencontre pour la première fois alors que les dragons, maintenant adultes, vont se poser sur les épaules de leurs maîtresses respectives.

	— Nous allons devoir la transporter inconsciente. Je l’ai stabilisée et remis en place ses deux épaules, mais elle est surtout fort déshydratée !

	— Ça ne change rien pour le voyage, Lana. Tant que l’on se touche tous, il n’y a rien à craindre… Enfin, c’est supposé. 

	Lilith se dirige vers le « X ».

	— Le vol en partance pour le vingt-et-unième siècle va bientôt décoller.

	Plusieurs personnes s’agglutinent autour de Lilith, mais à sa grande surprise, pas tous.

	— Vous ne venez pas, vous autres ? Tu as donc décidé de demeurer ici, Gen ? Toi aussi, Pavak ? Tu peux amener ta copine, tu sais…

	Est-ce une bonne idée ?

	— Ma vie est maintenant ici, Maîtresse Lilith.

	— Moi aussi, Lilith, font Alain et Sylvio avec de larges sourires.

	— Toi aussi, Alain ?

	Son bon ami, qui porte maintenant une grosse barbe, acquiesce avec un large sourire. Un autre, fort musclé que Lilith ne connaît pas, refuse à son tour. Geneviève s’approche de son amie.

	— Ce peuple a encore besoin de moi, Lilith. Je ne peux les laisser à la merci d’Arthur. Il n’a pas ce qu’il faut pour être un bon roi. Par contre, je veux que tu me jures de revenir me voir de temps à autres… Si jamais je change d’idée !

	Lilith voit sa mère en conciliabule avec Merlin, dans un coin. Ils s’embrassent au milieu de pleurs avant que le mage ne pousse énergiquement sa conjointe vers sa fille.

	— Vous viendrez me voir avec votre fille lorsqu’elle viendra nous rendre visite, dame Viviane.

	L’Italienne revient vers le mage en courant pour lui donner un dernier baiser avant de revenir vers le groupe.

	Lilith tente de capter l’attention de sa copine.

	— Es-tu certaine de vouloir rester, Gen ?

	La reine confirme avec un sourire. Les deux amies s’échangent des baisers aériens avant que Lilith ne remarque un détail sur les épaules de Vanessa et de Celia.

	Deux dragons chacune ?

	« Ils se sont fait de petites copines. »

	— Oh… Je vois le beau problème, répond l’enchanteresse qui les salue gaiement avant de se vider l’esprit.

	— Tenez-vous tous bien les uns aux autres, mes amis. Ne vous lâchez surtout pas !

	 

	Δ

	 

	Guillaume se tient au-dessus du corps du souverain rebelle auto-proclamé. Ses yeux grands ouverts dans la mort le fixent, mais trois mètres plus loin.

	— Il ne nuira plus à personne, celui-là.

	— Sa descendance non plus ! ajoute Alan avec un visage féroce en extrayant sa longue épée d’un torse ensanglanté.

	— Et que fait-on, là ?

	Alan serre les dents. Il grogne avant de rageusement couper une longue chandelle avec sa lame.

	— On n’a pas le choix… Il faut retourner à Camelot !

	 

	▲
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	PAS DANGEREUX

	Lilith ferme ses yeux. Elle revoit chaque mot qu’elle a à prononcer.

	Je ne dois pas me tromper dans ma formulation… Oups ! Gros détail !

	— Heu… À quelle date êtes-vous partis ?

	— Le 15 février à vingt heures.

	— Minute, Lilith ! fait Geneviève qui brandit son bras pour se faire voir. Vas-tu me laisser une porte ouverte avec notre temps, comme avant ?

	— Pourquoi pas ? dit-elle avec un large sourire avant de sursauter. Non ! Je ne sais pourquoi, mais je suis presque sûre que c’est ça qui a aidé à court-circuiter la porte. C’était un autre passage qui était déjà ouvert… Ça en faisait donc trois ! Je vais plutôt souvent revenir et je vais atterrir ici. Alors, laisse toujours cet endroit libre, OK ?

	La reine accepte gaiement et salue tous ses amis avec des yeux larmoyants.

	— Il faut donc que je vous fasse arriver quelques minutes après votre départ. Êtes-vous tous bien reliés les uns aux autres ?

	« On va enfin revenir ! On va enfin revenir ! » entend l’enchanteresse en provenance de plusieurs esprits en même temps pendant qu’elle fait monter en elle les puissantes forces l’entourant.

	— Je désire revenir à Avalon le 15 février 2015 à vingt heures cinq. Qu’il en soit ainsi !

	— Non, dame Lilith ! hurle le mage, mais la pièce s’est déjà vidée.

	— Qu’y a-t-il, Merlin ?

	— Elle n’est pas repartie de son point d’arrivée !

	 

	Δ

	 

	Ils apparaissent dans le grenier du manoir, à Avalon. Des hurlements de joie accueillent le retour tant attendu.

	Ouh… Il fait froid, ici !

	— Minute ! tempère Lilith. Restez encore tous ensemble ! Andrew !

	Le spectre apparaît près de la sortie.

	— Quelle date sommes-nous ?

	— Lilith ? Est-ce vraiment toi ?

	— Grr… Pas le temps de discuter ! Quelle date sommes-nous ?

	— Le 24 mars 2015.

	— Oups… Juste un mois à côté. On ne devait pas être assez collés. Si on se colle plus, ce ne sera pas dangereux et on va arriver à la bonne date. Serrez-vous tous bien fort !

	— Elle a dit « Pas dangereux » ! hurle Vanessa.

	« Oh non… Pas encore ! »

	La grande française tente de se frayer un chemin vers l’extérieur du groupe, mais elle est coincée au centre.

	« Laissez-moi sortir d’ici ! »

	— Je désire revenir à Avalon le 15 février 2015 à vingt heures cinq bien précise. Qu’il en soit ainsi !

	Des flashs de couleurs passent devant les yeux des voyageurs du temps durant ce qu’il leur semble être une éternité. Ils retombent dans de l’herbe haute. Un puissant rugissement les accueille. Trois gigantesques créatures oranges et noires, surmontées d’une énorme gueule armée de centaines de dents, foncent sur eux à courte distance.

	Des hurlements se font entendre partout dans le groupe.

	— Encore eux autres ? Ah non !

	Le carnassier le plus près n’est plus qu’à quinze mètres du groupe en panique.

	Comment faire pour nous protéger ? Je sais !

	— Dôme pourpre ! hurle Lilith.

	Les tyrannosaures rebondissent sur la demi-sphère avant de tenter à nouveau de la franchir à plusieurs reprises. Celia en touche un avec une balle de feu. Rebel le touche au visage avec un jet de flamme. La bête qui affiche une sale blessure au sternum avec un museau qui fume terriblement recule avant de foncer de nouveau, mais elle est cette fois accueillie par Tarann, qui met les plumes de son poitrail en feu. La créature se roule aussitôt dans les herbes.

	Chaque regard des humains se tourne vers l’enchanteresse qui aimerait bien être invisible, à ce moment.

	— « Pas dangereux ? » font quelques voix en même temps dans sa tête et de vive voix.

	— Ils ne sont pas dangereux pour nous comme ça, non ? Vous ne les trouvez pas mignons comme tout, ces petits dinos ?

	Personne ne lui répond à part les tyrannosaures qui semblent bien d’accord en rugissant de plus belle avant de reculer sous le souffle de feu des deux dragons et d’une nouvelle balle de feu de Celia qui en enflamme un autre qui se roule au sol, lui aussi.

	— Je le savais ! Je le savais ! Je le savais ! crie la Française en furie qui s’approche tout de même des grands carnassiers du passé avec un ravissement non feint. 

	Elle recule d’effroi alors que l’un d’eux fonce et réussit à approcher son énorme gueule à quelques centimètres du nez de la jeune femme avant de se le faire brûler par Tarann et Nina qui a lâché l’épaule de Paul pour s’attaquer aux monstres à plumes elle aussi alors que son copain est retranché sur le dos de Percival, tremblant comme une feuille tandis que les femelles dragon se sont trouvées de toute urgence d’autres perchoirs humains situés plus loin des monstres assoiffés de sang.

	J’ai fait une erreur dans mon invocation. C’est juste une petite erreur que j’ai faite… Mais laquelle ? J’aurais dû m’enregistrer !

	Les cris des voyageurs effrayés, d’autres enragés contre elle et les rugissements des monstrueuses bêtes empêchent Lilith de se concentrer. 

	Ils sont de trop, eux autres…

	Elle se concentre et s’empare magiquement du cou de l’un des carnassiers qui attaquait pour venger ses semblables au sol. Elle le lance de toutes ses forces au loin. Il disparaît de leur vue en y laissant quelques longues plumes. Les deux autres subissent le même sort.

	— Bon, là, on va avoir la paix ! Ça fait trois fois que je les ai dans les pattes en deux jours… Et là, j’ai décidé que ça faisait ! J’aurais dû faire ça bien avant !

	« Trois fois ? »

	« Longue histoire. La porte fonctionne vraiment tout croche ! Laisse-moi me concentrer, Wanda. »

	L’enchanteresse tente de faire un tout cohérent de ses pensées et souvenirs. Elle rage contre elle-même.

	Je ne me rappelle pas du tout des mots exacts que j’ai dits !

	« Ça me semblait correct ! Recommence-les tout de suite qu’on sorte d’ici au plus vite avant qu’il n’en arrive d’autres ! » lui recommande Celia qui regarde nerveusement partout avec une balle de feu à la base de son athamé qu’elle pointe à tous vents.

	Lilith fait disparaître la protection pourpre avant le transfert car elle ne sait pas si cela va nuire. Tous les voyageurs paniquent de nouveau et hurlent à l’enchanteresse de se dépêcher, sauf une.

	« Minute ! » crie Vanessa, dans sa tête, alors qu’elle va chercher deux plumes de tyrannosaure aussi longues qu’elle avant de revenir s’agglutiner au groupe avec ses trophées orange et noirs.

	— On se colle encore, les amis. Je recommence parce que j’ai dû manquer quelque chose quelque part. Silence, s’il vous plaît.

	Elle fait le vide en elle.

	— Je désire revenir à la porte d’Avalon le 15 février 2015 à vingt heures cinq bien précises… Qu’il en soit ainsi !

	À nouveau une myriade de couleur tourbillonne autour du groupe qui atterrit sur une longue plage qui s’étend à perte de vue devant eux. L’atmosphère, qui sent les œufs pourris, est presque irrespirable.

	— Bordel que ça pue ! lance Mario en se bouchant le nez.

	« Où sommes-nous ? »

	Un sourd bruit d’explosion à leur droite entraîne tous les regards dans cette direction. La terre tremble fortement, les envoyant presque au sol. Une montagne crache du feu sur des kilomètres, créant un magnifique parapluie incandescent qui les recouvre.

	— Wow ! C’est super beau ! jubile l’enchanteresse avec de grands yeux qui ne peuvent quitter ce spectacle de feu d’artifice apocalyptique.

	— Lilith ! Lilith ! C’est une grosse éruption volcanique ! Il faut tout de suite partir d’ici !

	Mario indique l’océan d’un doigt insistant, à l’avant.

	— Lilith… Je trouve que la vague qui s’en vient est vraiment grosse !

	La jeune femme s’étire le plus qu’elle le peut afin d’avoir accès visuel à l’avant. L’enchanteresse s’émerveille, alors que ses amis crient, devant le dévastateur raz-de-marée d’une cinquantaine de mètres de haut qui étend sa vague de mort d’un horizon à l’autre.

	— Hé ! Regarde ça, Wanda ! Tu capoterais raide si tu faisais du surf là-dessus !

	— C’est un tsunami géant, Lilith ! Sors-nous d’ici tout de suite ! hurlent quelques personnes.

	— Il faut goûter aux magnifiques spectacles de la nature, les amis…

	Des hurlements de la moitié du groupe qui pointe le ciel alertent Lilith qui lève les yeux à son tour pour y voir une pierre grosse comme une maison et toute entourée de flammes venir directement vers eux.

	— Ahhh ! Tenez-vous ! Je désire revenir à Avalon le 15 février 2015 à vingt heures cinq bien précise ! Qu’il en soit ainsi ! lance-t-elle à cent à l’heure alors que tous tentent de bien inutilement se protéger avec un de leurs bras par-dessus leurs têtes alors que l’autre est n’importe où sur le corps d’un voisin.
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	DEUX MOI

	Un nouveau nuage de couleur les entoure à vitesse folle avant de faire place à une grande noirceur, cette fois. Une évidente odeur de poudre à canon flotte dans l’air.

	« Où sommes-nous arrivées ? »

	« Oh que je n’aime pas ça, » fait Lana, surprenant tout le monde. « Je sens la mort partout autour de nous ! »

	— Il y a mille douilles, au sol… Des douilles de très gros calibre ? C’est du militaire ! crie Viviane qui lève la tête vers le vrombissement au-dessus de leurs têtes.

	« Des avions ? »

	— Il y a un corps, juste là, les informe Klaus qui tente de reculer, mais il se bute à Mario qui a les yeux tournés vers les étoiles avec un visage inquiet.

	Vanessa étire son cou vers le cadavre, à l’inverse des deux dragons sur ses épaules qui ne lâchent pas le ciel des yeux.

	— C’est un Allemand ? Un soldat de la deuxième guerre ! Tu nous as fait arriver sur un champ de bataille, Lilith ! Je vais te tordre le cou pour vrai, cette fois !

	Des explosions retentissent devant eux. Des centaines de flashs illuminent une large formation de bombardiers à haute altitude qui tapissent le sol avec leurs engins de mort. Les déflagrations se rapprochent à toute allure.

	« C’est un bombardement allié ! »

	Des obus et des mitrailleuses lourdes résonnent tout près d’eux, à l’arrière.

	— Lilith !!! hurle Viviane.

	Grr… Pas le choix !

	— Je veux revenir tout de suite à mon temps et lieu de départ… à Avalon ! Qu’il en soit ainsi à l’instant ! se dépêche-t-elle de finir alors que les bombes lâchées par les avions explosent de plus en plus près

	Une forte lumière, blanche cette fois, les recouvre une seconde avant qu’ils ne réapparaissent dans le grenier d’Amber à Avalon.

	À nouveau de la brume glacée sort des bouches.

	— Minute ! Restez ensemble ! On n’est peut-être pas à la bonne date !

	— Je m’en fous ! résonne d’une dizaine d’endroits en même temps alors que tous s’éloignent en courant de Lilith qui demeure seule sur le cercle alors que tous ses amis se sont retranchés sur les murs.

	— Andrew !

	— Je suis là. Vous n’êtes partis qu’une seconde !

	— Nous sommes donc encore en mars 2015. C’est ça ?

	Le spectre confirme. Lilith s’approche de ses amis.

	— Nous devons encore repartir, mes amis. Nous sommes un mois à côté.

	De son bras libre, Vanessa extrait un de ses épées qu’elle pointe vers Lilith avec une fureur bien visible dans le regard. De la fumée émane des narines des deux dragons à son épaule qui ne quittent pas l’enchanteresse des yeux.

	— J’aime mieux perdre un mois de ma vie que ma vie au complet ! réplique la française à pleins poumons. Pas question que je reparte là-dedans avec toi… Jamais ! 

	— Il ne faut jamais dire jamais, Van. Beaucoup de choses peuvent arriver entre aujourd’hui et jamais…

	Bon, la philosophe qui est de retour…

	— Crois-moi que tu n’as diantrement pas envie de savoir ce que j’en pense !

	— Tu dis ça, mais tu as tout de même rapporté de belles plumes, non ?

	Un furieux grognement lui répond. Lilith recule au cas où, car son amie semblait bien déterminée à foncer sur elle, cette fois.

	Elle inspecte chaque visage.

	— Vous êtes sérieux ? Ça ne vous fait rien de perdre un mois ?

	La réponse, unanime et instantanée, fait grimacer Lilith.

	Percival s’avance avec Anna dans les bras. Il jette un œil à Airmidlana qui vient le rejoindre alors que les deux fées vont s’asseoir sur une poutre, dans un coin.

	— Il faudrait aller dans un hôpital d’urgence.

	— À l’hôpital de Monia ?

	— Je préfèrerais celui de John, s’oppose la puissante druidesse.

	— Je ne sais pas où il est, Lana. Je ne suis revenue qu’hier soir !

	— Alors, go pour Monia.

	Lilith s’empare de son téléphone. 

	— Allo, Monia ? C’est Lilith. Libère-nous le centre de ton cromlech. J’apporte une blessée.

	— Lilith ? C’est… entend l’enchanteresse une seconde avant de fermer la communication.

	— Prêts à partir, les amis ?

	Airmidlana s’approche du géant.

	— Dépose Anna au sol, Percy. Je vais m’en occuper à partir d’ici.

	Maha et la Grande Déesse, arborant de joyeux visages toutes les deux, apparaissent devant Lilith qui n’hésite qu’une seconde avant de les pointer.

	— Je vais avoir à vous parler tantôt, vous deux !

	Les hautes entités demeurent stupéfiées alors que Lilith les contourne en vitesse pour apposer ses mains sur la blessée et la druidesse. Ils se transportent dans le cromlech de l’hôpital de son amie, à Dublin. Ils atterrissent en plein centre.

	Monia entre dans la pièce circulaire en hurlant de joie.

	— C’est vraiment toi, Lilith ?

	— Qui d’autre veux-tu que ce soit ? Occupe-toi d’elle tout de suite. Elle a été prisonnière au fond du donjon d’un château durant un long moment. 

	L’enchanteresse baisse la tête et serre les dents.

	— L’enfer qu’elle a dû y vivre…

	— Calme-toi, Lilith !

	« Pas grave, tes coussins ne peuvent pas brûler… Enfin, presque ! »

	« Mais comment sais-tu ça ? »

	« C’est toi qui me l’as dit ! Laisse faire ça et occupe-toi d’elle ! »

	L’irlandaise se penche sur Anna et l’inonde de lumière afin de l’ausculter alors qu’Airmidlana s’occupe d’une épaule en particulier.

	Mattei entre dans la pièce et s’effondre en plein visage sur les coussins.

	— Oups… Manqué mon entrée !

	Oh boy ! Fatigué ou pompette ? Curieusement, je penche pour le deuxième.

	— Bonjour, Mesdames. À quoi puis-je être utile ?

	— Voulez-vous me donner mon deuxième traitement pour ma cheville, monsieur Mattei ?

	— Pas de problème, belle enfant. Je prendrai mon premier café après.

	Ah ? Je me suis trompée. Il se réveille… Un peu !

	L’homme titube jusqu’aux jambes de Lilith. Il pointe celle qui en a besoin de soins.

	— Celle-là ?

	— Évidemment !

	Il est beaucoup plus endormi que je ne le croyais !

	L’homme s’installe. Son émission est si pâle qu’elle semble à peine rosée aux yeux de l’enchanteresse.

	C’est mieux que rien… Et je sais que j’en ai vraiment besoin.

	— Moss, j’ai une patiente en état de déshydratation critique ! Trouve-moi du soluté lactate de toute urgence ! crie Monia.

	« Mais où étais-tu passée, Lilith ? »

	« Partie chercher les invités du mariage de Gen. »

	« Les as-tu tous ramenés ? »

	« Presque tous. Certains ont voulu rester là-bas, dont Gen. »

	« Et d’autres sont aussi morts là-bas ! » ajoute Airmidlana avec un immense soupir.

	« Hon… On s’en parlera une autre fois. »

	Scar entre en coup de vent avec un appareillage médical. Il est suivi de l’infirmière qui a deux poches de soluté en main.

	— Ce sont les deux dernières, Maîtresse Monia. Moss est parti en chercher d’autres.

	— J’espère qu’il va se dépêcher !

	Lilith est ravie qu’ils aient branché Anna en quelques secondes.

	— Et que fait-on avec Bouledogue Joe qui attend dans le corridor, Maîtresse ?

	— Je lui ferai son traitement demain. Ça ne changera rien dans son cas. Ça fait dix ans qu’il attend d’être soigné !

	Lilith sursaute. Elle ne comprend plus ce qui se passe.

	— Mais…

	L’Ange aperçoit Lilith.

	— Maîtresse? Vous êtes revenue ?

	Mais de quoi parle-t-il? Il m’a vu, hier. Gros problème de mémoire, cet Ange !

	Anna ouvre à peine les yeux.

	— Ne bouge pas, Anna, lui murmure Airmidlana à l’oreille. Nous sommes de retour chez nous.

	La demoiselle se racle la gorge et tousse.

	— Frères ?

	La menue druidesse lui fait signe que non. Anna devient si triste qu’elle arrache une larme à Lilith. La tête blonde retombe sur les coussins.

	« Ses frères aussi sont morts ? »

	« Je l’ai su tantôt. »

	« Vous n’avez pas la moindre idée de tout ce que nous avons vécu, là-bas ! L’enfer est le paradis à côté de ça ! »

	Un silence complet pèse sur le cromlech. Monia cesse son traitement.

	« Il y a quelque chose que je ne comprends vraiment pas, Lilith ! Tu as disparu des mois avant le mariage de Geneviève ! »

	« Oui, mais je suis revenue hier ! Je t’ai même emmené un blessé ! »

	« De quoi me parles-tu ? Ça fait presqu’un an que tu es censée être morte ! »

	— Hein ? Je ne suis pas…

	Je ne suis pas venue ici, hier ?

	« Jamais ! »

	— Alors… Alors Bouledogue Joe…

	C’était celui qui était ici quand je suis arrivé. Je ne suis donc pas arrivé hier, mais aujourd’hui… Et il était déjà ici !

	— Ah ! Je me suis trompée !

	Tous ceux dans l’enceinte lâchent un cri de surprise suite à l’exclamation à pleins poumons de Lilith.

	Trompée d’une journée complète… Je dois donc être sur le point d’arriver ? Oh wow ! Je dois partir tout de suite, sinon il y aura deux moi en même temps !

	L’enchanteresse ne sait plus quoi faire avec toutes ces informations contradictoires.

	Alors, la Lilith… Plutôt les autres Lilith que j’ai vues dans le futur… Non, elles n’étaient pas moi parce qu’elles n’avaient pas de Talisman.

	Le souffle de la jeune femme raccourcit. Elle aperçoit alors ses deux amies guérisseuses qui ne la lâchent pas des yeux.

	Il ne faut pas qu’il y ait deux moi ! Je sens qu’il ne faut vraiment pas que ça arrive ! Tout, mais pas ça !
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	COMMENT RÉPARER ?

	Lilith se lève contre l’avis de Mattei.

	— Je dois partir tout de suite, monsieur Mattei. Ne vous inquiétez pas, je vais revenir…

	Je vais même revenir dans quelques minutes mais pour vous, ce sera pour moi hier et tout rentrera dans l’ordre !

	L’enchanteresse salue ses amis du bout des doigts avant de revenir à la Porte du Temps d’Avalon. Personne en vue.

	Ils ont évidemment couru hors d’ici. Il fait tellement froid !

	Lilith est découragée.

	Que dois-je faire, là ? Où dois-je aller… Et surtout quand ? Il faut absolument  que…

	Les bâtisseurs apparaissent devant elle.

	— Désolé, Andrew et Tara, mais je dois être seule un moment. J’ai fait une petite erreur et je dois la réparer comme il faut, alors laissez-moi y penser tranquille, s’il vous plaît. Je reviendrai vous voir demain.

	— Mais nous…

	— Sortez ! grogne Lilith en étendant le bras vers la porte, mais les spectres descendent plutôt dans le plancher.

	Ils sont aussitôt remplacés par Maha et la Grande Déesse.

	Lilith se fâche.

	— J’ai fait une grosse erreur et je me dois de la réparer de toute urgence. J’ai très peu de temps pour y penser, alors, foutez-moi la paix. Je reviendrai vous voir demain. Je vous jure que je vais le faire !

	— Mais Lilith, nous pouvons…

	— Laissez-moi tranquille ! crie-t-elle en désespoir de cause, mais seule Maha s’efface.

	La Grande Déesse s’avance d’un pas.

	— Je peux t’aider à y voir clair, Lilith. J’ai vécu ceci à multiples reprises et…

	Grr… Il n’y a qu’un seul endroit où je vais avoir la paix !

	Elle se téléporte directement près de son lit, dans sa chambre, dans son Sanctuaire où personne n’a accès.

	Ouf… Ici, je vais enfin être tranquille ! Et si j’arrive en haut, je ne me rencontrerai pas parce que je ne suis pas passée par ici… Mais ai-je transité par la Porte d’ici, hier ? Non… Je suis arrivée directement à la Morganfinch avant de sauter sur mon cromlech dehors et ensuite chez Monia.

	Elle se laisse aller sur son lit.

	Oh que j’aurais envie de piquer un somme, tout à coup…

	La jeune femme serre les poings avant de se relever d’un coup de rein.

	Pas question ! Je dois trouver cette foutue solution. Elle est là, devant moi. Je dois seulement tout démêler… Surtout ME démêler moi-même !

	Quelques bonnes respirations avec les yeux clos la calme.

	Alors, je suis arrivée en réalité aujourd’hui… À peu près à ce moment-ci. Mais quand suis-je partie pour le sixième siècle, exactement ?

	Elle fouille dans sa mémoire quelques secondes, mais un violent mal de tête l’entraîne plutôt dans la salle de bain où elle avale deux aspirines. Son image dans le miroir lui renvoie un visage nerveux, anxieux, angoissé même.

	Ses yeux ne se quittent pas.

	— C’est vrai que j’ai besoin d’aide.

	L’enchanteresse court vers la porte qu’elle ouvre toute grande.

	— Grande Déesse, j’ai besoin de vous, ici !

	— Je m’y attendais, entend-elle, venant de son lit.

	Lilith referme la porte et prend place à côté de la haute entité souriante.

	— J’espère que tu ne crois pas que je te donnerai une réponse toute faite, ma fille.

	— Venant de vous, sûrement pas !

	Elles échangent un sourire coquin.

	— Mais j’aimerais surtout savoir comment démêler tout ça. Je ne sais même pas par où commencer !

	La haute entité ne quitte pas les yeux de sa fille du passé.

	— Qu’est-ce qu’un voyage temporel qui a plusieurs accrocs, ma fille ?

	— Je ne comprends pas la question.

	— Penses-y quelques secondes et tu trouveras la réponse.

	Lilith soupire lourdement.

	— Je ne sais pas. On veut aller d’une époque à l’autre, mais il y un paquet de petits Oups ! en chemin ? C’est ce que vous voulez me dire ?

	La Grande Déesse semble bien s’amuser, au contraire de l’enchanteresse qui commence à s’énerver.

	— Je crois que tu comprendras mieux mes mots si tu les couches sur un papier.

	— Ça, c’est une sacrée bonne idée !

	La jeune femme fait un aller-retour entre le petit salon, où elle s’empare d’une tablette et d’un crayon, et revient exactement à la même place en s’agenouillant au sol avec la tablette sur le lit où reposaient ses chaudes fesses un instant plus tôt.

	Elle trace une longue ligne qui se termine par deux ronds. Un des ronds reçoit un 6 alors que l’autre reçoit un 21.

	— Je suis partie du sixième siècle et je suis arrivée ici en passant par… J’écris ça comment ?

	La Grande Déesse lève ses mains devant elle avec un large sourire.

	Il va falloir que je me débrouille, on dirait…

	La jeune femme fait quelques serpentins avec des bulles qui reçoivent les mentions Dino, Volcan et Guerre.

	La haute entité pose son doigt sur le 6.

	— Est-ce bien le début de ton périple ?

	— Mais oui. Nous sommes partis de… Oups !

	— Oui, Oups ! Tu as dessiné le périple de tes amis. Est-ce eux qui ont un problème de dédoublement temporel ?

	— Non ! C’est vrai que le mien a commencé bien avant !

	Seul un sourire répond à la jeune femme qui s’active de nouveau sur sa feuille.

	— Mais n’oublie jamais que tu dois penser à toutes les implications, tous les petits points, mêmes les plus mineurs, sont importants et doivent absolument être pris en considération dans la résolution de ton problème temporel, ma fille. Tu ne dois jamais oublier cela sinon, crois-moi que tu risques de trouver ta journée bien longue… Bien longue !

	Lilith s’éloigne de son dessin passablement barbouillé pour l’examiner un long moment. Sa ligne débute maintenant avec une bulle portant la mention « Carlie ». Elle sourit à son travail avant de sursauter et changer de page sur sa tablette.

	— Mais non ! En réalité, tout a commencé bien avant ça ! Je crois avoir enfin compris ce que vouliez me dire, tantôt !

	Son regard monte vers le visage de la Grande Déesse qui affiche un large sourire.

	Le dessin est cette fois plus simple, clair, limpide. Elle admire son chef d’œuvre qui inclut à présent son premier voyage avec quelques intermèdes.

	La Grande Déesse pointe une bulle dénommée « Blessé ».

	— Qu’est-ce, Lilith ?

	— C’est un blessé que j’ai été obligée de ramasser en chemin. Vous le verrez demain. Quelle date sommes-nous, aujourd’hui ?

	— Le 24 mars 2015. Mais j’aimerais que…

	La jeune femme inscrit aussitôt plusieurs dates sur son dessin.

	— Là, j’ai enfin le vrai portrait !

	Elle se relève et l’examine un court moment avant de lever les bras au ciel.

	— Je l’ai ! J’ai la solution qui va arranger tout le monde ! C’était si simple !

	— Comme d’habitude.

	L’enchanteresse inscrit quelque chose dans sa main avant d’embrasser bien fort la Grande Déesse sur une joue.

	— Et je ne dirai pas à l’autre toi qui arrive justement de son long périple que tu étais déjà ici. J’adore jouer la comédie, de temps à autre.

	 Lilith éclate de rire et la remercie avant de se transporter sur la Porte du Temps au grenier.
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	JE L’AI EU !

	Andrew apparaît de nouveau devant Lilith.

	— Non, Andrew ! Je veux être absolument seule pour ceci !

	Le spectre affiche un visage étonné avant de redescendre dans le plancher.

	Là, je dois faire comme au manoir Stuart et aller me remplacer. Comment avais-je fait ça, déjà ?

	La jeune femme va quérir la feuille de l’incantation.

	Ah oui… Là, je m’en rappelle.

	Une pensée s’empare d’elle alors qu’elle allait commencer son incantation de réparation.

	Oups… Est-ce que ce serait plus sécuritaire si j’enlevais le « Sésame, ouvre-toi » avant de recommencer cette folie ?

	Lilith demeure immobile un long moment, la tête remplie de pensées divergentes.

	— Non !

	Je l’avais quand j’ai fait ce dernier voyage !

	Elle écarte les bras et attire les énergies l’entourant.

	Un peu plus de puissance que d’habitude, cette fois.

	La jeune femme commence l’incantation.

	— …ET que j’aille me remplacer au milieu du groupe de mes amis que je ramène du sixième siècle quand nous serons durant la guerre avec les Allemands… Et ce, juste avant que je ne fasse l’incantation de retour ici. Qu’il en soit ainsi !

	Lilith sourit, mais déchante vite alors que des lignes de couleur la ceinturent durant un long moment. Elle émerge au milieu de hautes herbes qu’elle reconnaît aussitôt.

	Un hurlement de rage précède un solide juron.

	— Pas encore les maudits dinosaures !

	Un cri d’animal, presque au-dessus d’elle attire aussitôt son regard et son athamé dans sa main.

	Des oiseaux ? Je n’ai pas vu d’oiseaux quand…

	Elle pivote sur elle-même, cherche des points de repère. La végétation lui semble différente. Un volcan crache de la fumée, au loin.

	On dirait que je suis au même endroit, mais pas au même moment.

	Ses yeux reviennent vers le ciel où la vingtaine de volatiles forment un large « V ».

	Ils sont énormes !

	Son téléphone apparaît dans ses mains. Elle clique à plusieurs reprises et conclut en zoomant sur celui de tête.

	Je ne dois pas m’attarder ici.

	Elle étend les bras et se concentre comme jamais elle ne l’a fait auparavant.

	— Et j’ordonne que j’aille me remplacer au milieu du groupe de mes amis que je ramène du sixième siècle quand nous atterrirons durant la guerre avec les allemands… Juste avant mon invocation de retour à Avalon… Je veux absolument qu’il en soit ainsi tout de suite !

	À nouveau, des striures de toutes les couleurs l’entourent. Le voyage est long, très long. Les couleurs changent sans arrêt, apeurant la jeune femme qui ne comprend plus rien.

	Le vortex de couleurs cesse pour une seconde. Elle a à peine le temps de voir des gens devant elle, vêtus de peaux d’animaux avant que tout ne recommence, mais cette fois, les couleurs sont diluées, presque blanches.

	Un second arrêt ne lui renvoie que des murs de pierre qui montent haut dans le ciel avant qu’un violent flash blanc ne la fasse apparaître au milieu de ses amis terrorisés par les explosions des bombes qui approchent.

	— Oui ! J’ai réussi ! 

	— Lilith !!! hurle Viviane, ce qui fait sourire sa fille qui jette un œil à sa main.

	25 mars…

	— Je veux revenir tout de suite à mon temps et lieu de départ, soit le 25 mars à midi… à Avalon ! J’ordonne qu’il en soit ainsi à l’instant ! se dépêche-t-elle de finir alors que les bombes lâchées par les avions explosent maintenant très près d’eux.

	Un vortex d’une blancheur immaculée les recouvre une seconde avant qu’ils ne réapparaissent dans le grenier d’Amber à Avalon.

	— Minute ! Restez ensemble ! On n’est peut-être pas à la bonne date !

	Tiens, j’ai aussi dit ça, la première fois…

	— Je m’en fous ! résonne d’une dizaine d’endroits en même temps alors que tous s’éloignent en courant de Lilith qui demeure seule sur le cercle alors que tous ses amis se sont retranchés sur le mur du fond.

	Lilith éclate de rire.

	Eux aussi, ont dit ça…

	— Andrew !

	Le spectre apparaît avec Tara.

	— Quelle date et quelle heure sommes-nous ?

	Le bâtisseur demeure bouche-bée alors que Tara, enjouée comme jamais, s’approche de sa petite-fille.

	— 25 mars 2015 à 15 :35.

	— C’est assez près ! Yeah ! Yeah ! Yeah !

	Lilith saute et danse partout devant ses amis sidérés.

	— Je l’ai eu ! Je l’ai eu !

	Son regard accroche Anna dans les bras du géant.

	— Mets-la à terre, Percy. Viens, Lana. On s’en va chez Monia.

	— Je préfère la clinique de John, Lilith.

	— On s’en va à celle de Monia !

	Elle pointe les voyageurs du temps.

	— Et vous, même s’il fait froid, ne bougez pas de là !

	Froid ? Il fait chaud. Curieux…

	La druidesse préfère ne pas s’obstiner et s’approche alors que l’enchanteresse téléphone.

	— Libère d’urgence le centre de ton cromlech, la grande !

	— Encore ? Je le savais ! Je le…

	Lilith apparaît juste devant la grande irlandaise qui a son téléphone à l’oreille.

	— … savais !

	L’enchanteresse éclate de rire, mais cesse aussitôt.

	— Comment va le patient que j’ai amené hier ?

	— Il remonte la côte, mais il va avoir besoin de plusieurs, plusieurs traitements ! Tu l’as vraiment ramené à minuit moins une, lui ! l’informe-t-elle en s’agenouillant près d’Anna, tout comme Airmidlana. Maintenant, laisse-nous travailler en paix… Et n’en emmène plus d’autres, ce soir !

	— Tu me téléphoneras quand il se réveillera. J’aimerais bien savoir qui il est.

	— Moi aussi !

	— Je reviendrai peut-être demain pour le deuxième traitement de la flèche dans ma jambe.

	Elle envoie des bises soufflées à ses deux amies avant d’aussitôt revenir au centre de la Porte du Temps d’Avalon, tout près de Klaus qui sursaute si fort qu’il s’abîme sur les fesses.

	 

	Δ

	 

	Monia est confuse. Un détail accroche. Un gros détail.

	— Quelle flèche ? Mais de quelle blessure à la jambe me parlait-elle ?

	Airmidlana devient soudainement fort inquiète, mais ramène aussitôt son attention sur sa patiente en sérieuse détresse. 

	 

	Δ

	 

	— Je t’avais dit de demeurer sur les bords, Klaus !

	Maryline s’approche.

	— Vont-ils être capables de sauver Anna ?

	Lilith se rappelle bien de son premier voyage.

	— Oui… Mais je suis certaine que c’est surtout après qu’elle aura guéri de ses blessures physiques qu’elle aura besoin d’aide !

	Un funeste silence lourd de vérité recouvre le grenier.

	Celia accourt vers Lilith.

	— Prête-moi ton téléphone !

	L’Écossaise s’en empare avant de détaler.

	— Où vas-tu ?

	— Au bar, en bas. Ça fait un an que je n’ai pas pris une bière et là, crois-moi que je suis plus que due !

	Tous éclatent de rire avant de la suivre.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	LE RETOUR

	Viviane s’arrête face à sa chambre au deuxième palier. Lilith s’en est aperçue et l’enlace.

	— Tu ne viens pas avec nous, M’man ?

	— Non… J’ai besoin d’être seule. J’ai beaucoup de choses à penser.

	— Je crois plutôt que tu devrais demeurer avec nous au lieu d’être toute seule, ce soir.

	— Désolée, Lilith… Seule, répond-elle en disparaissant derrière sa porte qu’elle referme.

	Comme moi, des fois…

	Vanessa pose sa main sur l’épaule de son amie.

	« Laisse-la tranquille un peu. » 

	Lilith grimace avant de suivre sa copine à la salle de bal, mais à leur grande surprise, tous en reviennent.

	— Hell ! On gèle, ici ! rage Celia qui descend vers les portes intermanoirs avec une bouteille de bière à moitié vide en main et un téléphone à l’oreille dans l’autre.

	Elle s’arrête au pied des marches.

	— Maudite boîte vocale… Ben, C’est Celia ! Je suis enfin revenue de… d’un petit voyage imprévu ! Rappelle-moi sur le téléphone de Lilith… Parce qu’elle aussi est revenue, mais d’un autre petit voyage imprévu !

	L’Écossaise remet l’appareil à sa fausse jumelle qui ricane.

	« Il s’est sûrement trouvé une nouvelle blonde durant ce temps. »

	« Ça m’étonnerait énormément qu’il s’en soit trouvé une autre en si peu de temps, Celia ! » lui répond Vanessa. « N’oublie pas que cela ne fait qu’un mois que nous sommes parties de cette époque-ci. »

	« Peut-être… » grogne Celia qui pousse la porte menant à Crystal.

	Dès que la moitié du groupe a franchi la porte, Gwendolyn se plante devant Lilith avec de grands bras ouverts !

	— Tu as réussi à les ramener ? Incroyable ! lâche-t-elle à tue-tête avant de s’évaporer.

	— Les cours sont terminés, annoncent les haut-parleurs. Vous êtes tous immédiatement conviés à la grande salle du manoir ! Nous avons de la grande visite imprévue !

	 

	Δ

	 

	Etna et Maha flottent tout près du lit du jeune homme blessé que Lilith a ramené du passé.

	— Mais qui a bien pu lui ordonner de le ramener, Mère ? C’est terriblement prématuré, dans son cas… Soixante-dix ans trop tôt !

	— Je n’ai aucune idée qui l’a contraint, Maha. Ce n’est pas celui que je croyais, au départ… Mais j’entends bien le découvrir au plus tôt !

	Malgré qu’il me ment souvent pour atteindre ses buts plus aisément !

	— Oui, il va absolument falloir qu’on en découvre la cause parce que c’est certain que cela va changer beaucoup de choses… Et pas seulement pour elle !

	La Grande Déesse demeure songeuse un long moment.

	— Tu as bien raison, Maha Cela va affecter tous les mondes, sans exception !

	Dois-je l’éliminer ? se demande Etna, divisée entre deux courants de pensée divergents. Je ne peux pas avant de savoir qui a ordonné ceci et pourquoi… Mais une chose est certaine, Eithne est en grand danger !

	Un sourire s’esquisse sur son visage.

	L’est-elle vraiment ? Et si… Il n’a pas fait ça ? Il aurait donc dissocié les deux mêmes âmes réincarnées à des époques différentes ? Mais alors, pourquoi concentrer autant de puissance ? Pour contrecarrer qui ? Certainement quelqu’un qui nous menace ! Mais qui donc peut nous menacer à ce point… et qui a besoin d’une réponse d’une telle envergure, en plus ?

	Etna se matérialise sur le sommet de son volcan préféré sans dire un mot à sa fille demeurée dans la chambre du patient inconnu.

	Mais quelle est donc cette épouvantable menace qui plane au-dessus de nos têtes ?

	La lave bouillonne sans commune mesure derrière elle.

	 

	Δ

	 

	Pedro attend les voyageurs du temps en haut des marches pour le sous-sol. Il est survolté.

	— Oh ce que je suis heureux de vous revoir ! Allez tous à la salle de bal, les amis ! Il y aura une grande fiesta pour votre retour. La plus immense des fiestas !

	— Moi, c’est bien plus d’un bon bain, que j’aurais besoin !

	— Moi aussi ! font presque tous les voyageurs, de concert.

	— Moi, c’est plutôt d’une autre bière que j’ai besoin ! fait une voix discordante qui fait bien rire les rescapés.

	Dès qu’elle entre dans la salle de bal, Lilith est accueillie par ses filles qui lui sautent dans les bras avant de se lancer joyeusement contre deux des voyageurs.

	— Tante Celia ! Tante Vanessa ! hurle Itni qui les voit passer la porte.

	Les fausses tantes en reçoivent chacune une dans les bras avant qu’elles ne changent de place.

	Vanishika cherche dans les nouveaux arrivants.

	— Mais où est Grand-M’man Vivi ?

	Tiens, elles semblent s’être rapprochées de ma mère durant mon absence…

	— Elle est demeurée à Avalon, les filles. Ne la dérangez pas. Elle passe un très dur moment.

	— Vraiment très dur ! ajoute Vanessa avec une mine triste.

	— Ce n’est pas justement là qu’elle aurait le plus besoin de nous, Mère ?

	— Un jour, vous comprendrez, les filles, leur répond Lilith dont le téléphone sonne.

	— Viens tout de suite me chercher ! claironne à tue-tête Carlie, à l’autre bout.

	Lilith cherche Mario. Son regard inspecte partout autour.

	— Je vais plutôt faire l’inverse, Carlie !

	Sans lui dire un mot, l’enchanteresse enserre le poignet de son oncle. Ils atterrissent dans le sable en face de la villa de Sumatra. Carlie lance son téléphone et court vers le grand Italien.

	Je vais les laisser seuls au paradis…

	Elle revient sur la plaque rocheuse à l’extérieur de la salle de bal. Ernesto et Lizzie arrivent par un long escalier de pierre qui mène à la mer. Leur avance semble difficile. La grande femme a le visage ruisselant de sueur. Lilith va les rejoindre. Ses amis sont haletants. L’enchanteresse sourit au bambin sur la poitrine de son ami mexicain.

	— Est-ce vrai que tu as ramené ceux qui étaient partis au mariage de Gen ?

	— Pas tous… Vous comprendrez tantôt. Collez-vous à moi. Je vais vous emmener en haut.

	Ils atterrissent sur la plaque rocheuse habituelle d’Ernesto. 

	— Ouh… fait Lizzie qui tangue un peu. C’est vraiment pratique, ces petits voyages magiques !

	Maryline accourt vers eux. Ils se sautent dans les bras. Lilith désire les laisser seuls, mais Ernesto s’empare de son bras.

	Il pointe un second rond de pierre, non loin.

	— Tu devrais utiliser celui-là pour tes voyages, Lilith. Il n’y a jamais personne qui va là tandis que celui-ci sert très souvent, surtout à moi lorsque j’ai besoin de penser !

	— Pas de problème.

	Lilith l’examine un instant avant de s’y téléporter. Elle comprend aussitôt pourquoi celui-ci n’est pas utilisé.

	Les branches d’arbres devant cet endroit cachent la mer, cachent presque tout le paysage, en fait.

	Elle monte le court escalier qui mène à la salle de bal. Itni se colle à elle.

	« Je te croyais encore partie longtemps ! »

	« Non, j’ai seulement fait quelques voyages express ! »

	La fillette s’empare de son chandail.

	« Est-ce vrai qu’Adhira est morte ? »

	Lilith ferme les yeux et confirme.

	« Dommage. C’était une bonne amie… Mais je sens qu’on va bientôt la revoir ! » laisse tomber Itni qui ramène sa mère à l’intérieur en la tirant par la main.

	Lilith est fort suspicieuse de la dernière phrase, mais n’élabore pas plus alors que Flamme et Obskur prennent place sur leurs épaules. Itni serre plus fort la main de sa mère du passé.

	« On te pensait encore partie pour longtemps, Vani et moi… »

	L’enchanteresse donne une bise surprise sur la joue de sa fille d’autrefois et sourit de voir Vidyasagar serrer bien fort la petite Wanda qui a les pieds à presque un mètre de terre.

	Maryline passe en courant avec un téléphone sur l’oreille. Elle appelle Vanessa et Celia à qui elle passe l’appareil.

	La grande française, digne dans sa jolie robe bleue, change du tout au tout en explosant de joie.

	— Momy Jenny ! hurle-t-elle dans l’appareil.

	Itni et Diana s’enlacent bien tendrement alors que Klaus, fou de joie, se jette dans les bras de son frère et de sa belle-sœur qui saute partout comme une grenouille en overdose de stéroïdes.

	Lilith jette un œil aux élèves. Elle sursaute.

	Oh… Il y en a plusieurs ici qui ne doivent pas savoir du tout où ils étaient !

	« Hell ! Tu as raison ! »

	Nalini s’approche de Lilith.

	— Cette fête est prématurée. Tu devrais faire une réunion à l’intérieur de tous ceux qui connaissent ce secret.

	Lilith lève les yeux vers le sommet de la coupole de verre.

	— C’est exactement ce que je venais de réaliser. As-tu compris, Crystal ?

	— Attention, lâchent les haut-parleurs. Tous les élèves doivent retourner dans leurs quartiers afin de se préparer pour une autre grande fiesta, ce soir !

	Les jeunes gens sont interloqués quelques secondes. Le regard de Cindy croise celui de Lilith qui lui fait signe de quitter. L’américaine incite tout le monde à quitter la salle de bal alors que les portes menant à l’intérieur s’ouvrent.

	« Et nous, Mère ? »

	« Vous pouvez rester, les filles. De toute façon, je suis presque certaine que vous saviez déjà où ils étaient. »

	Le sourire en coin d’Itni la rassure sur cette réalité.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	SOMMATION

	Tous s’installent autour de deux grandes tables où Lizzie et une autre grande femme servent des verres. Lilith sursaute dès qu’elle la reconnaît.

	— Juan… Juanita ?

	— Bonjour, Lilith ! Heureuse de te revoir !

	Mais que fait-elle ici, elle ? Il y a un magasin d’électronique sur l’île ?

	« C’est la co-conjointe de Lizzie. Ménage à trois. C’est compliqué… Et Merlin a beaucoup à y voir. N’essaie surtout pas de comprendre, Lilith. » l’informe Vanessa en haussant les épaules.

	Gwendolyn se plante entre les tables.

	— Maintenant, racontez-nous ce qui s’est passé là.

	Un court silence suit avant que Diana, à la surprise générale, se lève pour narrer les tragiques événements. Des grimaces suivent ses premiers propos décrivant la sauvage attaque du mariage et ses immenses dommages, mais la suite est plus douce, la jeune fille trop mature y allant même de quelques élans poétiques qui ont allégé son terrible récit.

	— Mais là, que va-t-il arriver avec Gen ? se demande Ernesto.

	— Je vais aller la voir de temps en temps. Quand elle jugera qu’elle est prête à revenir, je la ramènerai avec moi et à ce moment, on fermera enfin les livres sur cette funeste épopée.

	Philosophie, quand tu nous tiens…

	Les discussions reprennent. Elles dévient rapidement sur les diverses aventures sentimentales qui sont nées et mortes durant ce périple.

	Maryline est peut-être celle qui semble la plus affectée.

	— Moi, ça n’a vraiment pas duré longtemps, avec Guillaume. Il n’a plus jamais voulu s’approcher de moi après le premier jour. Dire que j’en avais enfin trouvé un qui me comprenait !

	Lilith sursaute.

	— Oh ! Moi, j’en connais un autre qui serait parfait pour toi ! Je te donnerai ses coordonnées, tantôt !

	La bouillante vampire est sceptique, mais Celia qui l’encourage lui remonte un peu le moral.

	Vanessa baisse les épaules.

	— Remarque que ça n’a pas été plus fort de mon côté avec Riad. Ce crétin ne pensait qu’à se battre tout le temps ! Après une semaine, je lui ai dit d’aller se faire voir ailleurs… Et c’est ce qu’il a fait le soir même !

	Lilith remarque qu’Abigael a son épaule contre celle de Percival. Les cousines se sourient. Abigael lève sa main qui serre celle du géant qui jette un doux regard à sa nouvelle copine de vie.

	Beau couple…

	Lilith remarque que Vanessa ne semble pas de cet avis, mais elle passe outre. Son téléphone apparaît dans sa main.

	— Hello, Lilith. C’est Lana. Peux-tu venir me chercher dans le cromlech de Monia ?

	L’instant d’après, l’enchanteresse se matérialise au centre du cromlech de l’hôpital de Dublin où l’attend Airmidlana, collée au mur.

	— Et puis, comment va-t-elle ?

	« Elle va bien s’en tirer. Monia s’en occupe et elle est déjà dans une chambre à l’étage. Curieusement, ils ne l’ont pas si maltraitée que ça. Il semble que le monarque de ce château voulait l’épouser. »

	Les yeux de Lilith s’embrasent aussitôt.

	— J’ai vu où elle était retenue prisonnière et je te jure qu’il ne s’y est vraiment pas pris de la bonne façon pour faire sa demande en mariage ! rage l’enchanteresse, hors d’elle.

	« Elle était là parce qu’elle l’avait poignardé pendant qu’ils faisaient l’amour, Lilith… Mais elle a manqué son coup ! »

	— Oups, se calme-t-elle en une seconde.

	J’aurais probablement fait bien pire… Je l’aurais sûrement calciné comme Damian ! ajoute Lilith avant de s’en excuser.

	« Peux-tu me ramener, Lilith ? Je suis sur le point de tomber. »

	Lilith lève la tête vers les étages.

	Je reviendrai voir Anna plus tard.

	Airmidlana arrive dans la salle avec un large sourire, bien qu’elle semble épuisée. Paul s’empresse de lui apporter une chaise où elle s’écrase lourdement alors que Wanda se lève et court vers la toilette avec une main sur la bouche. Justin la suit sans attendre. L’héritière est soucieuse.

	— Elle est enceinte, Lilith, l’informe Airmidlana en se frottant l’abdomen. Nous sommes plusieurs à l’être, d’ailleurs.

	Paul hausse les épaules.

	— Il n’y avait rien d’autre à faire à cette époque !

	Quelques rires confirment cette évidence. Lilith surprend Klaus et Vanessa qui s’échangent un doux sourire.

	Van aussi ?

	« Hé oui, P’tite sœur. Cinq mois et demi ! »

	 

	Δ

	 

	Au nord de l’Écosse, sur une petite île perdue dans l’atlantique, quelques spectres de haut rang sont assis en bordure d’un cercle de pierre millénaire balayé par les vents.

	Un puissant demi-dieu aux longs cheveux blonds fouettés par le vent fait directement face à la Grande Déesse.

	— Il est impérieux que nous sachions ce qui s’est passé là, Etna ! Il y a trop d’inconnues dans cette situation qui risque fort de se retourner contre nous ! Tu dois immédiatement sommer ta fille afin qu’elle nous donne des réponses claires !

	— Je dois t’avouer que j’y ai pensé, Balder, mais je n’en vois pas l’urgence.

	— Ah oui ? fait un autre homme, très mince au visage délicat. Et celui qu’elle a ramené, malgré qu’il soit réincarné en cette époque, que vas-tu faire avec ce beau problème ?

	— Je dois t’avouer que je ne sais pas encore comment agir face à cette très délicate situation ! J’ai demandé de l’aide, mais je ne l’ai pas encore reçue.

	— Ce que nous devons surtout savoir est QUI lui a dit de le faire !

	— C’est contraire à toutes nos lois ! Somme-la d’urgence !

	La Grande Déesse est peinte dans le coin. Elle sait qu’elle n’a pas le choix d’agir d’une quelconque façon, car elle aussi a besoin de réponses rapides à ces imbroglios qui remontent bien haut, bien au-dessus d’elle.

	— Je vais le faire… Mais pas ici. Je sais où elle sera en confiance Donnez-moi un moment, car j’ai besoin d’y faire un petit ménage, avant. Une certaine pointe d’étoile en furie y a un peu modifié le paysage.

	 

	Δ

	 

	Nina, souriante comme Lilith ne l’a jamais vue, présente son copain Mikri à tous ceux autour des tables. Tarann et Rebel font de même avec leurs copines avant de sortir sans plus de courtoisie.

	Flamme reçoit un message de la Grande Déesse lui ordonnant de se retirer de l’épaule de sa maîtresse. Dès que ses pattes la quittent, Lilith disparaît.

	— Mère ! crie Itni. Où est-elle allée ?

	« Ta mère va bientôt revenir, mon enfant », son guide la rassure-t-elle aussitôt. « Elle doit parler d’urgence avec sa mère d’un problème particulier. Ce ne devrait pas être long. »

	Merci, Maître D’Rax.

	Tous s’énervent devant cette disparition. Itni se lève.

	— On vient de me dire qu’elle va bientôt revenir.

	— Moi aussi, ajoute sa sœur du passé. Elle doit parler de toute urgence à quelqu’un, ailleurs.

	Celia et Vanessa échangent un regard.

	« Pourquoi est-ce que j’en doute ? »

	 

	▲
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	INTERROGATOIRE DIVIN

	Lilith perçoit un changement de décor instantané. Elle est assise dans l’Entre-mondes avec une paire de dieux armés devant elle. La seconde suivante, elle bondit sur ses jambes, recouverte de son armure avec son athamé entouré d’une boule de feu qui tient les deux hommes en joue. Ils reculent tous les deux d’un pas devant la guerrière enflammée de partout.

	— Ouh… Elle sait de qui retenir, celle-là !

	— Calme-toi, Lilith. Ce sont des amis.

	L’enchanteresse jette un œil à la Grande Déesse qui est paisiblement assise sur le banc de pierre et qui affiche un doux sourire. D’un discret signe des doigts, elle incite sa fille à rengainer son arme et à revenir s’asseoir.

	— Cela fait un moment que nous sommes supposées discuter. Là, tu ne peux plus t’esquiver. Nous avons besoin de réponses à nos questions le plus rapidement possible.

	La jeune femme s’assoit avec un air suspicieux, mais la haute entité affiche toujours son sourire apaisant qui la met en confiance.

	— Raconte-nous ce qui s’est passé dans la hutte de Morgana.

	— Heu… La première ou la deuxième fois ?

	— Tu y es allée deux fois ? fait un des dieux, celui qu’elle trouve si beau avec ses longs cheveux blonds qui retombent sur son large torse fort musclé.

	Il ressemble à Lorne…

	— Oui, la première fois, j’ai été délivrer Arthur, mais Mordred s’y est fait tuer. Comme il fait partie de la légende, j’ai su que j’avais gaffé et j’y suis retournée pour le sauver lui aussi… Mais je l’ai salement assommé sans faire exprès.

	— Et Arès, là-dedans ?

	— Il ne t’a pas tuée ? crache presque l’autre, un très grand homme gros comme un fil à pêche qui porte une longue épée à sa ceinture.

	— Non, mais il a presque réussi, je dois avouer. Il m’a pris par surprise en arrivant derrière moi, mais finalement, je l’ai assommé… Deux fois !

	Lilith baisse la tête.

	— Je dois vous avouer quelque chose. J’ai vraiment été tentée de le tuer parce que je sais que c’est lui qui est derrière toutes les atrocités qu’a commises Cedrik. Je me doute même pas mal que c’est lui qui l’a guidé pour qu’il me tue, à l’époque… Mais je me suis retenue de lui couper la tête pour ne pas changer le cours du temps.

	Les dieux devant la jeune femme portent tous deux le même masque suspect.

	— Alors, pourquoi a-t-il dit qu’il t’avait tuée ?

	— Hein ? Ce n’est pas ce qui est arrivé du tout parce que c’est moi qui lui ai foutu une raclée !

	Balder et Etna échangent un long regard qui dure une éternité.

	Ils se parlent par télépathie…

	Les trois dieux éclatent de rire en même temps, surprenant la jeune femme qui devient toute gênée.

	La Grande Déesse pose sa main sur l’épaule de sa fille qui ne sait plus trop ce qui se passe autour d’elle.

	— Ne t’en fais pas, Lilith. Tu viens seulement d’élucider un grand mystère du passé. Dis-moi maintenant ce qui s’est passé ensuite… Et j’aimerais que tu sois bien précise, là-dessus !

	J’ai la curieuse impression de faire un rapport de mission… Comme à ma mère et Jenny !

	— À partir de là, je me suis retrouvée à l’époque des dinosaures. Je…

	— Un instant, Mademoiselle ! l’interrompt le dieu blond, que Lilith trouve de plus en plus croquant à chaque instant, ayant même du mal à détacher son regard du sien. Tu veux dire que tu as passé directement de la hutte de Morgana à la préhistoire ?

	— Non, je me suis téléportée sur la Porte du Temps originale avec Mordred et Arthur, avant. Ils étaient inconscients tous les deux. Je les ai déposés juste à côté et de là, j’ai été visiter les dinosaures une première fois !

	— Ton second Sanctuaire d’alors, ricane la Grande Déesse. C’est pour cette raison que nous n’y avons pas détecté ta présence… Continue.

	—J’ai eu énormément de difficultés avec les gros dinos à plumes, mais j’ai réussi à repartir sans me faire bouffer. Et de là, j’ai été au cromlech des dieux… Hé ! Je crois même vous y avoir rencontrée avec Diancecht !

	Etna sursaute si fort qu’elle en tombe presque en bas du banc.

	— C’était toi ? Je croyais que c’était… que c’était une autre. Continue.

	Lilith est fort intriguée, autant par les propos que par le sourire en coin de sa mère du passé.

	— Qui ?

	— Continue à raconter ton périple, est la seule réponse.

	— Il y a une autre moi ?

	— Laisse faire, Lilith. Tu ne le sauras pas.

	Mais je sens que j’ai vraiment passé près de le savoir !

	— De là, j’ai été assister à un sermon de Jésus… Diancecht encore. J’y ai aussi vu Mama Shika et Mariam.

	La jeune femme voit des sourires s’esquisser sur les visages des hommes devant elle.

	Ils devaient y être, eux aussi…

	— Oh… J’aurais dû sentir ta présence à ce moment. Où étais-tu, exactement ?

	— Je ne sais pas trop… Il n’y avait aucune habitation aux alentours. Jésus parlait debout sur une grosse roche, au centre. 

	Lilith mime une dépression avec ses mains.

	— C’était entre des collines de sable pleines de roches.

	La Grande Déesse lève la tête au ciel en soupirant.

	— Grr… Je sais où. Lui as-tu parlé ? demande Etna avec une mine inquiète qui surprend Lilith.

	— À Jésus ? Non. J’aurais bien aimé, mais j’ai parlé à Mama Shika. À vrai dire, c’est plutôt elle qui m’a parlé… Pour me dire de foutre le camp au plus vite !

	Les hautes entités ricanent de concert, ce qui arrache une grimace à Lilith.

	— Ensuite ?

	Oups… Il y a des choses que je ne dois pas dire… Deux, même, mais ensuite…

	— Ensuite, je me suis retrouvée au milieu d’une guerre avec des épées et des…

	— Décris les lieux ! lui ordonne le grand dieu maigrelet d’une voix autoritaire.

	— En haut d’une colline. Il y avait des bateaux dans la mer en bas… Et une ville qui flambait sur la côte !

	— Où étais-tu, exactement ? la relance-t-il d’un ton agressif qui rebute l’enchanteresse qui le trouve de moins en moins aimable.

	— Est-ce que je sais ? Je n’étais pas là en touriste qui demandait son chemin ! Ils me prenaient pour cible !

	Etna pose sa main sur l’épaule de sa fille spirituelle qu’elle sentait sur le point de s’enflammer.

	— Ce que nous désirons savoir est à quel endroit te tenais-tu, exactement.

	— Je suis arrivée au milieu d’un petit cromlech.

	— Un autre Sanctuaire ? soupire la Grande Déesse en serrant les poings. Mais comment…

	— Et c’est là que tu as ramassé W…

	Le dieu blond s’arrête net. Lilith aperçoit la Grande Déesse qui a son doigt sur sa bouche.

	— Qui t’a demandé de ramener avec toi le jeune homme qui était blessé ?

	— Je ne sais pas son nom. C’était un homme.

	— L’as-tu vu ?

	— Non. Il m’a parlé dans ma tête. Une grosse voix. C’est…

	— Cette voix-là ? lâche le mince dieu, sur un ton de baryton.

	— Ça y ressemble… Mais je n’en suis pas certaine. J’avais reçu trois flèches en quelques secondes et il y avait des tas de soldats aux alentours. Croyez-moi que tout ce que je voulais, c’était de foutre le camp de là au plus vite !

	— Était-ce cette même voix qui t’avait guidée lors de ton combat contre Shi-Yu ? demande Balder avec un œil suspicieux.

	— Non, c’était une femme, cette fois-là.

	Dois-je leur dire ?

	— Je ne sais pas qui c’est, elle non plus.

	Lilith voit bien que les trois dieux sont fort embêtés et qu’ils se parlent par télépathie. Elle les laisse aller durant un long moment. Éole a voulu lui poser une question, mais la Grande Déesse l’en a visiblement empêché avec de gros yeux. La jeune femme se délecte du dieu blond.

	Il ressemble vraiment beaucoup à Lorne… Ou est-ce l’inverse ? Maudit beau bonhomme, en tout cas !

	— Après ? lance sèchement la Grande Déesse.

	— Après, je suis enfin arrivée à Avalon, mais dans le futur. Une autre moi m’y attendait et m’a empêchée de sortir avant que je…

	— Tu t’es rencontrée ?

	— Pas cette fois-là. C’était une autre moi qui n’avait pas mon talisman. Elle n’avait qu’un tout petit anneau noir autour du cou avec une pierre rouge.

	Les dieux esquissent tous de petits sourires en coin.

	Il est évident qu’ils savent qui c’est !

	— Pourriez-vous me dire son nom, au moins ?

	La Grande Déesse refuse de la tête et fait aussitôt rouler ses doigts, indiquant à Lilith de continuer.

	Jamais moyen de savoir quoi que ce soit avec elle…

	— De là, je suis revenue à Avalon, mais à la bonne date, plutôt à la date d’hier.

	Lilith brasse ses souvenirs quelques instants.

	— Ah oui, et de là, j’ai essayé de retourner à ma vraie date de départ, mais je suis encore retournée voir les foutus dinos avant de rencontrer une autre moi dans le futur… Pas de collier, mais ce n’était pas Celia, qu’elle m’a dit ! Mais elle m’a aussi dit de ne plus essayer de changer la date de mon arrivée. Je suis donc revenue ici, hier… 

	Lilith hésite.

	— Non, ce n’est pas vraiment ainsi que ça s’est terminé, parce que j’ai été voir Monia avec le blessé, avant.

	Les dieux semblent confus au possible, ce qui amuse l’enchanteresse. 

	— Bref, quand je suis arrivée, j’ai été voir Monia pour le blessé après un détour dans mon cromlech plein de neige. Je ne suis retournée sur la Porte du Temps qu’après qu’ils m’aient enlevé la flèche dans ma jambe, mais j’ai encore dû revenir et de là, je suis retournée voir les foutus dinos avant de revenir… Non, je suis retournée dans le futur et de là…

	La confusion semble s’être épaissie devant celle qui mimait tous ses déplacements et dont les bras étaient sur le point de ressembler à un bretzel, ce qui la fait éclater de rire. C’est contagieux et tous rient de bon cœur après une seconde.

	La Grande Déesse se lève.

	— Je te donne un devoir, ma fille; écris-nous tout ça sur papier, surtout la fin !

	Elle se penche à son oreille.

	— Et merci pour l’oreiller et l’édredon dans notre cromlech. Ils servent souvent.

	Un mouvement de doigt de la haute entité amène Lilith dans une pièce remplie de projecteurs de toutes les couleurs où une forte musique latine fait danser plusieurs personnes.
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	MIRNA

	Celia se lance sur Lilith qui remarque qu’elle s’est vêtue de convenance avec une mince robe orangée. L’enchanteresse porte sa robe de feu la seconde suivante.

	« Mais où étais-tu passée ? »

	« Des dieux m’ont fait passer un gros interrogatoire. Laisse faire… Pas important. Quelle heure est-il ? »

	« Environ dix heures. »

	« Ouh… Je suis partie longtemps ! »

	Vanishika s’amène en dansant.

	— Viens-tu danser, Mère ?

	Lilith cherche parmi les danseurs en se levant. Sa quête est vaine.

	« Où est Itni ? »

	« Partie se coucher. »

	« Dommage… »

	L’enchanteresse va se trémousser avec tous ses amis sur la piste de danse. De vigoureux bras l’entraînent dans de folles spirales.

	— Hello, Tom !

	Cette fois, la danse est plus intime, voluptueuse, lascive.

	Ouh… Aurait-il une petite idée derrière la tête, Lui ? Je n’ai rien contre…

	Une courte dame approche en dansant. Tom délaisse aussitôt Lilith pour s’occuper de la nouvelle arrivée qu’il fait aussi pirouetter en tous sens en l’embrassant de temps à autre.

	Oups ! Je ne savais pas qu’il était déjà pris… Et elle danse super bien, en plus !

	Airmidlana s’approche en ondulant ses hanches. Lilith remarque son abdomen rebondi à ce moment et sourit.

	« Je vais coucher à ce manoir, ce soir. Vas-tu être ici, demain matin ? J’aurais à te parler. C’est assez important, tu verras. »

	« Très ! » ajoute Vanessa, assise avec Klaus à l’autre bout de la salle, un dragon endormi sur chaque épaule.

	« Je vais m’arranger… Mais pourquoi ne m’en parles-tu pas ici ? Personne d’autre que notre club sélect peut nous entendre. »

	« Ce doit se faire dans ta chambre… Et là, je suis trop fatiguée pour ça ! À demain ! »

	La menue druidesse lui tourne le dos et sort de la salle, main dans la main avec Paul.

	Bizarre, elle.

	« Elle a ses raisons, Lilith » ajoute à nouveau Vanessa vers qui l’héritière se dirige aussitôt. « Non, je ne te le dirai pas ! C’est elle qui doit le faire ! »

	« Donne-moi au moins un indice. »

	« Même pas ! Retourne danser ! »

	Tom s’approche de Lilith avec la dame à la main.

	— Maîtresse Lilith, je vous présente Mirna. C’est une de vos Anges et c’est elle qui s’occupe du design et de la décoration du complexe Crystal au complet.

	— Super beau boulot, Mirna.

	— Merci, Maîtresse, dit-elle en faisant révérence, mais Lilith la remonte aussitôt.

	— Deux choses, dit-elle avec deux doigts dans les airs. La première, pas de foutu « Maîtresse » ! La deuxième, que je ne te vois plus jamais t’incliner devant moi. Bien compris ?

	La petite dame recule d’un pas en tremblant, mais Lilith la rejoint et passe son bras par-dessus son épaule, ce qui ne la calme pas du tout.

	— Je dois avouer que je suis fière de ce que tu as fait ici. Super, Mirna !

	Cet éloge ramène un sourire sur le visage de la dame alors que Vanishika s’approche en saluant la designer.

	— Bonjour, Mirna !

	— Holà, Vani… Vanishika, je veux dire !

	Lilith serre plus fort les épaules de la dame.

	— Nous sommes tous des amis ici, Mirna. Alors, pas de courbettes, s’il te plaît, ma belle ! Si tu l’as surnommée Vani, continue de l’appeler Vani. Moi, je l’appelle presque toujours Shika !

	— Mais c’est votre fille, M… Lilith !

	— L’appellerais-tu différemment si elle était la fille de n’importe qui d’autre ?

	La designer esquisse un sourire.

	— Nous sommes tous égaux, Mirna.

	Vanishika se colle à sa mère du passé et l’embrasse sur une joue.

	— Je vais aller me coucher, Mère. Nous avons des cours demain.

	Vraiment studieuse, elle…

	« Exactement le contraire de sa mère, à ce qu’on a su de Gen ! » ajoute Vanessa, de loin.

	« Veux-tu que j’aille te porter en bas, Shika ? »

	« Non, je vais descendre avec Juan. »

	« Ouh… J’ai compris ! »

	La fille esquisse un large sourire avant une nouvelle bise et elle disparaît dans la foule alors que la musique baisse de volume.

	Son téléphone apparaît dans sa main. Le numéro lui est inconnu.

	— Est-ce Lilith pour vrai ?

	— Oui… Et à qui est-ce que je parle ?

	— C’est Benoît, de la SIS ! Tout le monde te croyait morte ! Je te jure que ça crie vraiment fort, ici !

	— Merci, mais je parie que tu désires surtout jaser à Celia ?

	L’écossaise, qui a entendu la conversation par télépathie, arrache l’appareil des mains de sa fausse jumelle en même temps qu’une mèche de cheveux.

	— Allo, mon beau petit cœur d’amour ! Je viens de revenir ! Où es-tu, en ce moment ?

	— Nous revenons d’une scène de crime. Nous sommes au bureau.

	— Planque tout ça là et viens me rejoindre au manoir dans une demi-heure ! J’ai tellement hâte de te revoir !

	Elle referme aussitôt la ligne et remet l’appareil dans les mains de sa propriétaire.

	« J’aurais peut-être aimé ça jaser avec les gars ! »

	« Tu n’as qu’à les rappeler ! » lâche l’écossaise qui saute partout au milieu de la piste de danse en allant parler à Maryline qui devient aussi excitée qu’elle.

	Elles semblent être devenues de bonnes amies, ces deux-là.

	« Elles font partie des ’Louves de Camelot’. Petit club restreint de guerrières sans pitié ! » l’informe Wanda qui se dirige vers elle avec Justin.

	Ouch !

	« Oui, Ouch ! est le bon mot, ici ! Parce qu’à part Mordred, plus personne n’osait les accompagner en mission ! »

	Celia revient à toute vitesse.

	« Je vais revenir demain ! »

	Une grosse bise sur une joue précède son départ avec une paire de dragons qui ont de la difficulté à la suivre alors que Wanda enlace Lilith de toutes ses forces. 

	« Je ne te remercierai jamais assez, Lilith. »

	Justin imite sa conjointe alors qu’ils quittent au bras l’un de l’autre. Lilith revient vers la piste de danse. Elle désirait aller danser avec Maryline, mais celle-ci semble visiblement avoir pris un élève plus âgé comme proie. 

	L’héritière, penaude, va s’asseoir à une table.

	Tout le monde est en couple, d’après ce que je vois.

	Maryline hurle comme une démente sur la piste de danse.

	— Oui, je vais être au manoir dans deux minutes ! crie-t-elle à son téléphone en courant vers la sortie avec Vanessa et Klaus, bousculant presque la petite Wanda au passage.

	« À demain, P’tite sœur ! » lance Vanessa qui est déjà disparue.

	Lilith jette un œil autour de la salle. Il n’y a presque plus personne qu’elle connaît à part Ernesto qui baisse encore le niveau de la musique. Les derniers danseurs, des élèves pour la plupart, quittent la piste. Ils disparaissent en moins d’une minute.

	Bon, me voilà toute seule. Et si j’appelais Philippe ? Je l’ai toujours trouvé à mon goût, lui.

	L’appareil est à son oreille un instant plus tard, mais elle tombe sur sa boîte vocale.

	Je vais quand même lui dire que je suis vivante.

	— Hello, mon beau Philippe ! C’est Lilith… Et oui, je suis vivante. Appelle-moi… Si tu n’as pas de copine.

	Vrai que ça fait un bout que je suis sortie du décor. Il a pu se passer bien des choses, depuis ce temps !
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	DES MORCEAUX…

	Nalini apparaît devant Lilith.

	— Nous devons aller parler dans ta chambre tout de suite !

	Ce n’était pas vraiment elle que je voyais dans ma chambre…

	« Fais ce qu’elle te dit, ma fille. Je vous y rejoindrai avec Maha. Demande à Gwendolyn de vous suivre, aussi. Elle risque d’être utile. »

	OK.

	Lilith se téléporte devant sa chambre dont la porte s’ouvre d’elle-même.

	— Grand-mère Gwen, nous avons à parler dans ma chambre.

	La jeune femme attend d’apercevoir les spectres près de son lit avant d’aller les rejoindre en s’asseyant sur le matelas. Elle est fort surprise d’aussi y voir le beau et grand dieu aux longs cheveux d’or.

	— J’ai pris la liberté d’amener Balder. Il a été témoin de certaines choses et il va pouvoir nous aider.

	Balder ? J’ai déjà entendu ce nom…

	— Mais nous aider à quoi ?

	Etna se poste en face de Lilith.

	— Le flux d’énergie de la Porte du Temps est fractionné, Lilith. Une partie est demeurée ouverte. Les risques de catastrophe sont énormes ! Nous devons y voir… Et y voir tout de suite !

	Lilith lorgne vers Gwendolyn qui cherche visiblement quelque chose.

	— Qu’y a-t-il, Grand-M’man ?

	— Tu parlais à quelqu’un, de ce côté. Qui est-ce ?

	— La Grande Déesse. Tu ne la vois pas ?

	Gwendolyn soupire.

	— Il y a aussi un autre dieu, de ce côté…

	Dieu à tous les points de vue !

	Cette fois, la grand-mère laisse aller sa surprise.

	— Je vais te traduire ce qu’ils vont dire.

	— Ah ! lâche Gwendolyn avec le regard fixé vers les hautes entités.

	Elle les voit, maintenant.

	Nalini remplace la Grande Déesse devant Lilith.

	— Tu ne m’avais pas dit que tu étais arrivée sur la Porte originale au lieu de sa reproduction, chez Amber !

	— Il fallait que je vous le dise ? Excusez… J’savais pas.

	— Parce qu’un simple parasite de haut niveau vibrationnel pourrait occasionner ce genre de distorsion laminaire de flux quantique !

	Lilith toise Nalini un long moment.

	Mais pourquoi est-ce qu’elle parle comme une scientifique d’aujourd’hui… Le genre de personne dont on ne comprend pas un seul mot de ce qu’ils disent ?

	Balder s’avance.

	— Tantôt, tu nous as dit en gros ce qui s’était passé dans la hutte de Morgana… Cette fois, raconte avec tous les détails.

	— Il s’est passé quelque chose à cet endroit qui a altéré tout le cycle temporel !

	— Mais comment… Bon, vous voulez que je vous raconte la première ou la deuxième fois ?

	— Les deux ! réclament-ils en chœur.

	Lilith raconte la première escarmouche qui s’est soldée par le décès de Mordred.

	— Mais la porte, fonctionnait-elle bien, à ce moment ?

	— Oui, elle allait encore à la perfection !

	— Et la deuxième fois ?

	— Je suis encore arrivé sur la Porte originale en bas…

	La jeune femme continue son récit jusqu’à ce qu’elle revienne sur la porte, mais Balder sursaute.

	— Minute ! Arès avait la pointe de son glaive brisée immédiatement après… Et ensanglantée. Quand est-ce arrivé ?

	— Quand je l’ai lancé dans le mur ?

	Lilith regarde le plafond un moment.

	— Ou quand j’ai bloqué son coup ? Il y a eu un gros flash et…

	— C’est ça ! hurle Nalini. Tu as dû amener des morceaux de son glaive de Vulcain avec toi sur le portail !

	— Morceaux… Épée… Métal… Oui ! J’en avais dans les cheveux !

	— Te rappelles-tu quand tu les as enlevés ?

	— Oh… Non… J’ai dû en perdre un peu partout, je crois ! À part un ou deux, c’étaient de tous petits morceaux !

	— Tu les as vus ? Quand ? font trois voix en même temps.

	Où est-ce que j’étais, à ce moment ?

	— Si je me rappelle bien, c’était lorsque je suis revenue avec le blessé sur la porte de la Morganfinch, parce qu’en premier, je voulais enlever les morceaux de flèches qu’il y avait de planté ici et je…

	— Tu as aussi reçu des flèches d’une autre époque ? lâche Nalini en reculant d’un pas.

	— Oui, et je…

	— Les as-tu enlevés sur la porte ?

	— Oui, et je…

	— C’est ça ! La distorsion de flux est là ! Deux éléments de deux époques distinctes qui sont demeurés sur le portail avec deux voyages simultanés. C’était pourtant évident !

	— Pourtant, ce ne sont que des morceaux de bois.

	La Grande Déesse pointe sa fille. 

	— Allons tout de suite sur le portail original !

	— OK, lâche Lilith qui s’y téléporte aussitôt.

	Elle attend quelques secondes, mais personne ne la suit.

	Mais où sont-ils donc ?

	Elle sursaute avant de revenir dans sa chambre avec un air coupable.

	— Excusez… J’avais oublié que c’était mon Sanctuaire et que vous ne pouviez en sortir, se repent-elle sous l’œil amusé de Balder en ouvrant la porte avant de revenir sous la Morganfinch.

	Tous apparaissent près d’elle.

	— Tiens-toi ici, sur la bordure pâle, lui ordonne Etna qui entre dans le cercle avec les autres dès que la jeune femme s’y installe.

	D’autres spectres de la famille Morgan apparaissent et pénètrent dans l’enceinte à leur tour. Lilith les salue alors qu’elle jette un œil aux alentours.

	— Personne d’autre pour le party ?

	La jeune femme revient au centre alors que Nalini pointe un endroit précis, mais Lilith ne voit rien tant il fait noir.

	— Parapluie bleu !

	Elle distingue alors les copeaux de bois, dont un gros en particulier qui a une pointe ensanglantée.

	— Sors-les tous d’ici en premier. 

	La jeune femme s’affaire à sortir les morceaux de bois, bien qu’elle ait quelques difficultés à maintenir son parapluie qui varie souvent d’intensité.

	— J’ai un morceau de métal ! triomphe Archibald. Ils sont vraiment petits !

	Swan argue la même chose en pointant les pierres.

	Lilith s’en empare pour les jeter à l’extérieur du rond de pierre à plusieurs reprises.

	— Un autre petit, ici ! annonce Gwendolyn qui maintient son doigt dessus.

	L’enchanteresse le jette sur le monticule funéraire où le corps de Morgana repose.

	Dès qu’il disparaît entre les pierres, sa vue se brouille.
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	SECRETS DE MORGANA

	Lilith se sent aussitôt transportée ailleurs. Tout est brumeux, flou. Sa vision s’affine. Elle est assise dans une maison de pierre, haletante et en sueur de la tête aux pieds. Elle a chaud, si chaud. Sa robe de feu est roulée sur ses cuisses, ses longues manches repliées jusqu’aux épaules.

	Son abdomen est douloureux. Sa main tente de remonter la peau de son estomac qui est flasque, mais elle cesse aussitôt. Trop douloureux. Nouvelle émission d’énergie de guérison. En vain. Ça chauffe, mais cela n’apporte aucune amélioration à son état.

	Tout ce dont elle aurait envie, c’est de dormir. Elle se sent si faible…

	Un sourire nait sur ses lèvres alors qu’elle lorgne vers une jolie boîte en bois à ses côtés. Deux bébés y sont emmaillotés. Ses belles jumelles dorment.

	Plusieurs personnes accourent.

	— Mais où étiez-vous ? lâche-t-elle sur un ton dur.

	Lilith réalise aussitôt qu’elle n’est pas en contrôle de ce corps, ce corps qui n’est pas le sien, mais qui l’a déjà été. Elle est là, ressent tout, mais ne peut intervenir de quelque façon que ce soit.

	Une demi-douzaine de personnes s’affairent autour sans un mot. On nettoie le plancher ensanglanté. On lui amène à boire à plusieurs reprises.

	Un homme en arme avec une longue cape se plante devant elle.

	C’est Arès !

	— Pourquoi ne m’as-tu pas appelé, Morgana ? J’aurais pu…

	— Dégage, Arès ! Je t’ai déjà dit que je ne voulais absolument pas que tu interviennes de quelque façon que ce soit dans cette grossesse ! Disparais tout de suite ! 

	Le demi-dieu grogne avant de disparaître. 

	— Désirez-vous que l’on vous aide à vous étendre, Maîtresse ?

	Un hochement de tête amène deux solides gaillards qui l’étendent avec précaution sur un lit de paille.

	— Amenez-moi mes filles !

	Elle les colle contre sa poitrine qui est aussi un peu douloureuse alors qu’un homme entre en coup de vent dans la pièce.

	— Mais où étais-tu, toi ?

	Balder…

	L’homme s’agenouille près de la tête de Morgana et la gratifie d’un doux baiser sur le front avant de s’attarder aux nouveau-nés.

	— Tu ne peux nier que nous faisons vraiment de beaux enfants !

	Morgana sourit à l’homme qu’elle gratifie d’une caresse sur une joue avant de la tapoter.

	— Rien à voir avec toi ! Ce sont MES enfants.

	— Tu diras ce que tu voudras, belle Fille des Flammes, mais c’est un projet commun !

	Morgana grimace.

	— Maintenant, laisse-moi dormir un peu…

	L’enchanteresse ferme les yeux.

	Tout redevient brumeux autour d’elle. De violents flashs de lumière la font sursauter avant que la lueur d’une haute chandelle ne les remplace.

	Elle trempe sa plume dans un petit encrier qu’elle reconnaît immédiatement, de même que l’endroit où elle se trouve.

	Sa hutte…

	Lilith tente de distinguer ce qu’elle écrit, mais elle lève plutôt la tête avec le crayon dans les airs. La jeune femme remarque les manches de la robe de feu. Elles sont très courtes, esquissant la naissance de son épaule.

	Elle peut maintenant modifier sa robe…

	Morgana dépose sa plume à l’écart d’un gigantesque livre et souffle sur ses derniers écrits avant de refermer l’épaisse couverture en cuir.

	Son grimoire ? Elle en avait donc un ?

	D’un cri, elle fait sortir quelqu’un de sa hutte, même si elle ne le voit pas. Elle regarde partout avant de fermer ses yeux, cherchant des présences indiscrètes venant d’autres mondes.

	Lilith est surprise de se sentir tout à coup très légère, que sa vue soit à vol d’oiseau au-dessus de la hutte et composée de mille couleurs, à ce moment.

	Morgana revient dans son corps et fait léviter son énorme bouquin qui s’approche du centre de sa hutte. L’immense foyer s’élève, montrant des pierres lisses dessous, sauf une qui est située fort en retrait de la surface. Le livre s’insère dans l’ouverture créée par cette pierre avant que le foyer ne reprenne son endroit original, comme s’il n’avait jamais été déplacé.

	Elle se téléporte à l’extérieur où deux fillettes d’environ huit ans jouent avec un jeune homme souriant. Une grande dame s’approche à cheval.

	Mama Shika ? Pas sûr… Un peu différente.

	Le jeune homme lève son tendre regard vers Morgana. Ses yeux trahissent tout à coup une grande crainte.

	— Laisse-nous, Brim, lui dit-elle en ne quittant pas ses yeux.

	Elle lui remet une bourse en cuir bien remplie. Il l’insère dans sa chemise sans un regard vers le sac. Morgana allonge le bras vers la mer.

	— Va dans cette direction et ne te retourne pas avant d’arriver à la Grande Rivière. Un bateau t’y attend. Tu traverseras et recommenceras ta vie à cet endroit. Va… Maintenant !

	Il marche d’un pas assuré vers la côte toute proche.

	Elle retient une larme de toutes ses forces.

	— Merci, Brim…

	— Puis-je maintenant faire avancer mes hommes, Morgana ?

	— Qu’ils approchent, Tihani.

	Tihani ?

	— Venez ici, les filles.

	Les fillettes accourent. Lilith leur sourit par Morgana.

	C’est vraiment Itni et Vanishika !

	— Bonjour, tante Tihani !

	— Bonjour, mes petits trésors. Envie d’une longue balade à cheval ?

	Une farandole de jeunes filles excitées lui répond. Elles montent avec les deux cavaliers, des hommes fort costauds armés jusqu’aux dents. 

	La grande enchanteresse salue ses gamines du bout des doigts.

	— Je vous aime, mes filles !

	— Moi aussi ! répondent-elles en harmonie alors qu’elles s’éloignent.

	Morgana revient dignement dans sa hutte. Elle s’effondre en pleurs sur le plancher dès qu’elle a refermé.

	— Je les aimais tant, tant, ces deux petites morveuses…

	Longtemps seule à table, elle pleure le départ de ses filles adorées. Elle fait léviter un parchemin sur la table, mais ne le déplie pas.

	Ses poings se referment en levant les yeux au ciel.

	— Je vais bientôt être à tes côtés, Rivania… Comme nous aurions toujours dû le demeurer.

	Elle savait donc qu’elle était pour mourir bientôt !

	Morgana se téléporte sur le cercle de la Porte du Temps. Cedrik est nonchalamment assis sur une grosse roche tout près. Il ne bouge pas. Il attend. L’enchanteresse ressent une autre forme au-dessus de sa tête.

	Rivania ou Arès ? se demande Morgana en allant à la rencontre de son fils.

	De son fils qui est maintenant sous l’influence du demi-dieu qu’elle avait enfin réussi à chasser de son corps, voilà cinq ans.

	De son fils qui guerroyait au loin. 

	Son fils qui était revenu le matin même…

	Revenu pour lui voler ses pouvoirs.

	Et elle savait qu’elle ne pouvait rien contre lui.

	Elle se refusait à l’éliminer.

	Qu’importe le prix à payer.

	Il était la chair de sa chair.

	Lui vivrait.

	Elle mourrait.

	Bientôt.

	Elle le savait.

	L’avait accepté.

	Elle le regarda une dernière fois en tant que mère et sentit le puissant message retentir dans son cerveau, dans toute son âme.

	Muet.      

	Hurlant sa vérité.

	Il la sondait.

	S’emparait de tous ses sombres secrets.

	Son fourreau bougea.

	Elle ne le pouvait plus.

	Paralysée.

	À sa merci…

	La lame s’inséra lentement entre ses côtes. Le bruit des chairs qui se déchiraient était assourdissant. Il ne cessait de lui découper les artères avec un large sourire. Cruel, insensible. Il jouissait de ce moment ultime dont il avait rêvé depuis sa plus tendre enfance.

	Sa quête de pouvoirs l’avait dépassé.

	Le message faiblissait.

	Sa flamme de vie s’éteignait.

	Ses yeux levèrent une dernière fois sur le visage de son fils adoré, son visage déformé par la colère, la haine. Il laissait enfin aller l’immense rage qui l’habitait envers sa mère trop autoritaire qui l’avait torturé de toutes les manières imaginables.

	Elle savait à présent qu’elle méritait cette mort.

	Il porte le petit collier que j’ai vu dans le futur…

	Elle n’entendit plus son cœur battre et s’effondra. Ses grands yeux ouverts aperçurent son fils éclater de rire en s’emparant de son fourreau.

	Sa vision s’embruma rapidement.

	Son esprit s’éleva aussitôt. La tête quitta en premier, les pieds en dernier. Elle était maintenant en paix, heureuse, de retour chez elle. Une jolie dame l’attendait sur une haute branche au-dessus de la scène.

	— Mama Shika…

	Sa douce mère était entourée de quatre autres spectres souriants. 

	Morgana se jeta dans les bras de sa sœur, sa sœur qu’elle aimait tant, mais qu’elle avait été obligée de tuer de sa propre main.

	Elle lui demanda pardon…

	Sa mère lui sourit.

	— Va protéger tes dignes filles. Tu reviendras vers nous après.

	L’esprit de la toute puissante enchanteresse jeta un dernier regard empreint de pitié vers son fils qui hurlait son triomphe à tous vents. Elle s’élança vers la côte, plus bas. Un bateau appareillait. Ses filles étaient dans une cabine, étendues côte à côte dans un petit lit. Elles dormaient d’un profond sommeil hypnotique. Morgana savait qu’elles ne se réveilleraient qu’en Bretagne. C’était convenu ainsi avec Tihani qui était à leurs côtés avec ses deux gardes près de la porte.

	Brim dormait dans un coin.

	Morgana sourit.

	Elle était heureuse.

	Enfin libre.

	Et tout était bien.
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	NOUS

	— Que se passe-t-il, Lilith ?

	L’enchanteresse émerge de ses visions comme si une bombe venait de lui exploser au visage.

	Archibald et Nalini affichent des visages inquiets.

	— Une petite vision du passé…

	Pas si petite !

	La jeune femme se tourne résolument vers Balder.

	— Une vision en rapport avec mes filles.

	Le demi-dieu sourit en coin. Il a compris le sous-entendu.

	— J’ai un autre morceau de métal, ici. Il est vraiment tout petit, celui-là !

	Lilith va aussitôt vers sa grand-mère qui a une grosse loupe en main. Elle ricane.

	— Ris tant que tu veux, Lilith, mais je ne l’aurais jamais découvert sans cela… Et là, je peux t’affirmer que c’est le dernier ! Je viens d’examiner chaque putain de centimètre carré de la Porte !

	L’héritière de Morgana est tout à coup fort songeuse.

	— Il y a quelque chose que je ne comprends pas, Grand-M’man. Pourquoi êtes-vous capable de tenir une loupe, mais pas de prendre ce tout petit morceau ?

	— Parce que ce débris de métal repose sur la Porte du Temps qui est située sur ton cromlech. C’est aussi ton sanctuaire, Lilith !

	— Mais… Vous l’utilisiez, avant !

	— Je pouvais l’utiliser AVANT que tu ne viennes au monde ! Il était fermé à tous depuis ta naissance, Lilith. Il ne s’est remis en fonction que depuis la passation de pouvoirs, chez James.

	Oh que je comprends beaucoup de choses, là…

	La jeune femme doit souffler sur le tout petit morceau de métal pour l’extraire d’entre deux runes de pierre du plancher. Elle ne réussit à se débarrasser du morceau de la dimension d’une tête d’épingle qu’après un long moment.

	Lilith remarque que les spectres de haut niveau sont en conciliabule. Etna s’approche de sa fille avec Nalini à ses côtés.

	— Nous allons organiser des recherches de notre côté sur les autres sites où tu as été et que nous connaissons bien. Par contre, demain matin, tu auras une tâche bien spécifique, car tu devras aller à l’endroit que tu nommes ‘Cromlech des Dieux’, qui est un nom bien approprié, je dois avouer. Tu devras y retracer ton parcours. Nous t’aiderons à y retrouver les débris du glaive d’Arès, à ce moment.

	— Pourquoi ? Ils ne sont pas sur la Porte du Temps, eux… Et en passant, c’est P’pa qui a trouvé le nom de cet endroit.

	La Grande Déesse ricane avant de redevenir stoïque.

	— Ce sont des particules qui ont une très importante charge temporelle discordante, Lilith. C’est du métal de dieux. Nous devons les ramener dans cette pièce et les entreposer là-bas, indique-t-elle une large soucoupe de pierre que la jeune femme n’avait pas encore remarquée.

	Vient-elle juste d’apparaître ?

	— Mais… Mais ceux que j’ai lancés au sol ?

	Maha éclate de rire.

	— Ils sont déjà là. Nous ne pouvons les toucher ici, car c’est ton Sanctuaire, mais dès qu’ils sont à l’extérieur…

	— Minute ! Nous devons aussi aller à celui d’Avalon !

	— Andrew et Tara s’en sont déjà occupé… Et oui, il y en avait aussi un à cet endroit, plus du sang séché dont on ne connaît la provenance. Ils ont tout nettoyé à la perfection. Il y avait aussi des morceaux d’épée dans les égouts de Crystal où Antoine en a déniché plus d’une dizaine. Ils sont déjà ici, eux aussi.

	Gwendolyn grimace.

	— Antoine m’a dit qu’il n’a pas trop apprécié ce boulot.

	— Beurk… Ça doit !

	— Et nous avons aussi déjà récupéré les flèches que la grande Monia a extraites de ton corps et de celui de… de celui que tu as ramené du passé.

	Suit un court échange télépathique entre Maha et la Grande Déesse qui pointe l’extérieur du cercle de pierre.

	— Pourrais-tu nous laisser sortir, à présent ?

	 

	Δ

	 

	Lilith est maintenant seule au centre du cercle de pierre de la Porte du Temps. Assise dans la pénombre, elle ne peut quitter des yeux son monticule funéraire qui a clos sa trépidante vie d’avant.

	J’ai vraiment vécu des moments dans le corps de Morgana au sixième siècle…

	Son attention revient au présent.

	Sixième siècle !

	Une pensée vers ses amis disparus lui arrache un grognement.

	Je pourrais toujours revenir et…

	Une forme humaine se matérialise à ses côtés. Elle porte la robe de feu. Une vilaine brûlure lui décore un flanc.

	— Je ne sais que trop bien à quoi tu penses, présentement. Je suis passée par là, moi aussi !

	— Oui, mais je pourrais…

	— Nous ne pouvons rien changer au destin, Lilith. Et crois-moi que ce n’est pas parce que je n’ai pas essayé !

	— Essayé… Essayé quoi ?

	— Tu dois présentement penser à former un grand parapluie au-dessus de la salle du mariage ?

	La Lilith d’aujourd’hui est éberluée. Elle confirme.

	— Et bien, je l’ai tenté et dis-toi que ça va fonctionner pour la cérémonie !

	— Super, alors ! explose Lilith en se levant d’un coup de rein.

	— Reviens t’asseoir ! ordonne la Lilith du futur. Je l’ai tenté, je t’ai dit… ET la suite est que dès que les portes seront défoncées, on va s’occuper des assaillants et que les mêmes foutus archers vont faire les mêmes dégâts… Plus Van, Percy et Celia !

	— Oui, mais si on élimine les archers nous-mêmes ?

	— La pire solution ! Nos envois d’énergie sont trop puissants et vont affaiblir la structure du toit… Même moi, j’ai passé bien près d’y rester, cette fois-là. J’ai réussi à revenir une seconde avant que tout ne s’effondre sur ma tête !

	Elle ricane.

	— Ensuite, j’ai essayé avec moins d’énergie… Il est tombé pareil !

	— As-tu essayé en empêchant nos amis qui vont mourir d’y aller ?

	— Les ravages ont été aussi pires, car les flèches ont plutôt volées en direction des autres…

	— Et s’ils n’y allaient tout simplement pas ?

	— Voyons, le massacre sera seulement plus rapide et complet. Le village au complet y est passé avec cette voie !

	Lilith se renfrogne.

	— Il doit bien y avoir une solution !

	— Nous avons essayé de changer la date du mariage, faire une expédition pré-attaque contre ce gros clan ennemi… Ça a toujours été pire à chaque fois. Nous avons finalement décidé de laisser ça ainsi !

	Elle lève les bras en l’air avec une atroce grimace.

	— On ne peut se battre contre le foutu destin !

	L’enchanteresse du présent est fort surprise par un détail en particulier.

	— Nous… Tu as dit « Nous » à quelques reprises. Qui est l’autre ?

	La Lilith du futur éclate de rire.

	— Oh… Tu le sauras très bientôt !

	— T’es plate !

	— Non. Tu comprendras.

	Mais…

	— Mais as-tu essayé vraiment toutes les possibilités ?

	— Écoute-moi bien, là ! Nous avons tenté diverses approches durant plus d’un mois ! Toutes, sans aucune exception, ont été pires que ce qui est arrivé. Alors, n’essaie pas de défier les Grands Maîtres, parce que c’est une méchante perte de temps… Et je peux aussi te jurer que c’est hyper dangereux, par moments ! Nous avons même passé bien près d’y laisser notre peau à une dizaine de reprises ! Alors, ne tente rien. Ce pourrait fort bien être pire, dans ton cas !

	— Oui, mais on ne peut pas laisser ça ainsi !

	— Oui, on le peut et oui, on le doit, en plus ! Ils ont dessiné ce chemin de vie ainsi et essayer de le démolir pour en refaire un autre ne donne jamais rien, au final ! Accepte-le !

	— Qui sont les ‘Ils’ dont tu parles ?

	— Ce sont les Grands Maîtres. Quelqu’un va te présenter… Oups ! recule-t-elle sa tête avec sa main sur la bouche.

	La Lilith du présent ricane.

	— Toi, tu viens de trop m’en dire.

	Une petite grimace comique lui répond.

	— Non, mais j’ai passé bien près. Oublie tout ça… Et n’en parle surtout pas !

	Une claque dans la main scelle ce pacte.

	— Mais dis-moi, quelqu’un t’avait-il donné à toi aussi une mission bien spécifique à réaliser dans le passé, très près du moment du mariage ?

	— Non. Qui, ça ?

	— J’avais parlé à une autre Lilith d’une autre ligne de temps et elle avait eu une autre mission que la mienne… Et toi aucune ? Bien bizarre !

	— De quoi me parles-tu ?

	Nouvel éclat de rire du futur.

	— Tu vas sûrement bientôt comprendre.

	— Tu es désespérante… Tu parles comme la Grande Déesse !

	La Lilith du futur éclate d’un grand rire

	— Nous sommes sa fille, non ? Tu dois souvent faire la même chose sans t’en rendre compte. Celia me l’a dit à maintes reprises !

	— Je ne m’en suis jamais aperçue.

	— Fais attention à ça. C’est sûrement notre plus gros défaut et le pire est qu’on ne le sait pas tant qu’on ne nous le dit pas… qu’on ne nous le dit pas nous-mêmes !

	Elle ricane à nouveau.

	— Car oui, c’est une autre Lilith qui me l’a dit, moi aussi. J’ai fait plus attention à ce détail après et j’ai corrigé ce défaut… Enfin, un peu, sauf que dans ton cas précis, je ne peux tout te dire sans causer d’énormes problèmes et ce, autant à toi qu’à moi !

	— Tu vas certainement me dire que je vais comprendre un jour ce que tu viens de dire ?

	— En plein ça. On m’appelle. Je dois tout de suite y aller, annonce-t-elle en se levant. Mais rappelle-toi bien toute ta vie qu’on ne peut changer le destin… Même s’il est parfois bien merdique à première vue ! Dis-toi qu’il cache peut-être quelque chose de très bien ailleurs qui compense ces satanées épreuves !

	— Mais si je pensais à une autre solution à laquelle tu n’avais pas pensée ?

	— Elle ne fonctionnerait pas pour une autre foutue stupide raison ! Tout ce que tu feras sera alors de te mettre indûment en danger. Je vais t’avouer que lors de mes multiples essais, Monia en avait vraiment sa claque de nous voir arriver tous les jours en pièces détachées !

	Un petit salut du bout des doigts, comme celui de la Grande Déesse, précède son départ avec un claquement sec.

	Encore son ‘Nous’… Je me demande bien qui est l’autre.
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	BANAL

	Lilith est confuse suite au discours de sa moi-même du futur. Un dernier regard vers le tertre funéraire la décide à se lever.

	Je vais revenir à Crystal…

	Sa jambe, demeurée repliée sous elle durant toute cette longue discussion, lui arrache une grimace.

	Oh… Ça fait mal, là. Je me demande si Monia est déjà levée, se questionne-t-elle en sortant du cromlech pour composer.

	Seul un grognement lui répond.

	— Oh… Je t’ai réveillée ? Excuse-moi. Je te rappellerai plus tard.

	— Trop tard ! Un autre blessé à soigner de toute urgence ?

	— Non. J’ai juste besoin de mon deuxième traitement à ma cheville.

	— Mais de quel… Donne-moi dix minutes, que je prenne un thé. Tu peux venir me rejoindre, en attendant.

	Lilith tente de se rappeler du nouveau loft de son amie. Elle se téléporte dès qu’elle voit bien la pièce et ses pieds sur le carrelage.

	— Ah ! font deux femmes, de concert.

	Tandis que Cynthia se cache derrière le comptoir de la cuisine, Lilith voit les fesses nues de Monia disparaître en courant dans sa chambre.

	— Oups…

	— Lilith ! Cogne, la prochaine fois !

	— Pourrais-tu te retourner une minute ? la supplie Cynthia.

	La jeune femme obéit en riant tout en se confondant en excuses.

	— Tu m’as demandé de venir te rejoindre. J’ai pensé que c’était ici, moi.

	Seul un grognement lui répond. Des pas derrière la font sourire sans savoir pourquoi.

	— Tu peux te retourner. Veux-tu un thé ?

	Lilith refuse alors que la bouilloire siffle. L’instant d’après, elles sont toutes trois à table.

	Monia pointe la jambe de Lilith sous la table.

	« Tu dis que j’ai traité ta jambe dernièrement ? »

	Mais oui… C’est Mattei qui m’a donné mes soins hier ou avant-hier. Tu ne t’en rappelle pas ?

	« Allons tout de suite en bas. »

	— Cynthia, personne ne doit entrer dans le cercle jusqu’à ce que je te le dise.

	La blonde accepte de la tête et empoigne un appareil à sa ceinture alors que Monia s’approche de Lilith.

	— Tu m’y emmènes ?

	L’instant suivant, elles sont de retour sur les coussins. Lilith entend un verrou se faire pousser sur la porte de cette pièce alors que Monia vide son thé avant de faire quelques tours sur elle-même en silence avant de s’asseoir.

	« On va avoir la paix, là… »

	Et pourquoi devons-nous avoir la paix ?

	« Parce que personne d’ici n’a traité ta jambe, Lilith ! »

	La jeune femme est perdue comme jamais. Elle demeure une éternité dans les yeux de son amie.

	« Je crois que tu as un petit Oups de temps, ici. »

	Un autre ? Je ne sais vraiment plus quoi dire, là !

	« Dois-je traiter ta jambe quand même ou préfères-tu régler ce problème, avant ? »

	Lilith se laisse choir sur les coussins.

	Que l’on soit dans la bonne ligne de temps ou non ne change rien au fait que j’ai besoin de ce foutu deuxième traitement !

	Monia ricane en s’installant. Lilith est confuse et doit faire le point de toute urgence.

	Dis-moi, t’ai-je amené un blessé, avant-hier ? Il avait des flèches dans le corps.

	« Oui et il est sauvé, mais sa récupération sera longue. C’était vraiment une question de minute… ou même de secondes avant qu’il ne meure, tu sais. »

	Mais moi, je n’avais pas de flèche dans la jambe ?

	L’irlandaise fait signe que non alors qu’une puissante lumière fait plisser les yeux de l’héritière de Morgana.

	Encore un foutu mystère que je vais devoir résoudre !

	« Et si c’était bien ainsi ? » fait une puissante voix d’homme, dans la tête de la jeune femme.

	Lilith relève son torse. Monia est aussi surprise qu’elle.

	C’était la voix qui m’a dit de ramasser le blessé, durant cette guerre !

	« Je l’ai entendue, moi aussi. Plus puissante que celle des demi-dieux, en tout cas. »

	Lilith confirme en prenant la Grande Déesse et Maha en référence.

	Mais la Lilith du futur a aussi une voix très puissante…

	Monia est si surprise qu’elle en tombe presque à la renverse.

	« Tu… Tu parles vraiment à la Lilith qui est morte chez toi ? »

	De temps en temps. J’ai même discuté un long moment avec elle, tantôt.

	L’irlandaise respire fort à quelques reprises pour se calmer.

	« Tu vis vraiment des choses absolument incroyables, toi ! »

	Pas tant que ça. Je trouve même ça assez normal avec tout ce qui m’entoure, ces temps-ci !

	« Jaser avec toi-même qui est décédée est normal, sinon banal pour toi ? Désolée, mais je vais t’avouer que je préfère… Et de loin, ma petite vie tranquille qui doit être très banale à tes yeux ! »

	Elle se réinstalle avec un large soupir.

	« Puis-je te demander de ne plus penser à rien durant un moment afin que je te règle ça… Ce ‘ça’ qui n’est pas trop banal parce qu’il ne s’est jamais produit ? »

	OK, Maman, ricane la jeune femme en laissant sa tête lourdement choir sur les coussins.

	La suite du traitement se passe sans anicroche ni pensées avant que Monia n’éclate tout à coup de rire, tant qu’elle s’écrase sur le dos en ne cessant de s’esclaffer comme si elle était atteinte d’une sérieuse crise de démence.

	Lilith voit des images passer dans sa tête, des images de ses filles à Crystal.

	Mais pourquoi ris-tu en pensant à mes filles ?

	« Banal… Lorsque nos enfants doivent porter des vêtements de métal pour ne pas les brûler… Et qu’elles les brûlent pareil, le mot ‘Banal’ ne fait même plus partie d’aucun de tes dictionnaires ! »

	Lilith suit le rire contagieux.

	Je dois te donner un peu raison, sur ce point.

	« En veux-tu bien d’autres points où j’ai autant ‘un peu’ raison que celui-là ? »

	Pas vraiment…

	« Mais il faut avouer que la chasse aux dinosaures est rendue si à la mode, ces temps-ci, que c’en est devenu banal, ça aussi »

	Elles repartent toutes deux à rire. L’irlandaise se calme enfin.

	« Recouche-toi. J’ai presque terminé. Il ne te restera même plus une marque. »

	Lilith se relève.

	Non ! Laisse-la. Je sens que c’est important si cet incident n’a jamais eu lieu ! Rien n’arrive jamais pour rien…

	« Tu peux donc te relever. Tous tes tissus intérieurs sont déjà cicatrisés. »

	Les sœurs du passé sont face à face, immobiles durant un long moment. Elles se sourient. Lilith donne un petit baiser à Monia.

	« Allez ! Retourne à ta vie banale, Lilith… Et par pitié, essaie de ne pas m’apporter d’autres blessés, aujourd’hui. »

	Oh… Ça, je ne peux pas, mais vraiment pas te le promettre !

	— Malheureusement, je le sais. Il va falloir que je me déniche du personnel supplémentaire de toute urgence !

	 

	▲
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	MON GRIMOIRE

	Lilith est de retour dans sa chambre, à Crystal. Elle se couche après une bonne douche, mais ne s’endort pas malgré l’heure tardive. Maintes pensées lui traversent la tête, dont une qui est omniprésente.

	Je sais maintenant que la matriarche… Moi en l’occurrence, rigole-t-elle, avait bien un grimoire. Je me demande pourquoi elle le cachait. Qu’y avait-il de si terrible là-dedans ? Ou bien si elle ne voulait tout simplement pas que Cedrik y ait accès, étant donné qu’elle savait qu’il était sous l’emprise d’Arès ?

	Après une sordide grimace, l’évidence s’affiche enfin.

	Je ne sais pourquoi, mais je suis certaine que c’était ça ! Il devait y avoir de terribles secrets, là-dedans… Mais aussi le secret de la robe de feu parce que je sais maintenant que c’est elle qui l’avait trouvé, trouvé après la naissance des filles, même !

	Elle ne s’endort plus du tout à partir de cet instant.

	Mais comment pourrais-je faire pour aller le chercher sans que…

	La jeune femme cesse aussitôt de bouger.

	Minute ! Il n’a jamais été retrouvé ! Alors peut-être est-il encore là… Sous Ruby ?

	L’enchanteresse est maintenant debout dans son lit et trépigne sur son matelas.

	Et si j’allais lui demander ?

	Lilith se transporte dans la salle des portes du manoir de Dublin la seconde suivante.

	— Bonjour, Ruby. J’aurais une question à te poser. Puis-je ?

	Une porte balance par deux fois avant de se refermer.

	— Par contre, jure moi que tu ne répèteras jamais cette question à qui que ce soit !

	À la grande surprise de l’enchanteresse, une partie du mur de pierre s’ouvre. Lilith s’y rend d’un pas rapide. La porte de pierre se referme derrière elle. Une douce luminosité verdâtre remplace la grande noirceur dont baignait cette pièce. Elle reconnaît aussitôt l’endroit où elle se trouve.

	Le cromlech de la hutte !

	L’héritière s’émerveille du très large cercle de pierre entouré de hauts menhirs.

	Beaucoup plus grand que le mien à Avalon !

	Le plafond voûté qui affiche sa douce lueur est assez bas et est constitué de pierres imbriquées les unes dans les autres.

	Une chose est sûre, pas de Dôme de Feu ici !

	Lilith inspecte bien la pièce toute ronde. Aucune porte n’est apparente. Les murs de pierre prennent naissance à la base même du cromlech.

	Mais comment va-t-il bien me répondre… 

	« Ainsi… »

	Merci Ruby, mais c’est certain que le grimoire n’est pas ici ! pointe-t-elle la pierre en retrait au centre du cercle.

	« Il est disparu au moment de la mort de sa créatrice. »

	— Hein ?

	Je l’aurais donc amené avec moi lorsque je suis morte ?

	Elle lève les bras dans les airs tout en fouillant ses souvenirs.

	Mais non, je n’avais rien dans les mains. Je suis allée voir mes frères et sœurs avant de… Non, je suis allée directement au bateau, après. Alors…

	Lilith saute sur place en triomphant.

	— C’est donc sûrement la moi d’aujourd’hui qui est allé le chercher lorsque Cedrik était occupé à la tuer !

	La jeune femme esquisse quelques pas de danse.

	— Merci, Ruby ! Merci !

	« Tout le plaisir de vous servir de nouveau est pour moi. »

	— Je t’aime, mon beau Ruby !

	L’enchanteresse baise le plancher à plusieurs reprises avant de se lever, bien décidée à agir.

	Maintenant, je sais quand… Mais à partir de quelle porte dois-je partir pour aller où ?

	La jeune femme serre les dents.

	— Et j’espère qu’elle va bien fonctionner, cette fois !

	Je ne sais pourquoi, mais je suis presque certaine que ce sera plus précis à partir de l’originale que de la copie.

	Lilith se téléporte sur la Porte de la Morganfinch. Elle se concentre, mais cesse presque aussitôt.

	Cedrik l’avait sondée quelques secondes avant de la tuer. Il doit donc savoir où est son grimoire ! Il va falloir que j’agisse très vite, sauter d’un cromlech à l’autre et…

	Une puissante lumière inonde soudainement le cercle qui fait voler Lilith dans les airs pour s’écraser dans le mur. À moitié assommée, la jeune femme demeure quelques secondes au sol où elle tente de reprendre ses esprits. 

	Mais que vient-il de se passer ? Est-ce qu’on ne veut pas que j’y aille ? Où qu’on ne veut pas que j’y aille de cette façon ?

	Ses yeux montent au plafond avant de faire le tour de la pièce vide. Elle attend un long moment avant de remonter dans le cercle avec une certaine appréhension, testant l’espace devant elle avec son bras tendu.

	Aurais-je un guide que je ne connais pas ?

	Aucune réponse. La jeune femme demeure un long moment soucieuse suite à cet étrange phénomène.

	Ou serait-ce la porte qui aurait des soubresauts suite à sa réparation ? Oui, fort possible…

	L’enchanteresse est presque certaine de cette dernière avenue et cesse aussitôt de s’inquiéter afin de s’attaquer à son problème de synchronisation avec Cedrik.

	Et si j’atterrissais plutôt directement dans sa hutte… devant le foyer ? Mais ça ne me dit pas comment je vais repartir de là sans devoir repasser par la Porte du Temps… Où est situé Cedrik !

	Elle s’assoit au centre comme précédemment.

	Je pourrais avoir besoin de mon armure… Qu’elle porte la seconde suivante.

	Mais quand Cedrik va-t-il aller chercher le grimoire ? Immédiatement après le meurtre ?

	Lilith rage.

	Grr… Je ne l’ai pas vu s’en aller de là !

	Elle relève le torse.

	Et si j’attendais qu’il arrive à la hutte et dès que je le vois, je décampais sur la Porte ?

	La jeune femme cherche des problèmes reliés à ce dernier plan d’action et lève les bras en signe de triomphe.

	Yeah! Aucun problème ainsi. Ça va seulement passer proche !

	Ses bras sont étendus en croix la seconde suivante. Elle visualise bien son objectif avant de réciter son incantation.

	— …Et je désire arriver en face du foyer de la Hutte Sacrée de Morgana au moment exact où Cedrik enfonce la lame dans le cœur de Morgana ! Qu’il en soit ainsi !

	Son arrivée est parfaite. L’athamé se matérialise dans sa main la seconde suivante.

	— Foyer, élève-toi comme Morgana le fait.

	La structure s’élève d’un demi-mètre. Lilith sourit au recueil recouvert de cuir dessous.

	— Grimoire, vient dans mes mains !

	L’impressionnant recueil décolle à toute allure pour aller se plaquer contre la poitrine de l’enchanteresse qui en perd le souffle sous le coup.

	Mon ancien grimoire… En premier, le cacher sous mon armure.

	Une large ouverture s’ouvre sur son torse. Elle y enfouit le précieux livre qui disparaît sous la cotte de mailles en titanium qui se referme aussitôt.

	Très pratique… Vraiment très pratique !

	Elle visualise aussitôt la Porte du Temps.

	— Oh non !

	Ouf… J’ai presque oublié qu’il faut que j’attende l’arrivée de Cedrik !

	 

	▲
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	MAUVAIS KARMA

	Elle remet le foyer en place et patiente avec son athamé en main. Sa main se serre seule sur la poignée.

	J’aimerais tant lui faire payer cette traîtrise… Tuer sa mère est sûrement le pire des crimes !

	Elle ricane seule.

	Malgré que j’y ai souvent pensé avec la mienne aussi.

	Une grimace de dégoût se dessine sur son visage.

	Mais je ne l’aurais jamais fait pour vrai !

	Ses pensées divaguent. Elle désirerait tant se venger de cet odieux crime.

	Hors de question que je le tue. Par contre, ce n’est pas un protégé du Feu, Lui… Mais il est doté du pouvoir de la protection. Alors, comment…

	Un claquement retentit derrière.

	C’est lui !

	Il descend sa main vers l’athamé.

	— Dôme de Feu ! crie Lilith qui le voit s’envoler en brûlant de partout, de même que tout ce qui repose sur le plancher part en poussière ou est éjecté du dôme dans un boucan de fin du monde.

	Elle se délecte de l’homme étendu le visage au sol, nu, chauve et avec le corps fumant. Une de ses mains bouge un peu.

	Mauvais karma… Tu as beau être immortel, mais tu n’es pas à l’abri de manger une bonne volée si tu la mérites ! Sur la Porte, maintenant !

	L’enchanteresse apparaît sur la Porte du Temps, mais elle est surprise que son dôme soit disparu. Une forme humaine est agenouillée auprès de son corps. L’homme pleure en criant sa rage aux cieux.

	— Je t’aimais tant, Morgana ! Pourquoi n’es-tu pas revenue vers moi, belle Fille des Flammes Éternelles ? Nous aurions alors pu…

	Il cesse soudainement de gémir et se retourne vivement. Lilith le salue du bout des doigts. Le demi-dieu s’empare de son long glaive.

	— Dôme de Feu !

	L’entité recule en se masquant le visage.

	— Je désire revenir à mon temps et endroit de départ tout de suite ! Qu’il en soit ainsi !

	Lilith réapparaît sous la Morganfinch.

	Tiens, j’ai encore mon Dôme, cette fois ?

	— Merci, Dôme de Feu !

	 

	Δ

	 

	À l’étage au-dessus, la cloche retentit pour annoncer la fin de la pause. Tous les employés sortent de la cafétéria alors que la nouvelle cuve numéro quatorze explose avec un grand bruit qui fait vibrer toute la bâtisse.

	Le jeune William Donnelly court vers la porte voisine, celle du directeur de production qui est encore dans la cafétéria. Il s’empare en panique du long micro.

	— Explosion majeure dans l’usine ! Tout le monde doit immédiatement évacuer ! Tout le monde doit immédiatement évacuer, même ceux qui sont dans les bureaux ! Évacuation immédiate !

	Il presse un gros bouton rouge en détalant à toute vitesse, sachant fort bien qu’il ne lui reste que dix secondes avant que le système de gicleur chimique se mette en marche.

	 

	Δ

	 

	Lilith hésite, ne sachant que faire à partir de là.

	Bon… Dois-je annoncer à tout le monde que j’ai retrouvé mon grimoire ou est-ce que je dois garder ça comme le plus grand secret du monde ?

	La jeune femme serre les poings.

	Si Morgana le cachait avec tant de soins, c’est sûrement qu’il ne faut pas que quiconque y ait accès ! Il n’y a qu’un endroit où il sera en sécurité !

	Fière d’elle comme jamais, Lilith se transporte dans sa chambre.

	Pas chaud, ici ! Oups… Ça veut dire que je suis à Avalon au lieu de Crystal.

	Elle sourit.

	Que je le cache ici ou dans mon autre chambre ne changera rien à rien !

	La jeune femme sourit au feu qui crépite tout à coup dans sa cheminée.

	— Merci, Amber.

	L’héritière regarde un peu partout, cherchant un endroit où cacher son précieux grimoire du passé.

	Dans le tiroir de la salle de bain comme j’avais fait avec l’athamé des Stuart ?

	Ses souvenirs reviennent en cascade.

	N’importe où sauf là ! Même Bruno avait réussi à le sortir de là !

	Deux tours de la pièce plus tard, elle s’écrase sur son lit.

	— Amber… J’aurais un livre à cacher, mais il ne faut qu’absolument personne à part moi y ait accès. As-tu une suggestion ? Une suggestion cent pour cent inviolable ?

	Quelques livres se déplacent sur les tablettes derrière la porte.

	— Hein ? Mais voyons… C’est en plein à la vue de tous ceux qui entrent ici !

	Les livres continuent à danser.

	Amber a peut-être un truc que je ne connais pas.

	La jeune femme dépose le bouquin entre les deux qui se promènent, mais rien de spécial ne se passe après qu’ils se soient bien rangés par eux-mêmes.

	Ce n’est vraiment pas une bonne idée. Il est beaucoup trop à la vue !

	Elle approche sa main. Son bras demeure dans les airs.

	Il n’y a rien d’écrit sur la tranche. Il ressemble à tous les autres sur ces tablettes… Les deux autres bouquins sont plus grands que lui et on dirait qu’il n’y a rien de changé.

	Un sourire s’élargit sur son visage. Elle éclate de rire.

	— Super bonne idée, Amber ! Personne ne va jamais penser à le chercher là !

	Tous les livres qui s’animent lui ramènent un large sourire.

	 

	▲
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	RETOUR DE LA REINE

	Lilith prend une bonne douche et s’assoit sur son lit. 

	Je ne m’endors pas du tout, encore… Et j’ai soif. Un petit Mist avant de revenir à Crystal ?

	La jeune femme sourit à cette savoureuse idée avant de déchanter.

	Je suis enceinte… Un grand verre de lait serait mieux dans mon cas.

	L’enchanteresse se téléporte dans la cuisine. Elle est fort surprise que trois adultes et deux enfants soient assis au comptoir. Ils se retournent tous vivement.

	— Gen ? explose l’héritière qui s’approche d’elle. Mais que fais-tu ici ?

	La reine se lève prestement pour la gratifier d’une solide gifle au visage qui l’assomme à moitié.

	— Ouch ! Mais c’est quoi, ton problème ? Ouch… Tu m’as fait mal pour vrai !

	— Mon problème ? Tu m’as laissée là-bas durant huit ans sans jamais venir me voir une seule fois ! Tu m’avais juré que tu reviendrais souvent ! crie-t-elle avec un visage furieux.

	— Huit ans ? Mais de quoi me parles-tu ? Ça ne fait même pas huit heures que nous sommes revenus du sixième siècle !

	La femme aux très longs cheveux blonds se calme aussitôt avec un visage abasourdi. L’homme à ses côtés, un solide gaillard avec une forte barbe et des cheveux longs du même blond que la reine, grogne en s’approchant d’elle et la recule avec sa large main à laquelle il manque quelques bouts de doigts.

	— Elle n’en vaut pas la peine, Guen…

	Lilith a aussitôt reconnu la voix.

	— Alan ? C’est bien toi ? Tu es vivant ?

	Les yeux bleus de l’homme démontrent un profond mépris envers l’enchanteresse qui s’avance tout de même vers lui.

	— Nous étions tous certains que tu étais mort ! Même Merlin l’était ! C’est Anna qui va être folle de le savoir !

	— Anna ? Tu veux dire qu’elle est vraiment ici ?

	— Évidemment ! Elle est à l’hôpital de Monia. Nous l’avons récupérée juste à temps de sa prison avant qu’elle ne meure, tantôt !

	L’homme ne sait plus quoi dire. Lilith jette un œil de chaque côté du comptoir.

	— Et Guillaume ? Est-il avec vous, lui aussi ?

	— Non ! Il est mort ! répond le chevalier de son ton le plus glacial qui fait reculer Lilith d’un pas.

	Elle jette un œil aux jeunes enfants apeurés qui ont les cheveux presque blancs. La ressemblance avec les parents est évidente.

	—Vous avez eu des enfants ensemble ? s’émeut l’enchanteresse qui arbore un large sourire.

	— Ne t’approche pas d’eux ! ordonne Alan qui se poste aussitôt avec un air menaçant entre l’héritière et ses descendants. On remonte, tout le monde… Et ne t’approche jamais d’eux, Lilith ! Nous aurons quitté très tôt demain matin ! Tu ne nous reverras plus jamais, ensuite… Jamais !

	Tous contournent Lilith qui ne sait plus quoi dire ni faire devant cet élan d’agressivité qu’elle ne comprend pas. Elle reconnaît la jeune femme de son âge qui les accompagne.

	C’est la petite orpheline blonde du château ? C’est vrai qu’elle a super vieilli !

	Lilith s’écrase sur un tabouret au comptoir.

	Mais comment… Que s’est-il passé ? Et pourquoi m’en veulent-ils autant ? Je n’ai rien à y voir !

	Elle se dirige vers le bar.

	— Au diable le verre de lait !

	Tara apparaît devant elle.

	— Lilith, calme-toi et pense avant d’agir.

	Ouais… Peut-être.

	Un frisson la traverse.

	Crystal… Là, au moins, on m’aime… Et il fait chaud !

	L’héritière apparaît dans la chambre de son île tropicale. Elle va s’étendre sur son lit, mais se relève aussitôt pour aller contempler la petite bibliothèque derrière la porte. Un large sourire accueille le grimoire qu’elle caresse du bout des doigts avant de ramener sa tête sur l’oreiller où ses pensées volent en tous sens.

	Mon verre de lait ! Il va peut-être m’aider. Non, j’ai faim ! Je n’ai pas mangé de toute la maudite journée !

	Elle descend à la cuisine. La jolie Nadine lui concocte un petit goûter en vitesse. Une pensée tracasse Lilith alors qu’elle termine son repas improvisé.

	Gen et Alan en couple… Ça me fait bizarre. Remarque que c’est aussi logique vu qu’ils se connaissaient et qu’ils aient passé huit ans ensemble loin de tout et de tous. Ils n’avaient qu’eux. Mais Arthur, là-dedans?

	L’héritière serre les dents en allant s’asseoir sur une des chaises longues de la terrasse surplombant la mer.

	Huit ans… Nous, ça n’a fait que huit heures. J’ai beaucoup de difficultés à comprendre.

	« Même Nalini n’en est pas certaine, mais elle croit que c’était de l’énergie accumulée qui a entraîné ce disfonctionnement. » la fait sursauter la Grande Déesse qui est assise à ses côtés et qui regarde partout autour avec un large sourire. « J’ai toujours adoré cet endroit. C’est si calme, si serein… »

	Son regard revient vers l’héritière qui termine son immense verre de lait.

	« Et de surcroît, les vibrations de cette île sont idéales pour les femmes enceintes. »

	Lilith, qui affiche une large moustache blanche, ricane.

	Vrai que vous avez passé par là, vous aussi…

	« Souvent, même ! Mais je ne suis pas ici pour discuter de cela, aujourd’hui. Nous reprendrons ce sujet très bientôt. En réalité, je suis ici pour te demander de ne pas utiliser le portail temporel avant un long moment. Laisse-le se recharger. Il va se stabiliser par lui-même lorsque tous les composants seront égaux, sinon, il risque encore de te causer des problèmes.

	Ah oui? Mais je…

	« De plus, tu n’as pas enlevé la commande ‘Sésame, ouvre-toi !’ entre le sixième siècle et celui-ci. Fais-le demain sans faute, s’il te plaît. Ton amie est de retour. Cette commande a rempli sa fonction et n’est donc plus utile. Elle ne peut qu’être source de problème. »

	C’est vrai. Je vais le faire demain avec Grand-M’man.

	« Je te recommande plutôt de te faire assister par Nalini. C’est elle qui l’a bâti, après tout ! Elle en connaît tous les secrets. »

	— Sérieuse ?

	J’savais pas… 

	« Il y a beaucoup de choses que tu ne sais pas d’elle et qui vont te surprendre ! Je dois te quitter. Passe me voir, de temps en temps. »

	La Grande Déesse donne une douce bise sur le front de sa fille avant de disparaître avec un claquement sec.

	Tiens, elle était encore dans mon monde.

	La jeune femme s’émerveille devant un lourd nuage parcouru de flashs lumineux très loin au large.

	Demain… J’irai régler ça demain.

	Ses pensées divergent à nouveau vers sa copine Geneviève qui est en couple avec son ex-copain.

	Vrai qu’ils vont bien ensemble, eux. Ils sont normaux… 

	Son attention revient sur la tempête qui fait rage sur l’océan.

	C’est un peu ce qu’a l’air ma vie amoureuse, en ce moment…

	Tous les couples qui se sont formés au sixième siècle lui arrachent enfin un sourire alors qu’elle revient dans sa chambre pour s’étendre sur son lit avec la tête demeurée dans le nuage orageux.

	Il faudrait vraiment que je me trouve un mage, moi aussi. Un beau grand mage qui parle bien, qui est plein d’attention pour la petite Lilith.

	Elle soupire en se rappelant de sa mauvaise expérience avec le duc.

	Super beau, super fin et intelligent, mais pas vraiment fait pour moi ! Ça me prendrait donc un…

	La jeune femme se lève bien droite dans son lit avec un visage radieux.

	Un ancien ? Un ancien d’une autre vie ? songe-t-elle en courant vers la porte de sa chambre qu’elle ouvre bien grande.

	— Balder ? Êtes-vous à l’écoute ?

	— Je suis ici… 

	Lilith sourit au dieu qui se tient bien droit au pied de son lit. Elle referme la porte et s’approche jusqu’à ce que leurs visages soient si près qu’ils se touchent presque. Tout son corps devient aussitôt en ébullition. L’enchanteresse lui caresse le visage avant de l’embrasser tendrement.

	— Je ne sais pas si…

	Elle le surprend en l’embrassant de nouveau, mais avec passion, cette fois. Le baiser dure une éternité. Les vêtements de Lilith disparaissent.

	— Oh…

	La haute entité demeure sans voix un long moment avant qu’un sourire ensoleille son visage.

	— Allons chez moi. Je sais à quel point tu adores ma chambre !

	Le dieu de la justice divine insère sa main dans celle de Lilith. Il semble attendre quelque chose. Un autre doux baiser le fait rire.

	— Tu ne te rappelles pas où je demeure…

	— Aucune idée !

	— Ouvre la porte.

	Ils sont aussitôt transportés sur une large plate-forme rocheuse très confortable qui est recouverte d’une épaisse et douce fourrure moelleuse. Une mer agitée les entoure de tous les côtés.

	À quatre pattes, Lilith s’approche prudemment d’une extrémité avec les cheveux qui sont fouettés par le fort vent salin.

	— Ouh… C’est haut !

	Balder ricane. Lilith revient lentement vers lui, goûtant à la douce fourrure sous elle. Leurs visages sont si près que leurs nez se touchent presque. Les yeux ne se quittent plus.

	— Maintenant, montre-moi d’où vient vraiment l’expression ‘Faire l’amour comme un dieu’ !

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur a retrouvé Balder qui est en retard pour la réunion des Sages. Elle contemple sa copie qui vient de s’endormir, épuisée, avec un doux sourire sur les lèvres.

	Elle s’en est rappelée, elle aussi…

	— Vous êtes attendu, sieur Balder.

	— Je sais, mais comme tu peux le constater, j’étais… Disons occupé.

	Ils se sourient tendrement avant que le dieu ne disparaisse, laissant sa semblable seule sur place.

	Je te recommande de ne pas trop te déplacer, Lilith. Crois-moi quand je te dis que ça cause un réveil très brutal… et fort humide !

	La Lilith du futur ricane au souvenir de cette mésaventure avant de revenir s’asseoir comme observatrice en bordure du cercle de pierre d’une petite île d’Écosse balayée par les embruns alors que toutes les hautes entités apparaissent en remplaçant dans la même seconde chaque menhir de ce cromlech millénaire.

	Elle sursaute en apercevant deux nouveaux venus, mais ne reconnaît pas le visage de la femme qui lui fait face.

	Huh ? Mais c’est qui, ça ?

	Son regard fait rapidement le tour du cercle.

	Qu’est-ce que j’ai manqué ?

	Une autre nouvelle haute entité, qui lui fait dos à la droite de Poséidon, se retourne pour lui sourire.

	Merlin ? Mais que fait-il ici, lui ? C’est quoi, cette folie ?

	La réalité la rattrape comme si un éclair l’avait frappée.

	Non ! L’autre Lilith a changé quelque chose dans le cours du temps… Et vu que c’est rendu ici, on ne peut plus rien changer du passé !

	Elle se retient de toutes ses forces pour ne pas trop faire paraître sa rage qu’elle voudrait crier au ciel.

	Dire que j’avais remodelé ce passé avec tant de foutue peine et à cause d’elle, il va falloir que je recommence tout ce que j’ai fait ici à partir du début. Mais comment vais-je m’y prendre si je ne puis plus changer le passé ?

	Un nouveau regard vers Merlin lui fait serrer ses poings.

	Grr ! Il va encore falloir que je m’en débarrasse… Peut-être pour la dixième fois après l’attaque de Morgana au château de Kenit… Mais là, je ne peux plus lui arracher le cœur comme avant, il est déjà ici !

	La Lilith du futur grogne intérieurement en baissant sa tête pour dissimuler sa fureur.

	Mais quelle stupide gaffe a-t-elle bien pu faire pour qu’elle soit si lourde de conséquences ?

	 

	▲



	




	 

	∆
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	GRAND-P’PA

	Lilith tombe. Les fenêtres d’un gratte-ciel passent à toute allure à son côté. Son visage est presque collé à un autre. C’est un homme. Un très bel homme. Ses yeux de toutes les couleurs sont mis en évidence par ses longs cheveux châtains qui volent au vent. Ils se sourient en jetant un œil au boulevard qui s’approche sous eux.

	— Ah! crie Lilith qui se réveille pour voir des vagues qui vont l’avaler dans une seconde.

	Elle se téléporte d’urgence sur la fourrure où elle s’étend sur le dos, haletante, regardant son pied dégoutter, seul endroit de son corps qui a touché la surface.

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur, qui s’était bien installée afin de ne rien manquer du désopilant spectacle, est abasourdie.

	Elle… Elle n’a pas plongé comme moi ? Ça ne peut pas ! Mais d’où lui est venu ce réflexe ? À moins qu’elle n’ait pas fait le même rêve que moi ?

	 

	Δ

	 

	Un claquement sec à côté de Lilith fait revenir d’instinct sa robe de feu.

	— Et puis? fait la Lilith du futur qui est couchée sur le ventre avec un large sourire. Comment as-tu aimé ton réveil ?

	— Meilleur que n’importe quel café !

	Elles éclatent de rire.

	— Tu as donc déjà vécu cette aventure.

	— Évidemment, sauf que moi, je me suis réveillée dans la flotte !

	— Oups…

	— Parle-moi-en ! Dis-moi à quoi rêvais-tu ?

	— Bizarre question… Je tombais d’un gratte-ciel avec un homme dans mes bras.

	— Rien à voir avec le mien. Je baisais !

	— Mais avec le même résultat. Nous avons toutes deux foutu le camp en bas !

	— Ouais ! Dis-moi, as-tu pensé où tu aurais pu changer le temps ?

	— Absolument pas… Mais c’est certain que c’était après que je sois revenue pour sauver la vie de Mordred. Oh que ça ne sera pas facile à trouver ! J’ai fait beaucoup de kilométrage temporel après ça !

	La Lilith du futur serre les dents. Elle grogne en regardant droit devant elle. Un dernier regard vers celle d’aujourd’hui lui montre ses yeux de braise avant qu’elle ne disparaisse.

	Mais c’est quoi, son problème ? Pourquoi est-elle si fâchée contre moi ? Je ne comprends vraiment pas son attitude… Comme si j’avais fait quelque chose de mal ? Mais quoi ? Que me cache-t-elle ? Trop bizarre. C’est curieux, mais quelque chose me dit que je dois me méfier d’elle !

	Lilith devient tout à coup très légère. Tout son environnement change en une seconde et elle retombe à plat ventre sur du plaque rocheuse recouverte de mousse.

	Une grosse voix grave résonne au-dessus de sa tête.

	— Et tu as bien raison de te méfier d’elle. Elle a des buts bien précis qui ne sont pas tellement nobles.

	La jeune femme bondit sur ses jambes face à un homme mollement assis contre un rocher. Ses longs cheveux d’un blanc immaculé contrastent avec sa robe rouge foncé ornée de dessins dorés.

	C’est quoi son nom, déjà ?

	— Tu as déjà oublié que je m’appelle Dag’da ?

	C’est ça !

	— Je suis ton… ton grand-père, si tu veux. Je suis le père spirituel d’Etna donc, un Grand Maître comme vous aimez nous appeler.

	— La Lilith du futur m’en avait parlé… Presque parlé. Elle s’était arrêtée juste à temps.

	— Elle n’était même pas censée connaître notre existence, ce qui est l’inverse de toi, car j’ai besoin de tes services. C’est d’ailleurs pour cette raison que j’ai modifié ta ligne de temps et que je t’ai montré certains détails qui doivent demeurer un secret entre nous deux… Jusqu’à ce que ce soit le bon moment pour les révéler. As-tu bien compris ?

	La voix, puissante, directe et fort autoritaire donne la chair de poule à la jeune femme.

	Ouh… C’est du très sérieux, là! 

	— Oui, ce l’est.

	— En passant, as-tu aimé ta balade ?

	— Plus ou moins. Je me serais bien passé de la flèche dans ma jambe !

	— Elle a sa raison d’être. Tu comprendras…

	Tiens, tiens… J’ai déjà entendu cette expression ailleurs !

	— Dites-moi, où est situé le gros cromlech où j’ai été ?

	— Il est sous l’eau, aujourd’hui. Le niveau des océans a bien monté, depuis cette lointaine époque.

	— Et les ovnis ? Vont-ils arriver bientôt ?

	Le Grand Maître au visage jovial sourit encore plus. 

	— Lilith, n’oublie jamais que nos réunions, car nous en auront d’autres, devront demeurer secrètes pour un moment. C’est beaucoup plus important que tu ne le croiras jamais. Bientôt, tu comprendras…

	Grr ! Je sais maintenant d’où la Grande Déesse a hérité de ce vilain défaut !

	Le Grand Maître éclate de rire.

	— Je ne peux tout te dire, ma fille, car tu dois déjà partir. La différence de niveau énergétique entre nous est encore trop haute pour toi, ici. Tu t’y habitueras vite, comme lors de tes rencontres avec Etna. Par contre, il est de la première importance que personne ne sache que l’on se parle avant que je ne te l’autorise. Avec une amie, je t’ai même préparé à cette intention ce que tu appelles un ‘coffre-fort mental’ de notre niveau. Nous te l’avons déjà installé.

	Quand ? Je ne m’en suis jamais aperçue !

	— Il prend aussi en compte tes deux arrêts… exploratoires.

	Le grand maître pose sa large main sur l’épaule de la jeune femme qui est un peu intimidée, mais le sourire de l’homme lui en attire un en retour.

	— Tu ne le sais pas, mais je te prépare de très grandes réalisations, Lilith, réalisations qui étaient toutes imprévues jusqu’à récemment, ricane-t-il en brassant l’épaule de l’enchanteresse. Sans faire exprès, tu as changé beaucoup de vecteurs de… beaucoup de choses sans faire exprès, mais elles nous ont indiqué une voie que nous pensions irréalisable jusqu’à ce jour. Bref, tu as le don de tout compliquer, mais ce fût une bonne chose, dans ce cas-ci. Nous en discuterons plus en détail une autre fois, sinon ton niveau énergétique va en pâtir. Tu comprendras bientôt pourquoi…

	Le Grand Maître indique les environs. Lilith réalise qu’ils sont assis à flanc de montagne devant une vallée entre de très hauts sommets, certains enneigés au loin. Elle s’attarde à la réplique du cromlech des dieux à l’état neuf à leurs pieds. La pyramide en face d’elle, haute comme une montagne et presque noire, la rend songeuse, mais un petit ruisseau qui coule tout près entre de jolis bosquets fleuris ramène une touche de réalité à cet endroit sorti d’un rêve.

	— Je te donne un accès total à cet Entre-Mondes qui est situé à un niveau beaucoup plus élevé que celui d’Etna. En réalité, c’est maintenant le tien. Je l’ai créé pour toi. Tu as beaucoup à découvrir, ici.

	— Merci, je…

	La jeune femme a le souffle court depuis quelques secondes et elle comprend déjà pourquoi, l’ayant déjà vécu dans son propre monde avec la Grande Déesse à ses débuts comme enchanteresse. Elle pose un genou au sol.

	Oh que ça tourne…

	— Avant de partir, méfie-toi toujours de celle du futur, mais ne le laisse jamais paraître. Tu comprendras… Et fais bien attention à toi, ma petite fille, car je tiens beaucoup à ce que tu continues d’évoluer dans le monde dans lequel tu vis, en ce moment. C’est important pour nous.

	Ce l’est pour moi aussi…

	Lilith se sent à deux doigts de tomber inconsciente et pose ses mains au sol tant elle est étourdie.

	— Je te recommande fortement d’aller te ressourcer à notre cromlech, Lilith. Il va remonter ton niveau énergétique plus près du mien afin que cela t’affecte moins, la prochaine fois. Il doit absolument demeurer à ton niveau présent. Tu comprendras bientôt pourquoi…

	— J’y vais tout de suite, Grand-P’pa ‘Tu comprendras bientôt pourquoi’.

	Mon corps sur le cromlech de Sumatra, tente-t-elle de visualiser alors qu’un grand éclat de rire résonne une seconde avant qu’elle ne s’affale sur son édredon, manquant son oreiller qui est à ses pieds.

	 

	Δ

	 

	Dès son réveil, Lilith s’installe près de la rivière de lave pour raconter en détail ses dernières aventures à son enregistreuse.

	Dois-je aussi enregistrer ce que j’ai jasé avec Grand-P’pa Dag’da? Sûrement parce que sinon, jamais personne d’autre ne le saura…

	Elle inclut cette conversation en y ajoutant quelques renseignements. Dès qu’elle a terminé, Lilith revient dans sa chambre du manoir de Crystal et saute dans la douche, en forme comme jamais.

	Ce que j’adore ce cromlech ! Je me sens tellement hot lorsque je reviens de là ! Et pourquoi est-ce que je n’irais pas y dormir tous les soirs ? Mmm… Quelque chose me dit que je devrais en parler avant de faire ce qui pourrait être une très grosse gaffe.

	Lilith revêt sa robe de feu en sortant de la salle de bain. Ses cheveux sèchent en un instant comme d’habitude. Elle sourit à son miroir avant d’aller se chercher un café à la cuisine, mais quelqu’un l’y attend.

	— Verse-toi un café et on va aller le prendre en haut, ordonne la menue druidesse Airmidlana dans une jolie robe d’été pourpre avec des touches orangées.

	Son ensemble est vraiment superbe et c’est exactement la même couleur que son énergie de guérison.

	« Je sais. Je l’adore, même si je n’ai aucune idée d’où vient cette robe ! »

	Je ne comprends pas…

	« De nouveaux vêtements nous attendaient, ce matin. Tous ceux que nous portions à notre arrivée avaient disparu. »

	Quelques spectres s’activent avec des plateaux autour d’elles. Lilith jette un œil à son téléphone.

	Déjà passé six heures ?

	« Oui. Je dors un peu plus, ces temps-ci, mais Paul m’a réveillée lorsqu’il est parti pour Montréal, tantôt. Il semble que sa patronne avait bien hâte de le revoir de toute urgence ! Crystal devait le savoir, parce lui, c’était son uniforme qui l’attendait.

	Lilith sourit à ce joli coup de pouce magique de ce manoir qu’elle trouve chaque jour de plus en plus sympathique.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	PASSAGER CLANDESTIN

	Lilith s’empare du poignet d’Airmidlana pour la téléporter dans sa chambre. Elles s’installent sur le lit. Lilith sourit devant l’abdomen fort rebondi de sa copine qui s’en est aperçue.

	— Il ne me reste plus que deux mois avant de voir cette belle petite vie qui grossit en moi. Tu ne peux savoir comme j’ai hâte !

	— Je m’en doute bien, toi qui adore les enfants !

	— Mais toi, Lilith, as-tu encore ton bébé ?

	— Je ne l’ai pas perdu, si c’est ce que tu veux savoir.

	— Depuis quand es-tu enceinte ? Parce que je dois t’avouer que j’ai un peu perdu le fil du temps avec ce qui nous est arrivé.

	Lilith hausse les épaules en ricanant.

	— Si tu penses avoir perdu la notion du temps, dis-toi que c’est encore pire de mon côté… Mais je suis certaine que ma grossesse se situe entre un mois et quelques millions d’années !

	Les jeunes femmes éclatent de rire. Airmidlana calme Lilith.

	« Trêve de bavardage. Il est arrivé quelque chose d’important durant notre retour que je dois absolument te faire part. Durant une grosse bataille près du château, voilà quelques mois, j’ai bien vu un esprit du mal qui guidait la Celia d’alors. Je l’ai même vu prendre la forme d’un corbeau juste avant l’assaut… et je sais qu’Alan a tué cette méchante Celia durant une autre très grosse bataille peu de temps après. Deux autres fois, j’ai vu cet esprit au château. Il était plus ou moins humain… Un géant recouvert de fourrure ! Il rôdait autour de Celia et de Maryline… Et je suis certaine de l’avoir vu de nouveau lors de notre voyage de retour où il y avait un volcan. J’ai bien vu tous les spectres qui étaient avec nous durant un très court moment. Il y avait Marala, Adhira, Sumbadi, mais il y avait aussi un passager clandestin. Celui-là ! »

	Lilith est consternée et s’adosse à sa tête de lit, perdue dans ses pensées.

	Oh… Grosse gaffe !

	« Pire que tu crois parce que j’en ai parlé avec Merlin et il était presque certain que c’était… le fameux esprit malin Loki ! »

	Loki ? C’est qui, ça ? Minute, le nom me dit quelque chose.

	« Percy m’a dit que c’était un véritable méchant dieu du nord, un grand dieu de la guerre d’une cruauté sans borne… Et qu’il pouvait se changer en animal, s’il le voulait ! »

	— Oh wow !

	Un autre foutu demi-dieu de la guerre ? Non ! Un vrai dieu, cette fois ? Wow ! C’est encore pire !

	Lilith ne sait plus que faire, mais un détail l’obsède.

	— Mais es-tu certaine qu’il est arrivé jusqu’ici et qu’on ne l’aurait pas laissé en chemin quelque part ?

	« Non, pas certaine. Je l’ai vu durant l’éruption, mais il semble qu’il puisse prendre toutes les formes animales, alors imagine une mouche qui se collerait à nous…. »

	Lilith grogne.

	La Grande Déesse le saurait peut-être.

	« Fort probable. Tu lui en parleras la prochaine fois que tu la verras. »

	— Non ! Je veux régler ça tout de suite. C’est trop important !

	Lilith se lève d’un coup de reins avant de se tourner vers sa copine.

	— Serais-tu d’accord à ce que la Grande Déesse vienne discuter avec nous ?

	La druidesse affiche soudain des yeux de hibou en chaleur.

	« Tu es vraiment certaine qu’elle va venir ? La Grande Déesse elle-même ? »

	Vu l’importance de ceci, je suis même convaincue qu’elle va arriver en courant !

	Airmidlana est abasourdie une seconde avant d’accepter de la tête. Lilith ouvre magiquement la porte de sa chambre d’un centimètre.

	— Grande Déesse, j’aurais besoin de vous parler dans ma chambre de toute urgence à propos d’un dieu de la guerre que j’aurais ramené du passé !

	Un claquement à sa droite la fait sourire avant qu’elle ne referme la porte.

	— Bon matin, Grande Déesse. Lana a quelque chose d’important à vous dire.

	La menue druidesse au ventre rebondi est intimidée durant un moment avant de reprendre confiance. Elle répète à la haute entité, fort intéressée, ce qu’elle avait dit à Lilith.

	— Tu affirmes que tu l’as bien vu ? Pourrais-tu me décrire sa forme humaine, Airmidlana ? demande la déesse d’un ton inquiet qui ameute Lilith.

	Je sens que ce foutu dieu est une mauvaise nouvelle…

	— Très grand, plus que Percy… Percival. Il avait de longues moustaches rousses qui lui descendaient jusqu’ici et de longs cheveux de la même couleur. Je n’ai pas vu la couleur de ses yeux, mais c’était un bel homme. Il avait un plastron qui était fait de lamelles de métal noir, des pantalons et une longue cape en fourrure noire et un casque avec d’énormes cornes de… d’antilope, je dirais, mime-t-elle avec ses mains.

	— C’est bien lui… Et oui, Lilith, c’est une mauvaise nouvelle ! Je t’en parlerai en privé un peu plus tard, mais toi, Airmidlana, tu n’as absolument rien à craindre de lui. Il ne s’en prendra jamais à toi. Il ne s’amuse qu’avec les protégés du Feu ou du Vent.

	— S’amuse ?

	— Tu comprendras tantôt…

	Lilith grogne de cette mauvaise habitude de sa mère spirituelle qui esquisse un petit sourire.

	— Je reviendrai te voir dans peu de temps, Lilith. Nous avons une journée fort chargée, aujourd’hui.

	— Pas encore des foutues épreuves !

	— Rien de semblable, ricane-t-elle. Ouvre la porte, s’il te plaît. Je dois agir de toute urgence et Airmidlana a encore à te parler de tes filles.

	Un claquement retentit dès que la porte s’ouvre. Lilith referme sans attendre et revient vers la druidesse qui est de nouveau sous le choc.

	« Elle était vraiment ici… Avec nous dans cette chambre ? »

	Elle le fait souvent. Que dois-je donc savoir de si important à propos de mes filles ?

	Airmidlana se tourne lentement vers son amie.

	« Comment peux-tu trouver presque banal que la Grande Déesse elle-même vienne jaser avec toi dans ta chambre ? »

	Banal… Encore ce mot. Ce doit être parce qu’elle vient souvent me voir vu que je suis sa fille du passé ?

	« Peut-être… Et en parlant de filles du passé, j’ai été témoin de quelque chose de franchement troublant avec elles lorsque nous avons soigné Isis et Nour. Elles ont partagé leurs pouvoirs avec ces deux-là ! »

	Je ne comprends pas.

	« Itni a partagé ses pouvoirs avec Nour pendant la transfusion sanguine pendant que Vani faisait de même avec Isis. »

	— Pourquoi ont-elles fait ça ?

	La druidesse hausse les épaules.

	« Il semble que ce soit leurs guides spirituels qui leur ont demandé de le faire. »

	Lilith est confuse.

	C’est certain que je vais leur en parler, tantôt.

	« Elles vont peut-être vouloir s’ouvrir à toi parce qu’elles n’ont pas voulu m’en parler du tout, par après. »

	Curieux… Très curieux. Je ne sais pourquoi, mais je sens que je dois tirer ça au clair le plus vite possible.

	Lilith aide sa copine à l’abdomen rebondi à se lever du lit.

	« Peux-tu nous emmener au rez-de-chaussée ? Tu vas vite te rendre compte toi aussi qu’avec un gros ventre comme ça, nos pires ennemis sont les escaliers ! »

	 

	▲
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	JE VEUX LE MAHA

	Lilith se transporte dans le hall. Une grande clameur empreinte de gaieté provient de la salle de bal. L’enchanteresse y accourt. Une dame en robe moulante noire avec de très longs cheveux blonds lui fait dos, tenant la main de deux jeunes enfants.

	— Gen ?

	La reine lui jette un simple regard en coin avant de remettre les mains de ses enfants à Alan qui les colle contre lui avec un visage méfiant envers l’enchanteresse qui ne sait pas comment réagir face à son amie de toujours.

	De nobles pas les rapprochent.

	— Tu sais que tu me dois beaucoup d’argent, Lilith, l’attaque la reine en guise de bonjour. Je veux ton yacht, le Maha, avec son capitaine plus un gros compte de dépenses !

	Lilith recule sous les mots. Elle est stupéfiée quelques secondes.

	— C’est certain que je ne peux pas te le donner, Gen.

	Alan grogne furieusement en arrière-plan.

	— Par contre, je peux sûrement te le prêter… te le prêter à vie ? Mais je ne suis pas certaine de ce que je te dis, là. Il va falloir que je consulte, c’est sûr! C’est un bateau de la famille ! Je ne suis pas la seule à pouvoir décider, là-dessus.

	Alan s’avance d’un pas avec un visage rouge de rage.

	— Tu as une dette envers elle, la magicienne ! Paye-lui ce qu’elle te demande !

	Cette fois, c’est Lilith qui s’avance d’un pas vers le chevalier avec le visage dur tandis que Flamme tourne juste au-dessus de sa tête avec un air courroucé.

	— C’est quoi ton foutu problème, Alan ? Je ne sais pas ce que tu as contre moi, mais je n’ai rien à y voir ! Alors, ferme ta gueule ! réplique-t-elle avec du feu dans les yeux avant de se calmer pour entrainer la reine à l’intérieur alors qu’il n’y a plus un son dans la salle de bal remplie à craquer, mais la blonde préfère le bureau.

	Elles s’assoient et se toisent un moment.

	— Je voulais m’excuser pour hier, Lily. J’ai parlé un peu avec ta mère et elle m’a confirmé que vous veniez juste d’arriver. Je ne savais pas.

	— Je comprends, Gen… Mais lui, c’est quoi, son problème ? 

	Geneviève soupire lourdement.

	— Il croît que tout ce qui nous est arrivé est de ta faute, que si nous ne t’avions pas connu, rien de ceci ne serait arrivé. Tu es le diable incarné, à ses yeux.

	Et le pire est qu’il a pas mal raison…

	— Mais ça ne change pas que je désire me retirer en paix pour le reste de mes jours sur ton bateau ! J’ai joué à la reine d’Angleterre durant huit ans toute seule et là, l’heure de la retraite a sonné pour moi ! Je te jure que j’ai vieilli de cinquante ans en seulement huit.

	— Pourtant, je t’assure que tu es encore dix fois plus belle qu’avant… Et ça, c’est plus que vrai ! lui avoue Lilith qui se lève. Je vais aller convoquer une réunion de famille et je…

	Nalini apparaît à côté de l’héritière.

	— Nous venons d’en discuter, Lilith. Nous sommes d’accord pour que ton amie Geneviève utilise le Maha à sa guise. Je suis même fort étonnée que ce fut une décision unanime.

	Lilith sourit à sa copine.

	— C’est donc réglé !

	— Qu’est-ce qui est réglé, Lilith ?

	Elle ne voit pas Nalini…

	— Pas de problème pour le bateau, mais je dois appeler pour le capitaine !

	Cette fois, c’est Alexander qui apparaît.

	— Je viens de lui en parler et il suivra tes ordres, Lilith.

	Un large sourire apparaît sur le visage de la reine. Elle s’approche de Lilith et l’étreint bien fort.

	— Je t’aime, Lily Dire que je te pensais morte, lui donne-t-elle une grosse bise sonore sur une joue. Mais ne dis jamais à Alan que je pense ça !

	— Mais qu’est-ce qu’Alan pense, au juste ? Que son frère est mort à cause de moi ?

	Geneviève s’assoit.

	— Nous ne savons même pas s’il est mort. Voilà deux mois, il est parti en patrouille avec l’équipe de Riad et ils ne sont jamais rentrés… Et le pire est que l’on n’a aucune idée où ils sont partis !

	— Bizarre… Même Merlin ne le sait pas ?

	— Merlin ? Oh, ça fait longtemps qu’il est mort ! C’est arrivé environ un an après que tu sois venue. Une terrible, terrible bataille ! Plusieurs n’en sont pas revenus, dont Arthur. Merlin y a aussi été blessé et il est disparu. On l’a retrouvé mort près du château deux semaines plus tard.

	Oh… C’est cette bataille là ?

	— Mordred aussi ?

	Geneviève confirme en fermant les yeux.

	— À part un ou deux, tous les hauts gradés des deux camps sont tombés, ce jour-là… Presque tous les combattants, à vrai dire ! Alan m’a dit qu’il en restait moins d’une centaine de chaque côté quand il a ordonné que tout cesse. C’est alors qu’ont commencé les véritables négociations de paix entre les norses et nous. C’est Pavak qui s’en est chargé et j’ai signé le transfert de l’Écosse avec la reine Maïla deux mois plus tard. Je vais t’avouer que j’étais bien heureuse de me débarrasser de cette région à problèmes !

	Geneviève ricane.

	— C’était la mère de Celia, curieusement très douce et très sage. Une sorcière, elle aussi… Mais savais-tu qu’elle avait étudié avec Morgana quand elles étaient jeunes toutes les deux ?

	Lilith allume tout à coup sur un gros détail.

	— Mais si Merlin était déjà mort lorsque tu es partie, comment as-tu fait pour revenir ici ?

	— En remontant à ma chambre un soir, j’ai remarqué qu’il y avait une petite lueur sur l’ancien carré de pierre. Comme je me doutais que nous n’aurions qu’un seul essai, j’ai rassemblé les enfants et j’ai simplement dit « Sésame, ouvre-toi ! » pour apparaître dans le grenier du manoir !

	Alors, n’importe qui du sixième siècle peut le prendre ? Wow ! Gros problème !

	On cogne à la porte, ce qui arrête la discussion. On cogne de nouveau, mais avec plus d’insistance, cette fois.

	— Est-ce vraiment toi, Gen ? crie Lizzie, de l’autre côté.

	— On s’en reparlera un autre jour, Lily. Un jour où nous aurons du temps pour en jaser, parce que là, je crois que nous n’en avons plus !

	Les amies s’étreignent fort à nouveau.

	— Laisse-moi seule avec elle et Ernesto un moment, s’il te plaît. J’ai des choses personnelles à leur dire.

	Lilith s’esquive par l’autre porte alors que le bureau éclate de joie et de rires. Elle referme derrière elle avec un large sourire, mais il s’estompe dès qu’elle voit Alan qui faisait le pied de grue devant la porte.

	— Et puis ? Lui as-tu donné le bateau ?

	— Pas de problème… Et le capitaine est déjà à vos ordres. Alors, relaxe, là !

	Le chevalier grogne et entraîne ses enfants vers l’extérieur sans autre mot.

	Lilith avance vers lui avec du feu dans les yeux.

	— Je te ferai remarquer que ce n’est pas moi qui vous ai invités au sixième siècle… et si j’avais été là, ça ne se serait pas passé ainsi du tout et tu le sais très bien ! Alors, ne me rend pas responsable de vos ennuis ! Je n’ai absolument rien à y voir !

	Itni et Vanishika s’amènent timidement avec Airmidlana qui regarde partout autour. Nour arrive à la course les rejoindre.

	— Est-ce un bon moment pour te parler, là ?

	— Pourquoi pas ? embrasse-t-elle ses deux filles alors que Geneviève sort du bureau avec un magnifique sourire aux lèvres et un téléphone à la main.

	Je pense que ça va attendre encore un peu, les filles.

	Les deux jeunes filles embrassent la reine qui les étreint de toutes ses forces avant de planter son regard dans celui de Lilith.

	— Sais-tu où est ancré ton bateau ?

	Lilith hausse les épaules avant de composer un numéro de téléphone.

	— Bonjour, Shawn. C’est Lilith… Et oui, je suis vivante ! Dites-moi, où est le Maha, en ce moment ? À l’île Morgan ? Minute… demande l’enchanteresse en écartant son combiné, mais Geneviève a tout entendu.

	— Dans combien de temps peuvent-ils être ici?

	— Aimerais-tu mieux lui parler toi-même, Gen ? C’est ton bateau, maintenant.

	La reine s’empare de l’appareil et ils conviennent plutôt d’un rendez-vous à New Amsterdam. Geneviève promet de rappeler sa copine quand les choses se seront calmées, mais elle ne veut pas que Lilith l’appelle pour ne pas envenimer une situation déjà fort tendue avec son conjoint. La reine garde même toujours ses distances, car Alan la regarde sans arrêt, mais elle va voir quelques personnes dans la salle avant de rejoindre son chevalier. Quelques secondes plus tard, ils reprennent la porte inter-manoirs vers New Amsterdam. 

	Lilith est bien déçue de l’attitude d’Alan.

	Dire que nous étions encore amants voilà quelques semaines. J’ai même son bébé dans mon ventre !

	« Ses bébés, Mère ! » corrigent ses deux filles du passé, au diapason, ce qui les fait bien rire.

	En plus…

	Airmidlana revient vers Lilith avec Nour.

	— Maintenant, racontez à votre mère ce qui s’est passé lors de la transfusion chez Isis !

	— Heu… Rien de spécial ? tente Itni, mais Vanishika n’est pas d’accord.

	— J’ai partagé… ou échangé une partie de mes pouvoirs sur le Feu avec Isis qui m’en a transmis des siens sur la Terre.

	— Hein ? On peut faire ça ?

	— On dirait !

	— Moi, D’Rax m’a dit qu’il avait remis de ses propres pouvoirs à Nour en passant par moi, mais que je ne lui en avais pas donné des miens.

	D’Rax ? C’est qui, ça déjà ?

	« Mon guide. »

	C’est vrai…

	Lilith ne comprend pas la manœuvre. Elle sourit à tous les visages souriants.

	— Mais toi, Nour, comment te sens-tu depuis ce… transfert ?

	— Beaucoup plus puissante ! Mes pouvoirs de guérison ont été multipliés par dix, depuis ce jour ! Je vais même souvent aider aux cliniques près de la côte.

	Il ne se passe jamais rien pour rien…

	— C’est donc cool !

	— Mais on dirait qu’il y a aussi autre chose, mais je ne sais pas ce que c’est. C’est difficile à décrire parce que c’est général. Ce n’est pas quelque chose de précis.

	— Rien ne presse. Tu le découvriras bien un jour !

	— C’est d’ailleurs ce que je me dis !

	Belle sagesse…

	Nalini apparaît à côté de Lilith.

	— Maintenant que tu as réglé ce petit point, Lilith, tu as un certain ‘Sésame, ouvre-toi’ à aller régler.

	« Et aussi nous indiquer le chemin que tu as parcouru au ‘Cromlech des dieux’. » s’interpose la Grande Déesse.

	— Je vais avoir beaucoup de choses à faire, tantôt…

	« De plus, as-tu terminé ton rapport écrit sur ton périple dans le vortex temporel ? »

	— Je viens de me lever, Grande Déesse! Je n’ai même pas pris mon deuxième café, encore !

	Lizzie s’amène avec son bébé qui pleurniche dans ses bras.

	— M’as-tu oubliée, hier, Lilith ?

	— Pas toi aussi ! Je suis revenue tantôt ! Laissez-moi me réveiller un brin avant de vouloir me diviser en quatre !

	Itni affiche un visage inquiet.

	— Tu n’as pas couché ici, Mère ?

	— Non. J’ai été voir un vieil ami… Très, très vieil ami ! sourit l’enchanteresse qui désire changer de sujet au plus vite avant de révéler le pot aux roses qu’elle ne sait si elle peut ou non en parler à qui que ce soit. 

	Café, maintenant !

	 

	▲
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	PROTÉGÉES

	Lilith sirote son quatrième excellent café très corsé alors que quelques adultes approchent des chaises autour de la table. Ils ont tous des visages moroses et demandent à Irina et aux garçons d’aller à une autre table.

	Oups… Ils ont quelque chose de sérieux à me dire.

	Son père Alexander s’insère dans la table.

	— Tu as une grosse obligation ce matin, Lilith. Tu dois contacter les proches des défunts du passé pour les informer de leur décès.

	— Wow !

	Pas ça en plus… Il va falloir que je me trouve un truc pour me photocopier, ce matin, ou quoi ?

	Gwendolyn lève le doigt pour capter l’attention de sa petite fille.

	— Ce ne sera pas simple parce qu’il va aussi falloir que tu le fasses avec ceux qui ont décidé de demeurer sur place. Ils doivent aussi être considérés comme décédés !

	— Et comme tu ne peux leur dire la vérité, tu vas devoir inventer une histoire… Plutôt DES histoires !

	— Je vais m’occuper de mes parents, s’interpose Itni. Étant donné qu’ils ne savent pas trop comment fonctionne notre monde, j’ai pensé à ça, ce matin, et je sais déjà quoi leur dire.

	— Et que vas-tu leur dire ? demandent plusieurs personnes fort intéressées en même temps.

	— Qu’il s’est élevé jusqu’au monde divin… Et puisqu’il est rendu là, il ne peut plus redescendre vers nous, simples mortels !

	Quelques rires annoncent ce qu’ils pensent de ce plan, mais une voix est discordante.

	— Oui ! Je suis certaine que ça va très bien fonctionner ! lâche Gwendolyn qui applaudit l’initiative. Les humains normaux ne comprennent rien à notre monde. Autant en profiter.

	Quelques visages sont suspicieux, mais tous se rallient en peu de temps à cette idée.

	— Pourrais-tu me prêter ton téléphone, Mère ? Je vais leur demander qu’ils viennent me rencontrer à Topaz.

	Lilith obéit alors qu’Airmidlana lui remet une longue liste.

	— Voici tous ceux qui ne sont pas revenus.

	— Ouch !

	— Le seul dont tu n’auras pas à t’occuper sera Paolo. C’était un orphelin espagnol. Il n’avait aucune famille ou ami extérieur à ici.

	Itni remet le téléphone à sa mère du passé.

	— Mes parents seront à Topaz dans une heure.

	Lilith inspecte de nouveau sa liste.

	— Je ne connais pas ce Sumbadi. C’était un élève d’ici ?

	— Non, Topaz.

	Quand il faut, il faut…

	— Je reviens dans une minute.

	L’enchanteresse apparaît en face du manoir des Indes avec son papier en main. Brahmi est aussitôt à son côté.

	— Bonjour, Brahmi. Est-ce que… Laissez faire, je le vois, dit Lilith qui attend que Vidyasagar approche avec sa femme Sohalia. 

	Lilith présente sa liste au régent de ce manoir.

	— Serait-il possible d’avoir les numéros de téléphone des parents de ces élèves, Monsieur Vid ? J’aimerais les rencontrer pour leur annoncer une fort mauvaise nouvelle.

	L’homme baisse les épaules.

	— Nous savons déjà qu’ils ne reviendront pas. Ceux qui sont revenus nous l’ont déjà annoncé. Je vais m’occuper des appels. Gardez votre téléphone sur vous. Je vous dirai quand vous pourrez les rencontrer.

	— En passant, vous n’avez pas besoin d’appeler les parents de Pavak. Itni l’a déjà fait et elle va les rencontrer ici dans une heure.

	L’homme redonne la liste à l’enchanteresse qui revient sur sa chaise à Crystal. Elle prend les petites mains de sa fille du passé dans les siennes.

	— Es-tu certaine que tu vas être capable de le faire, Itni ?

	— Oui, Mère. Je sais que ce sera un dur moment à passer, mais je vais le faire. Je me suis même pratiquée un peu, tantôt.

	Lilith ramène sa liste devant son visage.

	— Oh que la journée va être longue…

	Une main se pose sur son épaule. La tête de l’enchanteresse remonte vers son amie Lizzie.

	— Occupe-toi de ça aujourd’hui, Lilith. C’est ta priorité en cette noire journée. On se verra plutôt demain.

	— Peut-être même après-demain ! présente-t-elle sa liste en preuve.

	— Non, demain sans faute ! lui ordonne la grande femme tout en s’amusant avec les petites mains du bébé dans son harnais. Tu n’auras pas le choix de toute façon.

	Nalini s’avance à son tour. Elle pointe les deux filles assises de chaque côté de l’enchanteresse.

	— Pas de cours pour vous deux, aujourd’hui. Vous allez accompagner votre mère toute la journée.

	Deux cris de joie retentissent en même temps.

	— Et vous allez commencer par la suivre sur la Porte du Temps originale.

	Lilith recule brusquement dans sa chaise, passant près d’envoyer Flamme face première sur la table.

	— Ce n’est pas dangereux pour elles ? P’pa m’avait dit que tous ceux qui n’étaient pas des Morgan étaient certains de mourir, dans cette pièce !

	« Elles sont bien protégées contre la malédiction affectant cet endroit, ma fille… Contre Loki aussi, d’ailleurs ! Mais fais toujours bien attention à lui, car oui, il peut se transformer en terrible animal et t’attaquer ainsi, ce qu’il adore faire d’ailleurs, mais le pire est qu’aucun d’entre nous ne pourront t’aider, car il s’est lui aussi fabriqué un coffre-fort mental… Un coffre-fort anti-dieux ! »

	Ça peut en effet être un gros problème, Grande Déesse, mais à quel point ?

	« Nous ne savons pas. C’est une entité qui a toujours été fort imprévisible. »

	Flamme passe bien près de happer la tartelette aux fruits que Lilith venait de prendre dans le panier. Elle jette un œil à son dragon qui affiche un visage de mendiant.

	Et nos dragons ?

	« Ils ne peuvent évidemment pas aller près du caveau de Morgana ! »

	Dommage… Le pauvre Flamme était si heureux de me revoir. Je vais devoir le laisser seul toute la journée.

	 

	Δ

	 

	Nalini écarte Itni et Vanishika du cercle de la Porte du Temps qu’elles se rappelaient avoir déjà vu dans leur ancienne vie alors que Lilith demeure seule au centre.

	Comment faire pour éliminer cette commande ? Juste lui demander de l’enlever ? On va essayer quelque chose.

	L’enchanteresse pose ses bras en croix. 

	— Porte du Temps ! Je voudrais que tu me confirmes à ta façon si ce que je vais te demander va fonctionner. Porte du Temps, je t’ordonne d’enlever la commande ‘Sésame, ouvre-toi’ entre le sixième siècle et aujourd’hui. Qu’il en soit ainsi !

	Une douce lueur entoure Lilith. Le décor autour d’elle tourne un tour complet avant de s’arrêter en même temps que la lueur.

	L’enchanteresse est fière d’elle et saute sur place avec les bras en l’air.

	— Merci, Porte du Temps ! Merci !

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur, cachée derrière le monticule funéraire, est catastrophée.

	Non !!! Mais qu’as-tu fait, Lilith ? Riad était censé revenir demain ! Il faut absolument que je lui parle dès qu’elle se libèrera de Nalini. C’est notre âme-sœur qu’elle vient d’emprisonner au Moyen-âge !

	Itni a senti une présence derrière elle. La fillette s’approche du tertre.

	Je dois partir, réalise la Lilith du futur qui change simplement de monde sans un son.

	La fillette est inquiète, mais revient vers sa sœur.

	 

	Δ

	 

	Lilith a remarqué un détail alors qu’elle voyait la pièce tourner. Elle se rend dans le coin où repose le bol servant à recueillir les petites pièces de métal et de bois venant des autres époques. Une haute pile de linge est à ses pieds, mais elle rigole devant les longues plumes orange et noires qui sont déposées contre le mur.

	— Oh ce que Van doit être furieuse !

	Nalini et ses filles approchent.

	— Ton amie ne le sait pas, encore.

	— Une chance, sinon, tu serais déjà morte !

	La spectre ricane de l’illogisme de la remarque alors qu’elle s’avance vers le cercle avec un complexe assemblage de cristaux en main. Certaines pierres s’allument tandis que d’autres demeurent presque noires.

	— C’est moins dispersé, mais nous avons encore une énorme déviation ! Je suis presque certaine que ce doit être… être le blessé que tu as ramené. Tu dois absolument le retourner à son époque, Lilith !

	« Ce n’est pas lui, le problème ! » résonne une grosse voix que Lilith reconnaît aussitôt. « Mais ce pourrait être l’esprit d’un dieu du passé qui s’est dédoublé à ce temps-ci. Dis-le-lui. »

	— Et si c’était plutôt un esprit du passé, Nalini ? Il y en a plusieurs qui sont venus avec nous, dont un dieu… Loki, qu’il s’appelle !

	Nalini pose sa main sur sa poitrine comme si elle faisait une attaque cardiaque.

	— Lo… Loki? Mais co… comment sais-tu ça ?

	Lilith disparaît avec un claquement.

	 

	Δ

	 

	Le dieu déchu Loki est bien installé dans les branches d’un arbre gigantesque jouxtant le cercle de pierre de Crystal. Il observe depuis un long moment les étudiants protégés du Feu, deux garçons et une femme, mais elle s’en va.

	Tête forte… Elle n’a pas ce qu’il me faut.

	L’un des garçons monte le ton envers l’autre, mais encore plus contre son enseignante, une spectre de bonne puissance. De petites flammes apparaissent sur la tête et les mains de ce jeune homme. Le dieu sourit. Il a déniché son candidat idéal. La spectrale enseignante entraîne le garçon qui ne l’intéresse pas pour laisser l’autre se développer sans interférence.

	Le dieu invisible à tous s’approche de l’oreille de sa cible. 

	« Va près de l’enceinte derrière ce mur. » entend le jeune homme à répétition, comme un mantra.

	Le candidat obéit à la petite voix au bout d’un long moment. Le dieu apparaît en face du jeune homme dès qu’ils sont hors de la vue de tous. Son regard plonge dans celui de sa victime jusqu’à atteindre son âme tourmentée.

	— À partir de maintenant, je serai avec toi pour toujours, jeune Guerrier des Flammes. On va bien s’amuser ensemble. Le veux-tu ?

	— Oui, je le veux…

	Vinnie sursaute, car une bague vient d’apparaître à son doigt. Le spectre se métamorphose aussitôt en petit oiseau qui voltige sur place devant le visage du jeune homme qui lève la tête. L’oiselet se pose sur l’épaule de celui qui ne peut plus quitter le volatile des yeux.

	« C’est bien. Amusons-nous à développer ta puissance à présent, vaillant Vinnie ! »

	 

	▲
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	TOUT MANQUÉ

	Lilith est transportée dans un endroit tout noir. Ses yeux s’habituent à la lumière du mince croissant de lune au-dessus de sa tête. De hautes ombres se découpent autour d’elle.

	Est-ce que ce serait le Cromlech des dieux ?

	Une forme vaporeuse se matérialise.

	La Grande Déesse ?

	« Tu as un parcours à nous indiquer, ici. Je t’ai sommé avant que tu ne l’oublie encore. »

	— Sommé ? Vous voulez dire que vous m’avez fait venir ici de force alors que mes filles sont coincées sous la Morganfinch ? s’énerve Lilith qui illumine les environs de flammes orangées. C’est quoi, cette connerie ?

	« Cette connerie, comme tu l’appelles, est que tu as une importante mission à remplir d’urgence ! » s’enflamme la haute entité, à son tour.

	— Mais il n’est pas question que je la remplisse en sachant que mes filles sont au fond d’une grotte d’où elles ne peuvent pas sortir avec un cadavre de plus de mille ans comme compagnon de cellule !

	La Grande Déesse grimace.

	« J’ai peut-être agi un peu vite… Sans me demander où tu étais. Va les chercher. »

	— Un peu vite ? Je n’ai aucun problème à ce que vous me trimballiez partout, Mère.., mais avertissez-moi d’avance, OK ?

	« Je n’ai pas d’ordre à recevoir de toi, Lilith ! »

	— Et si nous disions que ce n’est pas un ordre, mais plutôt une très, très grosse recommandation, alors ?

	Les flammes baissent au-dessus du duo mère-fille qui esquisse un sourire, à présent. Lilith jette un œil autour.

	— C’était cool, les flammes partout… Alors, on s’entend sur le fait que vous allez me demander la permission pour m’emmener à quelque part, à l’avenir ?

	La Grande Déesse accepte avec un sourire en faisant signe à sa fille de partir, la faisant réapparaître sous la Morganfinch. Ses filles la rejoignent sans attendre.

	— Pourquoi es-tu partie ?

	— Ma mère ne voulait pas que j’oublie un rendez-vous !

	— Grand-M’man Vivi ?

	— Non. Une autre mère… C’est compliqué.

	Nalini éclate de rire. Lilith ne pense pas comme elle.

	— Ce n’est pas drôle, Nalini ! Je suis vraiment mêlée, des fois. Venez, les filles. J’ai un autre petit boulot avant d’aller à Topaz.

	— Si nous n’avons plus besoin de revenir ici, est-ce qu’on pourrait prendre Croche en chemin, Mère ?

	Lilith revient devant la Grande Déesse qui sourit aux jeunes filles à chaque main de l’enchanteresse alors que Flamme et Croche s’envolent. Itni est pétrifiée devant sa semblable d’allure plus vieille qui lui sourit tendrement.

	« C’est… C’est quoi, cette folie ? »

	« Est-ce vous, tante Tihani ? » se demande Vanishika.

	« Non, je ne le suis pas. Disons plutôt que je suis votre grand-mère, les filles. Nous en discuterons une autre fois, car votre mère Lilith va bientôt vous emmener dans un endroit où nous allons pouvoir tranquillement discuter. »

	Elle doit parler de l’Entre-Mondes.

	Vanishika commence à tanguer. Lilith a compris.

	— Mettez tout de suite un genou à terre, les filles !

	« Vous ferez vos recherches ici sans moi. À bientôt, les filles. » dit l’entité qui se dissout en saluant sa progéniture spirituelle du bout des doigts.

	Lilith s’agenouille à son tour entre ses filles étourdies et haletantes.

	« C’était qui, ça ? »

	On l’appelle la Grande Déesse.

	« C’était… C’était elle pour vrai ? »

	Et oui, Shika… Et elle est autant ta grand-mère que je suis ta mère !

	« Elle me ressemble comme si c’était moi plus vieille ! »

	L’enchanteresse ne sait que répondre à cette remarque, mais elle dévie la conversation.

	Je vais vous emmener la voir dans un endroit qui s’appelle l’Entre-Mondes. Nous pouvons discuter avec elle sans tomber dans les pommes lorsque nous sommes là… Et en plus, c’est la place idéale pour apprendre à se téléporter sans se faire mal !

	Les deux filles sautent sur leur mère, même si leurs jambes flageolent.

	« Tu vas nous l’enseigner ? »

	— Évidemment ! Mais pas tout de suite. Nous avons une journée fort chargée, avant.

	— En effet ! dit Nalini qui est à la tête d’un important groupe de spectres. Te rappelles-tu où tu es arrivée, Lilith ?

	— Parapluie bleu !

	Les fillettes sont en émoi.

	« C’est la même chose que Crystal ! »

	Hé oui, mais il est de l’autre côté de la planète.

	Lilith pointe une direction.

	— Je crois que je suis arrivée là-bas… Oui, c’est ça.

	Les humains et les spectres marchent en silence jusqu’à l’endroit indiqué. Lilith se déplace de quelques pas.

	— J’ai atterri à peu près ici et j’ai changé mon armure pour une robe comme ceux qui y vivaient dès que je suis arrivée.

	« Il y avait des gens qui vivaient ici ? »

	Évidemment, Itni. Ils n’ont pas bâti tout ceci pour rien.

	Une main de spectre sort du sol tout près de Lilith avec un petit morceau étincelant entre les doigts.

	— J’en ai un ! triomphe Archibald avec un large sourire. Je l’ai trouvé à dix centimètres sous la surface.

	Nalini s’en empare pour disparaître avant de se matérialiser la seconde suivante.

	— Un autre ! clame un spectre que Lilith ne connaît pas.

	Les dragons qui reposent sur les épaules de leurs maîtresses sont bien intéressés par cette recherche et sautent sur le sol en humant la terre comme des chiens pisteurs sous les sourires de tous.

	— Pourrais-tu refaire ton trajet exact à partir d’ici, Lilith ?

	L’enchanteresse se met en route avec une cohorte de spectres et de dragons qui fouillent la terre à sa suite. Elle s’arrête devant le temple qui est en bien meilleur état que celui de Crystal, bien que le toit en forme de tornade inversée y soit également absent.

	Est-ce que je m’en suis approchée ou non ? Je ne crois pas, mais…

	La jeune femme n’est plus certaine de son trajet.

	— J’étais peut-être deux pas plus près du centre.

	— Ne t’en fais pas. Nous allons tout refaire à quelques reprises, Lilith.

	— J’ai peut-être fait un pas ou deux vers ce temple. Vers la pyramide de métal, aussi.

	Ils continuent d’avancer.

	Oups… Plus de métal sur cette pyramide non plus. Et le bidule de tuyaux est parti ici aussi ?

	« C’était dangereux de les laisser sans surveillance. »

	Si vous le dites, Mère.

	Lilith s’arrête vis-à-vis un banc de pierre.

	— J’ai peut-être aussi approchée de ce banc.

	Où étais-je quand la soucoupe volante est passée au-dessus de ma tête ?

	— Nalini, vous chercherez un peu plus large devant le temple. J’ai vu de… d’étranges choses quand j’étais à cet endroit.

	« Nous avons tout compris, Mère ! »

	J’avais oublié ce détail…

	— Mon voyage s’est arrêté ici, Nalini. Devant ce banc.

	— Tu as tout manqué, d’après ce que je constate.

	— Peut-être pas autant que tu penses ! lui lance-t-elle un clin d’œil accompagné d’un large sourire.

	« Est-ce qu’on peut aller voir si notre cabane est identique ? »

	Itni tire sur la main de sa mère du passé qui n’a pas le choix de la suivre jusqu’à ce qu’elles arrivent devant une petite cabane dont il manque le toit.

	« Pareil, pareil ! »

	Lilith se dirige vers l’esplanade où s’entraînent les protégés du Feu. Elles sont sous le choc dès qu’elles arrivent en vue de leur objectif, car si la leur fait une dizaine de mètres de large, celle-ci est dix fois plus large, délimitée par de curieux murets arrondis.

	— Oh wow !

	« Bien différent, ici ! »

	Nalini apparaît à leurs côtés.

	— Je te l’avais bien dit que tu avais manqué quelque chose.

	— Là, je te crois !

	— Je te montrerai autre chose ici, un jour… ajoute-t-elle en ne quittant pas la montagne des yeux. La visite ne fait que commencer.

	Tiens, tiens…

	— Maintenant, tu peux aller t’occuper de tes obligations reliées au mariage. Je vais m’occuper de la suite.

	Itni monte sur l’esplanade. Sa sœur du passé l’y rejoint. Elles font toutes deux apparaître des balles de feu dans leur main droite tendue.

	« L’énergie est bien différente, ici… »

	« Désolée, Itni, mais moi, je ne vois pas vraiment de différence, » la contredit sa sœur du passé.

	Lilith va les rejoindre. Ses cheveux s’élèvent droit dans les airs.

	Mais qu’y a-t-il, ici ? C’est monstrueux la puissance qui règne sur cette plate-forme !

	« N’en abuse pas, ma fille. Ces deux cromlechs avaient des fonctions bien différentes l’un de l’autre. Tu comprendras bientôt… »

	— Grr… C’est pas possible à quel point je peux détester cette phrase !!!

	Un joyeux éclat de rire envahit le cromlech.

	 

	▲
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	L’ORACLE

	Lilith et ses filles se matérialisent en face de la rotonde à Topaz. Swan les accueille et les avertit que les parents d’Itni sont déjà arrivés et les attendent dans le hall alors que les dragons sont déjà partis en direction du lac. Itni pénètre sans hésitation dans le manoir avec sa mère et sa sœur du passé juste derrière. La jeune fille ne jette qu’un œil vers un petit groupe d’élèves et d’adultes à l’autre bout du hall. Elle se jette dans les bras de ses parents biologiques.

	— Ce que je suis contente de vous revoir !

	— Nous aussi, ma douce Itni… Mais où est ton frère ?

	Itni se décolle d’eux et baisse la tête.

	— C’était pour ça que je vous ai fait venir…

	— Que lui est-il arrivé, Itni ? Est-il blessé ? s’énerve la mère éplorée. Pire ?

	— Il va bien, Mamma, très bien, même ! Il s’est élevé, a changé de niveau. Il a transcendé le physique ! C’est… C’était fantastique ! Vous auriez dû voir ça… C’était si beau ! s’effondre-t-elle sur les genoux de sa mère en pleurant.

	Lilith se retient comme elle ne l’a jamais fait pour ne pas éclater de rire alors que Vanishika va de toute urgence rejoindre ses amis à l’autre bout de la salle.

	— Et que va-t-il lui arriver, maintenant ?

	Itni lève son regard inondé de larmes vers sa mère biologique.

	— Ne comprends-tu pas ce que ça veut dire, Mère ? Il est devenu un ange… 

	Les parents sont abasourdis, autant que Lilith qui ne peut le démontrer, toute sa concentration étant requise pour l’empêcher de rire.

	— Mais va-t-il… revenir ?

	— Il est rendu trop haut, Pappa ! Si haut que même nous ne le voyons plus !

	La jeune fille se tourne vers Lilith.

	— Il y a peut-être juste elle qui peut encore le voir.

	Mais pourquoi m’as-tu mêlée à ton histoire, Itni ?

	« Dis-lui juste qu’il est heureux et ils s’en iront. »

	— Non, Monsieur, il ne reviendra pas. Il est heureux comme personne n’a jamais été, tout là-haut !

	— Mais vous ? demande la mère en pleurs. Vous ne vous êtes pas élevée comme lui ?

	— Je suis plus utile ici, Madame. J’aide les merveilleuses âmes comme la sienne à rejoindre les cieux.

	Dis-leur tout de suite de partir, Itni. Je sens que je suis à deux doigts de ne plus être capable de m’empêcher de rire !

	— Venez. Allons marcher, un peu.

	« Je les ramène à leur voiture. »

	Dès qu’ils sortent, Lilith va rejoindre Vanishika. Elle sourit aux jumelles qui sont de nouveau réunies, bien que l’une soit plus réelle et bien définie que l’autre.

	— Bonjour, Adhira. 

	— Bonjour, maîtresse Lilith.

	— Pas de maîtresse, s’il vous plaît. Je déteste énormément !

	— Je vous remercie de nous avoir ramené du… de cet endroit.

	— As-tu aimé ton voyage de retour ?

	— Je dois vous avouer que même si je suis décédée, j’ai eu peur partout !

	Lilith éclate de rire alors que d’autres étudiants arrivent. La plupart sont inconnus aux yeux de l’enchanteresse, mais pas toutes, car une des élèves la jette presque au sol.

	— Izlia ?

	— Tu connais l’Oracle et tu ne nous l’avais pas dit, Mère ?

	Oracle ? C’est quoi, un oracle ? Un don que je ne connais pas ?

	« Elle lit l’avenir, Mère. »

	— Wow !

	La menue indonésienne s’approche de Lilith sans ralentir et l’enlace tendrement avec des larmes aux yeux.

	— Je ne vous remercierai jamais assez, miss Morgan !

	— C’est correct, Izlia. Je suis certaine que tu aurais fait de même, à ma place.

	La danseuse allonge le bras et présente sa main avec un large sourire. Lilith voit bien que tous les élèves reculent.

	Que veut-elle que je fasse, là ?

	« Prend sa main. Elle va lire ton avenir, Mère. »

	Elle ne pourra pas me lire…

	Lilith approche tout de même sa main avec une certaine appréhension et n’hésite qu’une courte seconde avant de la déposer sur la sienne. Izlia ferme ses yeux et entame une curieuse danse, démontrant son incroyable flexibilité avant de tout à coup demeurer immobile comme une statue de cire. L’oracle serre fort la main de l’enchanteresse tout en sursautant avec les yeux grands ouverts, mais ils sont maintenant lumineux comme des étoiles. Lilith ne peut plus s’en détacher.

	« De très grandes épreuves t’attendent… L’une est imminente… Imminente… Tu vaincras… Marquée tu seras… Tu oublieras qui tu es vraiment… D’autres épreuves semblables arriveront très bientôt… Tu vaincras à nouveau… Mais tu devras montrer ton véritable visage… Plusieurs fois… »

	La main de l’oracle serre maintenant si fort celle de l’enchanteresse que c’en est douloureux tandis que ses yeux luisent tant que tous doivent détourner le regard, sauf Lilith qui est paralysée.

	« Oh ! Suivra la plus grande épreuve de toute ta vie ! Même les dieux ne l’attendront pas… Terrible combat comme on n’en a jamais vu ! Tu ne pourras vaincre ton ennemi… Ni ton ennemi te vaincre… Vous ne pouvez pas… Impossible… Vous ne pouvez que vous battre… Et vous oublier ! Triste, si triste… Des dieux pleureront… Cette épreuve te marquera à vie… Te feras changer de niveau… Tu ne verras plus jamais la vie de la même façon… Tu comprendras enfin… Enfin… »

	Sa deuxième main recouvre celles déjà nouées. L’intensité de lumière baisse radicalement. Izlia sourit.

	« L’amour, le vrai, est à ta porte… Il te sera difficile d’approche… Mais tu sauras que c’est le bon dès que tu le verras ! »

	Les mains de l’oracle serrent un peu plus fermement alors que le sourire s’élargit.

	« Tes bébés te surprendront… Le résultat de ton combat contre tes frères des étoiles devra demeurer pour toi… Tu comprendras enfin… Tu compren… »

	Izlia s’écroule comme une poupée de chiffon. Du sang coule lentement d’une de ses narines.

	— Que quelqu’un aille à Crystal me chercher Nour !

	Vanishika s’approche.

	« Pas besoin, Mère. C’est toujours ainsi avec elle. »

	Vidyasagar accourt avec un linge humide et un sac de glaçons. Il applique le sac sur le nez d’Izlia avant d’éponger le sang. Sans un mot, l’homme la prend dans ses bras et sort de la pièce à la suite d’un jeune homme qui lui ouvre les portes.

	Wow ! C’était pas mal spécial, ça !

	« Et le pire est que j’ai tout compris, même si je n’étais pas censée ! »

	« Moi aussi ! »

	 

	▲
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	QUOI DIRE À QUI ?

	Lilith est encore sous le choc de ces révélations alors que Shampa l’enlace.

	— Merci, M… Lilith. Merci d’avoir ramené ma sœur.

	Itni arrive à la course. Elle ne peut détacher ses yeux de sa mère du passé avant de se planter devant Adhira qui affiche un large sourire.

	— Je savais bien que je te reverrais !

	Shampa l’enlace bien fort.

	— Tu ne nous avais pas dit que tu étais une si bonne actrice !

	— Tant que ça ?

	Tant que c’est sûr que je vais me méfier d’elle à chaque fois qu’elle va me conter une histoire, à l’avenir !

	« Tu sais bien que je ne te mentirai jamais, Mère. »

	C’est aussi ce que je disais à la mienne…

	— Et c’est certain que je vais dire exactement la même chose à ma mère parce que ça règle beaucoup de problèmes, ainsi ! dit Shampa qui sourit à la petite Itni.

	Lilith recule d’un pas. Elle est soucieuse.

	Cette histoire règle les cas où ceux qui ne sont pas revenus sont des mages, mais les autres ? Que vais-je bien pouvoir leur dire ?

	« On se trouvera bien autre chose ! » la surprend sa fille du passé.

	Peut-être… Peut-être.

	— Maîtresse Lilith ! entend-elle derrière.

	Elle se retourne vivement vers une jeune femme noire qui affiche un large sourire.

	— Je vous jure que je suis sur le point de me faire tatouer ‘Pas de maîtresse !’ dans le front !

	Plusieurs éclatent de rire alors qu’Iniana enlace les épaules de Lilith comme si c’était sa meilleure amie depuis toujours.

	— Tu ne peux savoir à quel point je me sens bien, ici, avec des gens comme moi… Et même si nous avons de petits problèmes de communication, Viomesh me montre des trucs vraiment débiles !

	— Heureuse que tu te plaises, ici.

	— Juste de ne plus avoir les gars de Rome qui étaient toujours dans mon dos me libèrent comme pas possible. C’était rendu que le seul endroit où j’avais la paix était quand j’étais en prison !

	Lilith est tout à coup bien intéressée par le discours de la jeune femme au physique d’athlète.

	— Parle-moi donc un peu de ça, justement.

	— Je ne sais pas trop quoi dire… C’étaient des hommes qui étaient toujours habillés en noir, souvent avec de grosses croix dans le cou et qui me suivaient partout.

	— Et que te disaient-ils ?

	— Rien… Ils ne m’ont jamais rien dit. Ils ne faisaient que me suivre partout !

	— Hein ? Comme si c’étaient des gardes du corps ?

	— Sûrement pas ! Plutôt comme des détectives parce qu’ils prenaient toujours des notes sur tout ce que je faisais, tous ceux que je rencontrais… Ils ne me lâchaient jamais !

	— Agissaient-ils de la même façon quand tu allais dans d’autres pays ?

	— Je ne sais pas… C’est la première fois que je sors d’Irlande !

	Lilith est bien songeuse.

	— Sais-tu s’il y en d’autres qui se sont fait suivre comme toi ?

	— Non, mais Swan m’a dit qu’ils me laisseraient en paix, maintenant que je suis ici.

	Ah oui ?

	— Tante Swan, êtes-vous autour ?

	Elle apparaît devant Lilith.

	— Que savez-vous des hommes en noir de Rome ?

	— Je les ai rencontrés dans ma jeunesse, mais ils m’avaient lâché à un certain moment. Tu devrais plutôt en parler à Monia. Je sais qu’ils lui ont causé quelques tracas, dernièrement. Désolé d’écourter cette conversation, mais j’ai des étudiants au fond du lac.

	Iniana éclate de rire alors que Lilith est à nouveau perdue dans ses pensées.

	— Ils sont en punition. Retenue pour avoir été trop indisciplinés !

	Mais pourquoi ces hommes suivent-ils certaines personnes, au juste ? Que cherchent-ils ?

	Inconsciemment, son téléphone apparaît dans sa main sous le regard ravi d’Iniana et d’Itni qui se présente à la Noire.

	— Pas encore un blessé ? grogne d’emblée la grande Irlandaise à l’autre bout de la ligne, ce qui fait bien rire Lilith.

	— Rien de  semblable, Monia. J’aimerais juste que tu me parles un peu des hommes en noir de Rome.

	— Oh… Ça ne se fera pas en deux minutes et je dois absolument faire les traitements que j’avais planifiés pour reprendre un peu de contrôle sur mon agenda qui a été légèrement bousculé par des blessés inattendus, ces derniers temps ! 

	L’enchanteresse sourit à la pique.

	— Rappelle-moi demain après-midi, Lilith. C’est tout de même assez important que l’on s’en parle. Bye !

	Monia coupe sans autre mot, laissant Lilith sur son appétit alors qu’un homme de grande stature entre dans le hall. Il parle à une élève qui détale alors qu’il prend place sur une chaise.

	« Demande-lui le nom de son guide, » la surprend la Grande Déesse.

	— As-tu reparlé à ton guide dernièrement, Iniana ?

	— Tantôt. Elle m’a aidé à faire venir à moi l’énergie du Vent.

	— T’a-t-elle dit son nom ?

	— Non. Quand j’ai besoin de son aide, je l’appelle « Petite voix », mais elle ne me répond pas toujours !

	— Tu lui demanderas son nom, la prochaine fois. Plusieurs… personnes aimeraient connaître son nom.

	Iniana accepte au moment où Vidyasagar entre dans le hall pour aller rencontrer l’homme qui se lève. Sans savoir pourquoi, Lilith s’approche.

	— Bonjour, Monsieur. J’ai le regret de vous annoncer une fort mauvaise nouvelle concernant vos deux enfants, Marala et Sumbadi. Ils… Ils ne reviendront pas de leur voyage. Ils ont…

	— Vous m’avez fait venir jusqu’ici seulement pour m’annoncer qu’ils sont morts ? Vous n’auriez pas pu me dire cela au téléphone au lieu de me faire perdre mon temps ? J’ai cinq autres gosses à la maison… Et ces deux-là étaient comme leur mère ! Un problème de moins dans ma vie !

	Il tourne les talons et sort en claquant la porte.

	Wow ! Tout un père…

	Itni se colle à sa mère du passé.

	« J’espère que notre père n’était pas comme lui ! »

	Oh non… Ce n’est pas son style du tout !

	« Va-t-on le rencontrer, dans cette vie-ci ? Je ne me rappelle pas l’avoir vu dans ma vie d’avant. »

	Lilith sourit à sa fille.

	Peut-être, mais il va falloir que je lui en parle, avant. C’est un peu compliqué, dans son cas… Un peu beaucoup, même.

	« J’ai confiance, Mère. » sourit la jeune fille qui retourne voir ses amis alors que Vidyasagar s’amène avec un visage défait.

	— Pas facile, lui.

	— Hyper froid, en tout cas !

	— J’espère qu’il ne nous causera pas de problème. Il désirera certainement une grosse compensation financière !

	— Vous lui donnerez ce qu’il demandera sans poser de question. En passant, où est Wanda ? Je ne l’ai pas vue.

	— La pauvre petite est enceinte et a été malade presque toute la journée. Laissez la dormir.

	— Dommage…

	« Oui, car j’aurais bien aimé que tu reprennes avec elle la discussion sur le transfert de sa marque de puissance ! »

	Ah oui… J’avais oublié ça !

	« Je sais. »

	Vidyasagar entraîne Lilith à l’écart.

	— En ce qui concerne les parents de Riad, je vous propose de m’en occuper seul. Ce sont des musulmans assez radicaux et je le suis aussi… mais pas radical. Ça va beaucoup aider si j’y vais sans vous. 

	Isis pourrait aussi s’en occuper…

	— De plus, ils n’apprécieront certainement pas une présence féminine officielle.

	Oups… Plus question d’Isis !

	— Faites comme vous croyez qu’il en sera le mieux, monsieur Vid.

	Lilith revient vers ses filles, mais son esprit est ailleurs.

	Isis… Je me demande comment elle se débrouille.

	« Et si nous allions la voir, Mère ? Je l’aime bien, moi ! »

	« Moi aussi  et il y a une porte ici qui mène directement chez elle. »

	Alors, juste un petit détour pour lui dire que je suis vivante ? Je n’ai pas son numéro de téléphone.

	 

	Δ

	 

	Le petit oiseau sur l’épaule de Vinnie continue de lui prodiguer des conseils par la pensée afin qu’il ne gaspille pas en vain l’énergie qu’il a de la facilité à accumuler, mais qui s’étiole dès qu’il l’a en lui. Une balle pourpre apparaît enfin dans sa main alors que l’autre main n’émet enfin pas de flamme.

	« Maintenant, fait transiter la puissance de ton thorax vers ton bras comme si c’était de l’eau. Vois-la comme de l’eau… Oui, c’est bien. Je vais faire de toi un fantastique guerrier, mon ami ! C’est fou comme on va s’amuser ensemble, tous les deux ! »

	Gwendolyn, à bonne distance, sourit devant les progrès de son turbulent élève qui semble avoir aussi un beau don qu’elle ne lui connaissait pas avec les animaux.

	 

	▲
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	LE SECRET D’ISIS

	Lilith monte dans le hall de Tourmaline en le saluant. Elle s’attarde aux murs recouverts d’hiéroglyphes et se surprend à les lire assez aisément, car ils racontent l’histoire de l’arrivée de la famille Vania dans la région en provenance du pays des pyramides alors qu’il y avait encore des pharaons. Après avoir réalisé avec un sourire que les escaliers étaient les mêmes que ceux des autres manoirs, elle s’approche de la statue de pierre et recule d’un pas dès qu’elle arrive en face.

	On dirait que c’est Isis lors de la consécration du Talisman de Monia !

	Un homme avec une grosse barbe noire arrive de la salle de bal.

	— Celia ? Bien le bonjour, Mademoiselle.

	— Je ne suis pas Celia, Monsieur. Je m’appelle Lilith.

	Les jambes de l’homme deviennent toutes molles et il tombe presque au sol.

	— Lilith… Lilith Morgan ? Mais vous êtes…

	— Non, je suis bien vivante.

	L’homme demeure ébahi un long moment avant d’empoigner un appareil à sa ceinture qu’il amène devant son visage en tremblant.

	— Tariq, Tariq ! Tu ne devineras jamais qui est ici… Lilith Morgan !

	— Vrai ? Isis va être folle de joie de parler à son spectre pour enfin savoir ce qui s’est passé avec elle.

	— T’as rien compris… Elle est vivante !

	— Quoi ?

	Un claquement retentit derrière Lilith. Une jeune femme en émoi est paralysée de stupeur, ne peut plus respirer tant elle est surprise de celle en face d’elle qui remarque son abdomen fort rebondi.

	— L… Lilith ?

	Les enchanteresses se sourient avant de se sauter dans les bras, Isis criant sa joie à l’univers en remerciant tous les dieux de la planète. Elle amène son visage larmoyant en face de sa copine retrouvée.

	— Mais où étais-tu ? Où étais-tu ?

	Oups… Est-ce qu’elle sait à propos de la Porte du Temps ?

	« Oui, Mère. »

	— J’étais perdue dans le temps, Isis. Perdue très, très loin !

	— Vraiment très, très loin, tante Isis ! renchérit Itni avec un large sourire.

	— Même Adir te disait morte ! sanglote la jeune femme qui serre encore plus fort sa sœur du passé.

	— La Grande Déesse aussi !

	« Mais comment… Je m’en moque ! » lâche l’Égyptienne qui fait tournoyer son amie.

	Elle ouvre les bras pour accueillir les fillettes, réservant un baiser sur le front d’Itni qu’elle place face à son visage larmoyant.

	— Finalement, tu avais bien raison, petite peste… Elle n’était pas morte !

	— Je sais, tante Isis, mais personne ne voulait m’écouter !

	Une nouvelle joyeuse farandole précède d’autres grands cris.

	— Ce que je suis contente de te revoir !

	       L’Égyptienne brasse sa sœur du passé en tous sens alors que résonne un véhicule tout-terrain à l’extérieur.

	Tariq, portant une grosse barbe lui aussi, entre en coup de vent. Il s’arrête devant les filles.

	— C’est donc vrai !

	Isis lui fait de grands signes de se joindre à eux. Il s’approche prudemment avant d’enlacer tout le monde de ses grands bras.

	Le dragon-empereur Borgo entre prudemment en marchant debout, presque comme un humain. Son visage démontre à quel point il est éberlué de voir la maîtresse de sa race, lui aussi. Lilith lui sourit avant de remarquer un détail.

	C’est carrément dingue à quel point il a grandi. Il est maintenant trois ou quatre fois plus gros que Flamme !

	« Et je peux te dire qu’il mange comme trois ou quatre ! » avoue l’Égyptienne qui essuie ses yeux et embrasse à nouveau son amie alors que les trois dragons sortent ensemble de la pièce sur l’ordre de l’Empereur.

	— Es-tu déjà venue ici, Lilith ?

	— Non. À vrai dire, je n’ai aucune idée où on est !

	— Sur une île dans le golfe d’Oman.

	Oman ? C’est où, ça ?

	« À l’est de l’Afrique, Mère » répond Vanishika.

	— Viens. Je vais te faire visiter.

	La salle avant est un large salon au lieu d’une salle de musique alors que la cuisine est presque la même. La salle à manger lui réserve une bonne surprise alors que le décor des murs semble sortir tout droit d’un conte des mille et une nuits.

	— Wow ! lâche Lilith devant la table ovale qui est une tranche de pierre cristalline brune foncée qui repose sur un gigantesque assemblage de cristaux de la même couleur.

	C’est vraiment hyper beau, cette table !

	Elle sourit à la chaise de l’héritière qui était la même que chez elle. Des armures reposent au mur comme à Avalon, mais elles sont de style perse. Lilith est surprise qu’il n’y ait aucune fresque au plafond qui montre plutôt un ciel étoilé au-dessus d’un curieux assemblage de métal lui rappelant un dessin de constellation avec de petites ampoules électriques.

	La visite continue vers la salle de bal… qui n’est pas là. Lilith est bouleversée devant l’étendue des dommages affectant l’extérieur de ce manoir.

	Isis s’est aperçue de l’inconfort de son amie.

	— Nous avons subi une grosse attaque aux missiles, voilà quelques mois. Trois membres de ma famille sont morts, ce jour maudit. Nour demeurait ici, dans ce temps-là et y a presque laissé sa vie, elle aussi. 

	Les fillettes confirment à grands mouvements de tête.

	— Tourmaline a fait quelques réparations d’urgence, mais je crois qu’il a ses limites.

	— Pourquoi vous a-t-on attaqués ?

	— C’était mon beau-père. Longue histoire d’un homme qui ne vivait que de haine, mais c’est fini. Il est mort, aujourd’hui…

	« Je l’ai tué ! » lui apprend-elle par télépathie avec un regard dur. « Et crois-moi qu’il l’avait mérité ! »

	L’égyptienne s’empare de la main de son amie.

	— Viens voir mon cromlech !

	Elles se téléportent près du cercle de pierre.

	— Hey ! Identique à celui d’Avalon !

	— Viens-tu voir s’il est aussi puissant que le tien ?

	Isis l’entraîne de force vers un escalier de trois marches qui mène à la structure de pierre.

	L’Égyptienne écarte les bras dès qu’elle est au centre.

	— Géode !

	Un dôme presque transparent qui reflète de mille feux les rayons du soleil couchant recouvre les enchanteresses.

	Lilith ne peut détacher ses yeux du spectacle de lumière qui se réfracte en toutes les couleurs du spectre s’entrecroisant à l’infini.

	— Cool… 

	— Est-ce que l’intérieur de ton dôme ressemble aussi à ça ?

	— Curieusement, oui, mais les couleurs ne sont pas aussi belles. Bien différentes. Je ne sais pourquoi, mais elles tirent toutes sur le rouge…

	Les enchanteresses échangent un sourire.

	— La raison pour laquelle je voulais que l’on s’isole est que j’ai à te parler loin de toute oreille indiscrète… et que j’ai peut-être fait une grosse gaffe.

	Lilith scrute le visage de sa copine qui passe par toute une gamme d’émotions contradictoires en peu de temps.

	— Qu’as-tu de si important à me dire, Isis ?

	— Nous ne sommes que des marionnettes de dieux, Lilith. Adir me l’a même confirmé !

	— Je sais, mais il y a toujours moyen de les contourner. Par contre, je me suis aperçue dernièrement qu’il y a plus haut que les dieux… Enfin, je crois. Je t’en dirai plus quand je comprendrai vraiment ce qu’il en est.

	L’Égyptienne est surprise de cette révélation et demeure muette un long moment.

	— Et ta gaffe, c’était quoi ?

	Isis baisse la tête.

	— J’ai fait une très grosse crise de colère quand Adir m’a dit que tu étais peut-être morte à cause d’un jeu politique entre dieux… Et j’ai détruit mon Entre-Mondes !

	— Ouch ! sursaute Lilith. Comment as-tu fait ça ?

	— Je ne sais pas trop. J’étais très fâchée et je voulais tout casser partout… Et c’est ce qui est arrivé ! mime-t-elle à grands mouvements de bras. Mais le pire est que tout mon corps était comme de la pierre… Comme du diamant… Comme mon dôme !

	— Wow ! Et que s’est-il passé, après ?

	— Je suis revenue dans mon corps, j’ai coupé tout contact avec Adir et je suis tout de suite partie de chez vous pour venir ici avec Nour.

	Lilith est fort surprise.

	— Tu… Tu veux dire que tu ne lui as pas parlé une seule fois depuis que je suis partie dans le temps ?

	Un gros ‘Non’ de la tête lui répond. Son visage arbore un air coupable.

	— Mais là, je ne sais plus comment réagir. Tu es revenue alors qu’il m’avait dit que tu étais morte… Et que j’étais sa poupée !

	— Même ma mère du passé, la Grande Déesse, était certaine que j’étais morte ! Ça avait rapport avec une connerie qu’un dieu de la guerre avait dit ou fait dans le temps de Morgana… Je vais t’avouer que je n’ai pas trop compris ce que racontaient les dieux qui m’ont interrogée là-dessus.

	Isis est stupéfiée.

	— La… La Grande Déesse est ta mère ?

	— Oui, mais ma mère d’un passé vraiment très, très lointain ! Des millénaires, même !

	Lilith devient toute excitée.

	— Mais dans mes voyages dans le temps, je me suis vue tout petit bébé dans ses bras d’humaine normale comme toi et moi ! C’était super cool !

	Un sourire s’esquisse lentement sur le visage d’Isis.

	— Es-tu certaine que ce n’étais pas plutôt perturbant ? Me voir bébé me rendrait folle, je pense !

	— Dis-toi que j’ai vécu tant de choses bizarres depuis que j’ai ce pouvoir que plus rien ne m’étonne, je pense !

	Isis éclate de rire alors que deux véhicules tout-terrain s’arrêtent en bordure du cromlech.

	— Bien d’accord sur ce point, Lilith. Nous continuerons cette discussion secrète une autre fois. Demeures-tu à Crystal ou au Canada ?

	— Crystal. Si je peux me sauver de l’hiver, c’est bien tant mieux !

	— Alors, on va se revoir bientôt pour un long moment parce que c’est Nour qui va m’accoucher dans environ trois semaines. Nous terminerons donc cette discussion dans ta chambre… Comme avant !

	— Cool !

	— Merci, Géode.
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	LA PYRAMIDE

	Le dôme de diamant s’évapore sans un son. Les enchanteresses vont rejoindre les spectateurs, dont deux fillettes qui sont encore ébahies du spectacle.

	« C’était fantastique ! »

	« Je n’ai jamais vu quelque chose d’aussi beau ! »

	Vrai que c’était spécial !

	— J’ai autre chose à vous montrer que vous n’avez pas encore vu, les filles, mais nous allons y aller en ‘Quatre-roues’ parce que je manque souvent mes atterrissages, là-bas. Me laisses-tu ta place, chéri ? demande-t-elle à Tariq en l’embrassant.

	Je n’ai jamais conduit de ces engins, songe Lilith en prenant place sur le siège de l’homme qui l’avait accueilli lors de son arrivée. Mais ce doit être comme une moto.

	Lilith comprend vite comment manier ce véhicule et suit Isis sur un sentier bien délimité par l’absence de courte verdure jusqu’à ce qu’elles s’arrêtent en face d’un immense monticule derrière un tout petit bâtiment de pierre en piteux état.

	— C’est un des grands secrets de cette île. Suivez-moi.

	Elles suivent l’Égyptienne dans la bâtisse à moitié écroulée alors que les trois dragons volent au-dessus d’elles sans s’approcher. Lilith est de nouveau abasourdie par la taille de l’Empereur.

	Il est presque rendu de la même dimension que les dragons des légendes !

	« Et il n’a pas fini de grandir, d’après ce que j’ai compris. »

	La guide s’empare d’une torche électrique à l’entrée et indique à Lilith d’en prendre une elle aussi. Un pan de pierre recouvre le mur qui donne sur le pic de sable. Une porte se découpe dans la pierre et s’ouvre en suivant un ample mouvement de la main d’Isis. Elle invite ses hôtes à la suivre dans le haut corridor qui est presque à l’état neuf tant les côtés sont parfaitement lisses.

	— On ne sait pas vraiment à quoi servait cette pyramide… Et je n’ai évidemment jamais osé le demander à qui que ce soit !

	Pyramide ? pensent en même temps les trois invitées.

	— Vous comprendrez mieux lorsque nous arriverons au centre. Attention aux marches, ici. Ne vous inquiétez pas. La descente est tout de même assez courte.

	Elles descendent encore un moment avant de s’arrêter devant un mur noir qui se dresse devant eux. Lilith est en même temps étonnée et un peu effrayée que la lumière de sa torche n’illumine pas ce mur qui semble avaler la lumière.

	— Prenez ce passage très doucement. Il est fort possible que vous ne puissiez passer.

	Isis les précède dans le passage et disparaît de la vue des trois invitées derrière elle.

	— Vous ne pouvez me voir, mais vous pouvez m’entendre. C’est à ton tour, Lilith.

	L’enchanteresse suit prudemment sa sœur du passé. Elle est étonnée de découvrir une salle de pierres polies de l’autre côté.

	— Je me doutais bien que tu n’aurais aucun problème… Mais vous, les filles, avancez avec votre main devant vous. Si vous sentez un mur invisible, reculez. Tariq s’est vraiment fait mal, ici !

	Vanishika avance très lentement pour rejoindre sa mère alors qu’Itni n’a même pas ralenti dans le passage.

	Isis éclate de rire avant d’allumer des lumières sur pied reliées à une grosse batterie d’automobile.

	— Oh wow ! lâchent les trois invitées devant la haute salle de forme conique dont les murs parfaitement unis sont tapissés d’alvéoles, mais ce qui retient surtout leur attention se situe au centre.

	Un gigantesque cristal d’un mètre de diamètre d’où émane une douce vibration semble sortir du plancher pour culminer à une dizaine de mètres du sol.

	— Ce qui est fort curieux de cet endroit est qu’aucun spectre ne peut y entrer… Que des humains et encore là, pas tous les humains. Nour est la seule autre qui ait pu entrer dans cette pièce à part nous. Même Tariq doit demeurer à l’extérieur.

	« Nous sommes déjà venues ici, Mère. Tu nous y avais emmenées du temps de Morgana. »

	Possible, les filles.

	— Tu as l’impression d’être déjà venue ici toi aussi, Lilith ?

	L’enchanteresse confirme de la tête avec ses filles.

	— Nour m’avait dit la même chose.

	Lilith s’attarde aux alvéoles délimitées par des aspérités arrondies qui montent si haut dans le plafond que la lumière de sa torche ne s’y rend pas.

	C’est évident que c’est extraterrestre !

	Isis éclate de rire.

	— Je sais bien que c’est une construction très bizarre, mais ce n’est sûrement pas extraterrestre !

	Lilith se tourne vers sa copine. Leurs regards demeurent soudés l’un à l’autre.

	Tu pourrais en être bien surprise, Isis !

	Les yeux de l’Égyptienne s’agrandissent de stupeur.

	« Oh qu’il y a quelque chose que tu ne me dis pas ! »

	Parce que je ne peux pas… Pas encore !

	Lilith s’approche du cristal où des trous dans le plancher sont situés devant chaque face, mais elle n’ose y toucher, autant aux trous qu’au cristal lui-même. Itni la rejoint et avance sa main vers la longue pierre qui luit très faiblement. Sa mère du passé la recule.

	— Je suis presque certaine qu’il ne faut pas y toucher, Itni.

	— J’ai eu la même impression, avoue Isis.

	— Moi aussi, mais je voulais ressentir la vibration.

	— D’accord, mais n’y touche surtout pas !

	Les deux fillettes s’installent de chaque côté et approchent leurs paumes de la pierre qui luit de plus en plus fort. Quatre sourires apparaissent. Un simple regard l’une vers l’autre amène Lilith et Isis à faire de même. 

	Toutes doivent maintenant fermer les yeux alors qu’une douce chaleur les investit. 

	Isis recule en vitesse.

	— Oh… Bébé n’a pas aimé ça !

	Lilith aussi sent sont abdomen réagir.

	— On recule, les filles ! Je pense que c’est trop puissant pour nos corps d’humains !

	Elles obéissent. Vanishika devient hors d’équilibre et s’écrase sur les fesses.

	— On sort ! décide Lilith qui s’empare magiquement de ses filles pour retourner dans le corridor.

	— Je voulais prendre des photos, se lamente celle qui tient à peine à la verticale même si elle est agenouillée, devant prendre appui sur le mur.

	— Je crois que certains endroits doivent demeurer le plus secret possible, les filles… Et ça, je suis plus que certaine que c’en est un !

	— C’est aussi ce que je pense, avoue Isis avec une grimace. Dommage, ça aurait peut-être pu m’amener un peu d’argent.

	Lilith grogne.

	— Mais voyons, Isis, tu n’avais qu’à m’en demander si tu en avais besoin !

	— Tu étais morte, Lilith !

	Oups… J’avais oublié ce petit détail.

	— Combien as-tu besoin ?

	— Je ne sais pas… Changer les vieux réfrigérateurs, réparer le manoir… Aucune idée.

	Lilith sort son téléphone, mais elle n’a aucun réseau. Un petit bip annonce que le lien est revenu dès qu’elles sortent de la pyramide.

	— Allo, Lizzie. C’était justement à toi que je voulais parler. Je suis chez Isis, présentement, et je voudrais lui envoyer un peu d’argent.

	— Tu n’as plus un sou, Lilith… Tu n’as même plus de compte de banque !

	— Quoi ?

	— C’est Carlie qui l’a maintenant parce que je te ferai remarquer que tu étais encore morte pour nous au début de la semaine !

	— Oups… Tu as bien raison sur ce point.

	— J’ai toujours raison, Lilith.

	Elles ricanent un moment.

	— Appelle Carlie à ce sujet. Je vais faire le nécessaire de mon côté.

	Lilith accepte et appelle l’héritière légale.

	— Allo, Carlie. C’est Lilith. Je suis chez Isis en ce moment et j’aimerais lui envoyer de l’argent, mais c’est maintenant toi qui a mon compte de banque. Pourrais-tu le faire à ma place ?

	— Pas de problème… Et c’est curieux que tu m’aies appelée parce que j’allais le faire dans dix secondes. Mais dis-moi, combien veux-tu lui envoyer ?

	— Je ne sais pas trop. Il y a un méchant paquet de choses à faire réparer à son manoir et elle n’a plus un sou. Penses-tu que dix millions va être assez ou si on devrait en mettre plus ?

	Lilith se retourne vivement vers sa copine qui hyper ventile avec les mains sur les genoux.

	— Oups… Minute ! Je pense qu’Isis a des contractions !
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	PAYS RETARDÉ

	L’Égyptienne agite sa main en s’asseyant sur une pierre du bâtiment écroulé.

	— Non… Juste surprise comme jamais !

	— Fausse alerte, Carlie.

	— Je vais m’en occuper avec Ernesto. Pourrais-tu venir nous voir à Sumatra dans une quinzaine de minutes ? J’ai besoin de te parler et Mario a besoin d’un gros coup de main.

	— Pas de problème. Je vais y être !

	— Je te connais bien. Je vais te rappeler dans quinze minutes !

	Lilith sourit à son appareil qui disparaît. Isis s’approche de sa sœur du passé.

	— Dix millions, Lilith ? Oublie ça tout de suite. Je ne serai jamais capable de te rembourser !

	— Je ne t’ai jamais demandé de me le rembourser !

	— Non ! C’est beaucoup trop. Je ne veux pas !

	Lilith caresse l’abdomen rebondi de son amie.

	— Mais tu ne refuseras jamais un petit cadeau de rien du tout à bébé, non?

	L’Égyptienne soupire et embrasse une joue de son amie qu’elle croyait perdue pour toujours.

	— Je vais le prendre en échange de la souffrance morale que ton absence m’a causé.

	— N’importe quoi, tant que tu l’acceptes.

	Isis ricane en remontant avec peine sur son Tout-terrain. Vanishika s’empresse de reprendre sa place. Itni s’installe aux commandes de l’autre.

	— Est-ce que je peux, Mère ?

	— Mais non, Itni. C’est tout de même dangereux, ces engins. Ils sont faits pour des adultes responsables.

	La fillette grogne et recule. Elles reviennent vers le manoir à bonne vitesse. Lilith regarde partout autour. Le tout-terrain saute violemment dans les airs en heurtant un petit banc de sable en bordure du sentier. Lilith réalise à ce moment qu’elle roulait en dehors du sentier et revient derrière Isis.

	« Mère ! Tu as perdu quelque chose ! »

	Quoi ?

	« Moi ! »

	Lilith crie en voyant le siège vide derrière elle et revient sur ses pas à pleine vitesse. La jeune fille a le visage recouvert de sable, mais ses yeux de braise et les flammes qui dansent sur sa tête au gré du vent trahissent son état d’esprit.

	Ça va, Itni ?

	« Ouais… Mais comme punition, c’est moi qui conduit à partir d’ici ! »

	L’enchanteresse sourit et recule sur le siège en riant. Les flammes s’éteignent toutes en une seconde et le sourire revient sur la fillette qui secoue le sable sur elle avant de gaiement prendre place.

	Lilith place ses mains par-dessus celles de sa fille.

	— Tu freines de cette main en serrant la poignée et tu accélères en tournant celle-ci. Vas-y lentement en premier. C’est assez facile.

	La fillette exécute les manœuvres à la perfection et s’arrête près du véhicule d’Isis qui donne aussi sa place à Vanishika.

	« Chanceuse, tu n’as pas eu besoin de manger du sable pour conduire, toi ! »

	Lilith éclate de rire alors qu’ils reprennent la route à basse vitesse jusque devant la rotonde où elles ferment le contact. Les filles sont folles de joie de leur balade alors que les enchanteresses vont s’asseoir à l’ombre sur le porche. Isis ne peut lâcher les filles du regard. Elle sourit.

	— Ça fait du bien de voir des jeunes, ici. Tariq et moi sommes les seuls de notre âge sur l’île. De temps à autres, je vais aux autres manoirs de ta famille quand je m’ennuie trop… J’ai même été jouer dans la neige à Montréal avec Nour et Vanessa voilà quelques mois. Oh que c’était froid !

	Lilith rigole.

	— Mais pourquoi ne ferais-tu pas une école ici, toi aussi ?

	— Cette île appartient à un pays musulman, Lilith. Ils n’accepteront jamais autre chose qu’une école coranique, ici ! C’est une des raisons pour laquelle j’essaie de faire comme Lizzie a fait pour Crystal… J’essaie d’en faire un pays.

	— Lizzie a fait de Crystal un pays ? J’savais pas !

	— C’est vrai que tu viens juste de revenir parmi nous. Beaucoup de choses ont évoluées depuis ton départ.

	— Je vois ça. Mais qu’est-ce qui te manque pour que ton île devienne un pays ?

	— De l’argent ? Je sais que Lizzie a soudoyé plusieurs politiciens pour arriver à ses fins.

	— Tu n’as qu’à faire de même ici. 

	— J’ai déjà pris mes contacts au niveau politique et à l’ONU, mais j’ai manqué de réserves. Tariq m’a dit d’arrêter parce qu’on n’aurait même plus de quoi se nourrir sous peu.

	— Mais vas-tu en avoir assez avec ce que je te fais parvenir ? Je peux en ajouter, si tu veux… Ça ne me fait absolument rien !

	— On verra… Ce n’est pas ma priorité, pour l’instant. Le bébé va arriver dans une vingtaine de jours et je veux que toutes mes énergies soient concentrées là-dessus. Le pays viendra plus tard.

	— Je vais tout de même en parler à Lizzie. J’ai justement une réunion avec elle, demain. Je te rappellerai pour t’en donner des détails… Ou mieux, si on se faisait une réunion à trois ?

	— Ça va dépendre de mon état. Dis-toi qu’après une journée comme aujourd’hui, je suis certaine que je vais dormir très longtemps, demain ! Mais toi, ta grossesse ?

	— Ils vont bien. Je les sens à peine.

	— Ils ?

	— Oui. Il paraît que ce sont des jumeaux !

	— Un garçon et une fille ! ajoute Vanishika qui extrait un téléphone de ses poches pour prendre les sœurs du passé en photo. Juan voulait savoir à quoi ressemblait la maîtresse de la Terre. Pendant que j’y pense, voudrais-tu me donner ton numéro de téléphone, tante Isis ?

	— C’est vrai… Je ne l’ai pas, moi non plus, réalise Lilith qui l’inscrit en même temps que sa fille aînée.

	Du coin de l’œil, Lilith aperçoit le visage triste d’Itni qui ne peut quitter le téléphone de sa sœur des yeux.

	— Allez faire un dernier petit tour de moto, les filles. On va aller voir tante Carlie, après.

	Isis est aussi surprise que les filles qui réagissent au quart de tour et s’éloignent tandis que Lilith empoigne son appareil.

	— Lizzie, passe-moi Ernesto, s’il te plaît… Ernesto, serais-tu capable de commander un téléphone satellite comme le mien pour Itni ? Hein ? Tu en as en stock à Crystal ? Cool ! Pourrais-tu en préparer un pour elle ? Je veux lui faire un petit cadeau. Merci, le grand !

	L’Égyptienne ne peut quitter Lilith des yeux. Elle pointe les machines qui reviennent.

	— C’est pour cette raison que tu les as éloignées ?

	— Évidemment. Ce n’est pas facile de faire une surprise à tes enfants quand tu es télépathe avec eux !

	Isis ricane de l’élan de vérité alors que le téléphone de Lilith sonne.

	— Ça fait quinze minutes ! dit Carlie qui raccroche la seconde suivante, faisant bien rire Lilith qui fait signe à ses filles de se garer et aux dragons qui voltigent au-dessus d’elles de revenir sur leurs perchoirs.

	Lilith ne peut se retenir de saluer l’Empereur qui effectue une jolie manœuvre aérienne pour lui retourner la faveur.

	Ses ailes ont maintenant la taille d’un petit avion…

	 

	Δ

	 

	Tariq, en sueur de la tête aux pieds, retourne à l’intérieur avec le teint blafard et un téléphone à l’oreille, ce qui amuse bien sa conjointe enceinte qui vient de lui passer Lizzie afin qu’il lui donne les informations pour les transferts bancaires. Elle remercie à nouveau Lilith par la pensée, car elle se sent heureuse comme jamais, bien à l’inverse de l’immense tristesse, sinon détresse qu’elle avait vécu lors de l’annonce de sa mort.

	Mais là, c’est certain que je vais devoir des excuses à quelqu’un…

	« Excuses acceptées, ma fille ! »

	Isis sourit à la voix qui s’était tue depuis longtemps.

	« Tu viendras me rendre visite à l’endroit habituel, cette nuit. »

	Oui, je vais tenter de le faire, Adir. Malgré mon état, je vous promets que je vais tout faire pour cela.

	« J’espère, car tu as… un petit ménage à faire, ici ! »

	Oups…
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	SOUVENIRS DE TANTE

	Lilith et ses filles atterrissent devant la villa de Sumatra. Carlie et Mario les attendent sur le perron faiblement éclairé par des lampes à l’huile. L’enchanteresse est surprise que son oncle soit très bien vêtu, à l’inverse de Carlie qui porte une large chemise ouverte par-dessus son maillot de bain.

	Les filles inspectent partout avec de grands yeux émerveillés.

	Oh oh… comprend Lilith. Elles ne sont jamais venues ici !

	« Non, c’est la première fois, Mère. Où sommes-nous ? »

	Vous ne savez donc pas qui demeure ici ?

	« On devrait ? »

	Là, j’ai besoin d’aide… Grande Déesse, êtes-vous à l’écoute ?

	« Je crois qu’elle seront ravie de savoir qui demeure là. La vraie, cette fois ! »

	Vous allez avoir une petite surprise, les filles, leur avoue Lilith en montant sur le perron.

	Elle fait signe à Carlie et son oncle d’attendre une minute et cogne à la porte. Elle voit Tihani arriver et recule alors que ses filles montent sur le balcon à leur tour.

	— Je crois que vous vous connaissez !

	— Tante Tihani ? C’est bien toi ?

	Hé oui, les filles. C’est la vraie !

	— Eithne ? Vanishika ?

	Lilith les laisse seules, tout occupées qu’elles sont à se sauter dans les bras et à crier comme des démentes. Elle va s’asseoir à côté de son oncle qui a rasé sa grosse barbe, montrant une très vilaine cicatrice à la joue.

	Lana ne lui a pas réparée ?

	Carlie ne peut quitter le spectacle des filles qui sautent partout.

	— Ils se connaissent ?

	— Depuis longtemps, très longtemps ! Tihani les a gardées à un certain moment.

	Mario affiche un air inquiet.

	— Quelque chose me dit que je suis mieux de ne pas trop en savoir à ce sujet.

	— Tu n’as pas idée à quel point tu as raison ! Tu voulais me voir, Carlie ?

	— Deux choses… Pourrais-tu aller porter Mario à Montréal dans environ une demi-heure ?

	— Pas de problème ! Le Lilith Express est disponible.

	— Et le deuxième est pour moi. Même si tu n’es plus l’héritière légale, accepterais-tu de séparer les tâches reliées à la famille avec moi ? Parce que je dois t’avouer que c’est vraiment beaucoup pour une seule personne. Je n’ai aucune idée comment Finna réussissait à faire tout ça en étant seule !

	— Je crois que je peux en prendre un peu, mais ça va dépendre de mon agenda de cours.

	— Tu prends des cours de quoi ?

	— Des cours de tricot, Mario… Mais non, c’est moi qui vais donner des cours de sorcellerie aux protégés du Feu à Crystal.

	— Donc, tu seras toujours près des portes pour Ruby.

	— Je n’en ai pas besoin, tu sais.

	— C’est vrai. J’avais oublié ce détail. Je vais donc faire une liste de toutes mes tâches et demain après-midi… matin pour toi, on se rencontrera pour décider qui va faire quoi. Ça te va ?

	Lilith accepte alors que ses filles viennent s’asseoir de chaque côté de leur tante du passé en lui tenant chacune un bras.

	— Mais pourquoi es-tu aussi beau, Mario ?

	— Vivi m’a appelé tantôt pour me dire que nous avions une grosse réunion, aujourd’hui. Je vais mettre mon uniforme là-bas.

	— Est-ce qu’il faut que j’y aille moi aussi ?

	— Ta mère m’a dit qu’elle m’appelait parce qu’ils manquaient de monde à sa réunion !

	La jeune femme soupire.

	Je devrais donc y aller, moi aussi…

	— Tu vas aller voir Grand-M’man Vivi? Est-ce qu’on peut venir avec toi, nous aussi ? J’ai vraiment hâte de la revoir ! s’énerve Itni qui fait sauter Tihani avec elle. Ça fait un mois qu’on ne l’a pas vue !

	— Elle n’a pas changé, celle-là, rigole la dame. Encore une véritable petite tigresse !

	En parlant de tigres…

	— Nous avons une demi-heure de libre, Mario ? 

	Le grand italien confirme. Lilith n’est plus certaine de son coup.

	— Tihani… Que crois-tu que vont dire nos amis d’en haut si j’amène les filles les voir ?

	L’indonésienne affiche un large sourire.

	— J’ai la curieuse impression qu’ils vont tous bien s’amuser.

	Carlie a compris.

	— Tu ne vas pas les amener au Temple ? Es-tu folle ? Je les ai vus ! Ce sont des bêtes sauvages !

	— Vrai qu’elle n’a pas eu une trop bonne expérience avec eux, avoue Tihani avec une atroce grimace.

	— Je ramènerai vite les filles s’ils sont trop tannants… ou l’inverse. Venez-vous voir les tigres, les filles ?

	La seconde suivante, deux fillettes surexcitées sont collées à leur mère. Elles apparaissent sur la terrasse du Temple de la Paix qui est plongée dans une grande obscurité, seul un mince croissant de lune illuminant la surface. De lourds grognements se font entendre, tout près. Lilith sourit. Les filles sont sur leurs gardes.

	— Sont-ils aussi gentils que les jaguars, Mère ?

	— Je ne sais pas…

	Vraiment pas…

	Les deux grands félins montent sur le plateau de pierre et s’avancent en grognant.

	Oups… Moins gentils que d’habitude.

	Lilith pose ses mains sur les épaules de ses filles, parée à se téléporter à la villa, mais les tigres lâchent un puissant rugissement avant de s’asseoir bien noblement côte à côte. Les humaines respirent enfin.

	— Vous nous avez fait peur, vous deux ! leur reproche Lilith.

	Les carnassiers lui répondent d’un autre rugissement.

	— Grr… Je suis capable de grogner, moi aussi ! Grr ! réplique Lilith avec un large sourire.

	— Est-ce… Est-ce qu’on peut aller les caresser, là ?

	— Je pense que oui… À moins qu’ils aient une petite fringale.

	Deux visages inquiets montent vers celui de Lilith qui s’en amuse avant de les pousser vers les protecteurs. Itni s’approche du gros blanc et noir pour doucement caresser son cou.

	— Pourquoi est-ce que celui-ci est blanc ?

	— Je ne sais pas. Demande-lui.

	— Pourquoi es-tu blanc, toi ?

	La fillette éclate de rire en lui serrant le cou plus fort, mais la bête se déplace vivement et jette la jeune fille qui rit toujours sur les fesses.

	— Pourquoi ris-tu autant, Itni ?

	— Il m’a dit que s’il était blanc, c’était parce qu’il n’était pas jaune !

	Évidemment…

	La femelle gratifie le même traitement à Vanishika qui s’écrase sur le dos avant qu’elle ne s’étende sur son estomac alors qu’Itni se fait rouler sur la terrasse sous les rires de Lilith qui s’y attendait, mais elle n’anticipait pas l’instinct protecteur des dragons qu’elle empêche à la toute dernière seconde de faire une très grosse gaffe. Le jeu dure quelques minutes avant que les fillettes ne demandent grâce. Les félins s’amènent vers Lilith qui recule.

	— Vous vous êtes déjà amusés. Pas besoin de moi, cette fois !

	D’un gracieux bond, le gros mâle blanc saute sur le torse de Lilith qui revêt d’instinct son armure juste avant qu’elle ne s’écrase le dos au sol. La femelle s’ajoute au mâle et les deux tigres s’amusent à se lancer la petite enchanteresse qui ne peut plus cesser de rire, de même que ses filles qui tentent de venir lui prêter main forte, en vain. Le jeu cesse subitement. Les félins regardent tous deux dans une direction précise.

	« Partez ! » entend distinctement Lilith dans sa tête.

	Elle colle ses filles contre sa poitrine et se téléporte de nouveau devant la villa en ordonnant aux dragons de les rejoindre sur la plage. Vanishika est inquiète.

	— Que s’est-il passé, Mère ?

	— Je ne sais pas. Le gros blanc m’a ordonné de partir et je l’ai écouté. Ce sont les gardiens de cet endroit. Ils savent ce qu’ils ont à faire. Il y avait peut-être d’autres tigres… Ou des hommes. Je ne sais pas, mais je les écoute.

	Elles remontent sur la galerie. Mario est étonné.

	— Ton armure… T’es-tu encore battue ?

	Lilith revient à sa robe de feu.

	— Non, on a juste joué un peu avec les tigres.

	— Les tigres qui ont joué avec nous serait plus près de la vérité, Mère !

	Lilith rigole en acceptant un jus de fruit que Tihani leur remet. Les filles l’ingurgitent en un instant. 

	Itni grimace à son coude tout éraflé. Lilith allait s’en occuper, mais elle le présente plutôt à Vanishika qui applique sa main lumineuse sur l’endroit blessé avant de demander le retour de faveur sur son épaule et son genou.

	Tihani est amusée de cet échange de bons soins.

	— Ça règle beaucoup de problèmes.

	— Je trouve vraiment ça super, moi aussi !

	— Je te jure qu’une petite soeur comme ça t’aurait été bien utile quand tu étais jeune ! grogne Mario qui se rappelle avoir pansé Lilith à maintes reprises.

	— En passant, Mario, est-ce qu’on a encore un peu de temps avant de partir ? J’aimerais aller leur montrer autre chose d’hallucinant dans la montagne.

	— Non ! Tu ne peux pas ! intervient Tihani en se dressant entre Lilith et ses filles. C’est beaucoup trop dangereux pour Eithne !

	— Ah ? Et pourquoi ?

	— Parce que… Ce n’est pas à moi de te le dire ! Mais elle désire que tu lui poses la question dès la prochaine fois que vous allez vous rencontrer !

	Bizarre…

	« Tu comprendras… »

	Lilith ricane seule.

	Si ça l’amuse de toujours me dire cette connerie…

	 

	▲
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	PETITS JOUETS

	Mario se lève avec un regard suspicieux vers Tihani et Lilith alors que les deux dragons reprennent leurs épaules habituelles.

	— C’est l’heure à laquelle Vivi m’a demandé d’être au bureau.

	Lilith jette un œil à son dragon.

	Devrais-je les laisser ici ?

	« Personne d’autre que nous ne peut les voir, Mère. »

	Tu as bien raison. Collez-vous à moi, les filles.

	Les fillettes vont rejoindre leur mère qui étend son bras pour s’emparer du poignet de son oncle.

	— Lilith, je te recommanderais de…

	Ils apparaissent dans le garage souterrain du poste de Montréal.

	— … porter ton uniforme.

	Lilith se change alors que des lumières rouges scintillent au-dessus de leurs têtes accompagnées d’une sirène hurlante. Mario va ouvrir les portes avec ses yeux. Lilith retient ses filles avant de faire le même manège tout en poussant les fillettes à l’intérieur. La sirène et les lumières s’éteignent.

	— Désolé… J’ai perdu l’habitude !

	L’un des quatre hommes d’intervention bien armé qui les attendaient de l’autre côté se lève avec les bras au plafond.

	— C’était vrai ? crie Bobby qui se précipite vers l’enchanteresse avec son Herstal à la main, mais il paralyse devant les deux jeunes filles qui pointent aussitôt leurs athamés enflammés sur sa poitrine tandis que les deux dragons ont les crocs sortis et le museau qui fume.

	Le sergent-chef tremble de partout avec un visage effrayé.

	Lilith enserre le museau de Flamme.

	— Rangez vos athamés, les filles. Ce sont des amis.

	Elles obéissent alors qu’une dame arrive à la course derrière les hommes.

	— Grand-M’man Vivi ! explosent les fillettes qui se jettent dans ses bras alors que Bobby, haletant, enlace bien fort la petite Lilith qui en a le souffle coupé.

	Le grand commando pointe les fillettes de son nez.

	— Ce sont vraiment tes filles, Lilith ?

	L’enchanteresse confirme alors que d’autres viennent gaiement l’accueillir, dont Romain qui étreint aussi les fillettes.

	Tiens, il les connaît ?

	« Nous avons été jouer avec ses enfants à quelques occasions. »

	Jennifer s’approche avec une autre femme qui porte le même uniforme qu’elle.

	Ling ?

	« Bonjour, Lilith ! Heureuse de savoir que tu es encore de notre monde ! »

	Les deux majors saluent les fillettes par leurs prénoms, ce qui fait grimacer Lilith.

	J’ai vraiment manqué beaucoup de choses de leurs vies.

	« Mais là, tu n’en manqueras plus ! » la remonte Itni en se collant à elle alors que Vanessa, en robe noire, approche à son tour.

	Ses cheveux… Elle les a déjà remis noirs !

	« C’était pour aller avec ma robe, » ment-elle en étreignant sa copine et ses filles.

	— Comme ça, vous nous amenez de nouvelles recrues, Cap Pitbull ? se moque Bobby en se présentant aux fillettes qui s’excusent pour leur attitude lors de leur arrivée. En tout cas, je n’aimerais pas être le bandit qui sera coincé en face d’elles !

	Les hommes d’intervention, dont Lilith n’en reconnaît qu’un seul autre, Gaz, rient tous en se rappelant l’air épouvanté que leur patron arborait devant de toutes petites fillettes quelques minutes auparavant.

	— C’est parce que vous ne connaissez pas leur mère !

	— C’est la Fille de Satan ! ajoute Gaz qui fait bien rire Lilith qui le salue gaiement. Et elles, ce doivent être les petites-filles de Satan !

	Itni est la seule à ne pas rire alors que les portes s’ouvrent pour laisser passage à Benoît et Celia qui lève les bras en l’air en signe de triomphe. 

	— Celia est aussi là, ce matin ? s’étonnent tous les gens autour d’eux. Et tu as l’air en belle forme, en plus !

	Elle n’était pas là depuis quand ?

	« Depuis l’attentat, à Noël. »

	C’est vrai. Monia m’en avait parlé.

	« Tout le monde est au courant, ici. On n’a pas eu le choix de leur dire parce que l’attentat a passé en direct à la télé ! »

	Oups…

	« J’ai encore l’enregistrement de l’attaque, si jamais ça t’intéresse de voir de la débilité à l’état pur. »

	Curieusement oui, j’aimerais bien le voir ! J’ai l’impression que je vais certainement y apprendre quelque chose d’important.

	« La connerie humaine ? »

	Je suis déjà pas mal au courant de ce point !

	— On se calme, les enfants… Et là, je ne parle pas des petites filles qui sont les seules à être calmes, ici ! lâche Viviane avec autorité tout en retenant fermement l’uniforme de Lilith. Soyez prêts pour le meeting de la prochaine opération dans vingt minutes, tout le monde !

	La capitaine entraîne l’enchanteresse et ses filles dans son bureau.

	— Wow ! Ton bureau est deux fois plus grand qu’avant !

	— C’est parce que je le partage avec une autre et que…

	— Lilith ? C’est vraiment toi ? hurle une grande femme plutôt mince à la peau noire et aux yeux de la même couleur.

	— Beverley ?

	Elles se sautent dans les bras.

	— Tu es vraiment vivante ?

	— Je pense que oui…

	Elle enlace les jeunes filles avant de s’asseoir sur l’autre chaise disponible afin de changer ses hauts escarpins pour des bottes règlementaires.

	« Ai-je le droit de savoir pourquoi tu es vivante ? »

	Lilith fait un gros ‘Non’ de la tête.

	« Pas important, dans le fond… L’important est que tu sois là ! »

	— Tu travailles avec ma mère ?

	— Plus ou moins… C’est compliqué, mais pour résumer, nos deux équipes travaillent quelquefois ensemble. J’ai monté une équipe semblable à celle-ci, chez nous. Je te les présenterai tantôt.

	— Laisse-nous cinq petites minutes, Bev, lui demande Viviane avec un large sourire. Ce que nous avons à nous dire est personnel.

	Beverley quitte après une autre grosse bise à Lilith et referme doucement derrière elle.

	— Je voulais te dire que j’ai jasé à Merlin une bonne partie de la nuit, Lily…

	— Lilith !

	— C’est vrai… Et je sais maintenant qu’il ne reviendra pas, mais ça, je crois que tu le savais déjà.

	L’enchanteresse est surprise du commentaire et nie.

	— Il m’a surtout fait comprendre que notre histoire était bien terminée et que je devais aller de l’avant… Mais ne t’inquiète pas. Je vais faire ça de façon bien différente, cette fois. Je ne me perdrai pas dans mon travail. Je sais que ça t’avait beaucoup affectée et je dois penser à gâter mes petites-filles, aujourd’hui.

	La jeune femme soupire lourdement, ce qui amène un visage triste sur la fausse grand-mère qui enlace les deux fillettes.

	— Et j’ai aussi parlé à Gen, ce matin.

	— Je sais…

	— Pas longtemps parce que j’étais déjà en retard, mais je crois que vous avez énormément de choses à vous dire, vous deux !

	— On ne va pouvoir se parler que si nous sommes loin d’Alan. Je ne sais pas ce qui s’est passé là-bas avec lui, mais il est devenu si agressif !

	— Les guerres, Lilith… Les guerres ! Il ne sera plus jamais comme avant, plus jamais. C’est la nature humaine qui le veut ainsi.

	On cogne à la porte. C’est Jennifer que la capitaine invite à entrer.

	— Vivi, tu as oublié de me transférer le dossier corrigé de l’opération.

	Tous ont remarqué que les fillettes regardaient avec envie la barre de chocolat que la major avait en main.

	— Avez-vous dîné, les filles ?

	— Oups… dit Lilith en se faisant toute petite.

	— Lilith ! Tu as des enfants à ta charge, maintenant. Essaie d’être un peu plus responsable, veux-tu ?

	— Je suis responsable avec elles. Je m’en occupe. Je les ai même traînées partout avec moi depuis ce matin.

	La grand-mère essuie la joue d’Itni qui n’aime pas cette attention.

	— Les débarbouiller une fois de temps en temps aide, aussi.

	— Pas eu le temps après que l’on aient joué avec les tigres. Il fallait que je vienne tout de suite porter Mario ici.

	— Joué avec quoi ? s’enrage la capitaine.

	Itni et Vanishika deviennent excitées en une seconde.

	— On a été s’amuser avec des tigres qui avaient des dents longues comme ça, d’épouvantables grandes griffes et qui nous lançaient partout !

	— Ils étaient vraiment forts et ils s’amusaient avec nous comme si nous n’étions que de tous petits jouets de minet… Sauf que nous étions toutes écorchées quand nous sommes revenues ! lui montre-t-elle son bras qui porte encore des traces de sang séché.

	— Et toi, tu te considères vraiment responsable en faisant jouer des enfants avec des tigres affamés ?

	— Ils ne voulaient pas nous manger du tout, Grand-M’man Vivi. Je pense qu’ils venaient juste de souper.

	— Ces gros minets ne voulaient que s’amuser, M’man. Il n’y avait absolument rien de dangereux là. Tu sais bien que je ne risquerais jamais la vie de mes filles, voyons !

	— Pas dangereux ? grogne la capitaine qui ne lâche pas sa propre fille des yeux alors que Jennifer explose de rire. Lilith… Je… Tigres… Grr !!!

	— Une vraie Morgan ! ricane Jennifer. Venez, les enfants. Je vais vous trouver quelqu’un qui va vous emmener à la cafétéria… En toute sécurité. Réunion dans cinq minutes, Vivi.

	Lilith colle son épaule contre celle d’Itni. Flamme a compris la manœuvre et change de perchoir sans attendre.

	« Amenez les dragons avec vous, les filles. »

	La capitaine se lève avec un visage furieux dès que les fillettes quittent.

	— Lilith ! Sois sérieuse, là ! On ne fait pas jouer ses enfants avec des tigres, voyons ! Pense avec ta tête deux secondes !

	— Puisque je te dis que ce n’était absolument pas dangereux pour elles de s’amuser avec ces tigres-là, M’man… Pas plus que les jaguars de l’autre jour, d’ailleurs ! Tu sais bien que je ne les aurais jamais emmenées s’amuser avec des choses vraiment  dangereuses… comme des tyrannosaures ! À vrai dire, j’aime beaucoup mieux les garder pour moi toute seule, ces petits jouets-là.

	Viviane se rassoit lourdement sur sa chaise, haletante avec de grands yeux de chouette en chaleur.

	— Petits jouets… Tyrannosaures ! Tu me décourages vraiment, Lilith, vraiment !

	Lilith enlace tendrement sa mère qu’elle croit à deux doigts d’éclater en pleurs.

	 

	Δ

	 

	Dans le bureau de Vanessa, la grande française et Celia se roulent de rire devant la retransmission en direct de ce qui se passe dans le bureau de la capitaine qui commence à visiblement regretter le sixième siècle.

	« Petits jouets… »

	« Pas dangereux… » pensent-elles de nouveau ensemble, ce qui les fait repartir comme si elles étaient atteintes d’une grave crise de démence devant Carl et Bobby qui n’osent même pas se poser de question.

	 

	Δ

	 

	À Crystal, Vinnie s’enfonce seul dans la forêt avant de s’asseoir sur l’ordre de Loki qui voltige tout près de lui. Le dieu reprend son apparence humaine. Son regard plonge à nouveau dans l’âme du jeune homme.

	— À partir de ce moment, je veux que tu réalises que personne n’est meilleur que toi. Tu peux tout faire sans l’aide de qui que ce soit… Absolument tout ! Tu accepteras que Loki soit ton guide, ton mentor et ton maître sur le sentier de l’éternité. Maintenant, répète à cent reprises ce que je viens de te dire !

	 

	▲
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	OPÉRATION VODKA

	Lilith pénètre dans la salle de réunion à la suite de sa mère. Carl, tout sourire, la bouscule avec une chaise en main qu’il installe près de sa place habituelle en la pointant à l’enchanteresse. Elle remarque que la table a reçu quelques panneaux supplémentaires au centre pour l’allonger.

	Ah ? Nous serons certainement plus que d’habitude.

	Lilith se fait gaiement pousser par sa jumelle vers sa place. Dès qu’elle est assise, elle voit Jennifer en discussion avec la technicienne qui s’appelle Katie dans le corridor. 

	Oups… J’étais censée la rencontrer, elle.

	Ses filles la saluent et elle leur retourne la faveur alors qu’elles partent avec la technicienne qui reçoit un bécot de Philippe au passage.

	C’est donc pour cette raison qu’il ne m’a pas rappelé, hier, pense Lilith avec un air triste. Dommage… Je l’aimais bien, lui.

	« Ce doit être assez récent, Lilith… Même moi, je n’étais pas au courant. » lui avoue Vanessa qui prend place à son côté.

	Plusieurs hommes d’intervention s’assoient à leur tour. Lilith n’en connaît que trois sur cinq. Elle est déçue de ne pas en voir un en particulier.

	Tom n’est pas là ?

	« Il est mort, Lilith ! »

	— Tom est mort ? lâche Lilith, à plein poumons, causant un grand malaise dans la salle.

	« C’est arrivé l’an passé, à Regina, peu après que tu sois partie. Nous en avons perdu deux, cette journée-là ! »

	« Tout avait été planifié à la perfection… Sauf qu’il y avait des tireurs embusqués sur les toits ! »

	Tireurs… Toits… Regina !

	Lilith fouille un peu dans sa poche arrière pour en sortir un bout de papier fort chiffonné qu’elle relit pour la énième fois.

	Trois tireurs sur les toits à Regina, pas deux, lit-elle. Tom et Mario vont mourir ce jour-là…

	Le regard de l’enchanteresse revient sur son oncle qui rigole avec un copain.

	Le futur a donc été changé… changé avant même que je sois partie ? Mais alors, ce n’est pas moi qui ai changé le futur ? C’est quelqu’un d’autre… avant même que je ne parte ? sursaute l’enchanteresse qui remet le papier dans ses poches avant que Vanessa ne le lise. Wow! C’est hyper gros, ce que je viens de découvrir !

	Les deux copines de chaque côté de Lilith ne la lâchent plus des yeux.

	Vous n’avez absolument rien entendu de ce que je viens de penser, les filles !

	« Tu as vraiment changé le futur, Lilith ? »

	Je le croyais… Mais là, je viens de comprendre que ce n’est pas moi qui ai gaffé ! N’en parlez surtout pas à qui que ce soit avant que je n’aie des réponses moi-même. C’est vraiment important, les filles. Je sens que c’est gros… Très, très gros !

	Lilith soupire alors que Beverley arrive avec trois autres hommes, dont un véritable géant que salue Bobby avant qu’il ne s’assoie à ses côtés. Les deux autres hommes, un en séduisant complet veston-cravate et l’autre à cheveux longs en jeans, prennent place à côté de Celia tandis que Beverley s’installe entre Ling et Jennifer.

	« Celui juste à côté de moi s’appelle Charles et c’est un bon gars. »

	« Un protégé de la Terre qui est très puissant, » ajoute Vanessa.

	« Mais l’autre s’appelle Kent. C’est un idiot de premier ordre ! Tiens-toi très loin de lui ! »

	« Feu comme toi et Celia, mais beaucoup moins puissant. »

	Merci, les filles.

	« Et le probable futur copain de Bobby s’appelle Perry. Ils sont aussi bons sur le terrain l’un que l’autre. »

	Viviane se lève. Carl occulte les vitres.

	— La prochaine opération commune s’appellera Vodka…

	 

	▲
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	SUITE DANS
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	TOME À VENIR

	#14 – FRÈRES NOIRS

	Dans le quatorzième épisode, Lilith devra combattre un dieu de la guerre qu’elle a ramenée du sixième siècle, l’entité la plus rusée et puissante qu’elle n’ait jamais combattue.

	Dans un recours ultime, elle décidera d’utiliser son ancien grimoire afin de ne plus rien oublier, mais cela ne pourra la soustraire à ses obligations envers la SIS qui la confrontera à son puissant frère du passé qui est sous la domination d’un autre Loki au cours d’une sanglante bataille sur plusieurs fronts.

	Comment pourra-t-elle survivre à ces nouveaux ennemis, beaucoup plus puissants et terrifiants qu’elle n’aurait jamais cru possible d’en rencontrer un jour ?

	Cette fois, trop de sang coulera…

	 

	Δ

	 

	VENEZ RENCONTRER ET DISCUTER AVEC L’AUTEUR

	Facebook Alex Tremm
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	PERSONNAGES

	 (en ordre alphabétique)

	 

	Abigael Morgan : (Abi) Fille de Finna. 18 ans. Alcoolique. Se sent prisonnière de Ruby. Transférée à Avalon lors du décès de sa mère. Enceinte de Percival.

	Adhira : Élève de Topaz transférée à Avalon. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle de Shampa. Décédée à Camelot.

	Adir : Esprit-guide d’Isis. Discret. A un accès direct à tous les canaux divins. Très puissant Élémental de la Terre.

	Airmidlana : Arrivée à Avalon sous le nom de Leila Hart. Sous-déesse de la médecine et fille spirituelle de Diancecht. Surnommée Lana. Excentrique. Très petite taille. Yeux de toutes les couleurs. Conjointe de Paul. Réincarnation de l’arrière-grand-mère Lutetia Morgan. 

	Alan Sloh : Nouveau voisin de Lilith qui tombera en amour avec lui. (21 ans) Pompier volontaire et forgeron. Se sont séparés. Père de l’enfant de Lilith. Demeuré à Camelot sous le nom de Lancelot avec Geneviève. Père de ses 2 enfants.

	Alexander Morgan : Spectre du père de Lilith. N’a aucune attache fixe. Travaille pour la Grande Déesse.

	Amber : Puissant esprit incarnant le manoir Morgan de Verchères. Vanessa lui a donné une voix. Prend ses ordres de la Grande Déesse.

	Andrew Morgan : Spectre du bâtisseur du manoir Amber. Un des héritiers Morgan, voilà 300 ans.

	Anna Sloh: Fille de Sven et sœur d’Alan. Très jolie. Blonde platine. Protégée de la Terre. Sculptrice.

	Antoine Morgan : Spectre d’un peintre du 18 ième siècle. Don de prémonition dans ses œuvres. 

	Arès : Demi-dieu de la Guerre qui s’était emparé de l’âme de Morgana au sixième siècle par sa bague de maîtresse des dragons des forêts. Avait investi la famille Stuart par leur athamé après Cedrik, car Nemeth lui avait résisté. Lui et Maha étaient amants depuis sa mort.

	Archibald Morgan : Spectre d’un héritier Morgan décédé voilà 120 ans. Architecte et homme d’affaires.

	Arno : Arnold Donovan. Agent CIA semi-retraité. S’amuse encore à jouer à l’espion en sourdine. Grand mage de l’Esprit. Ancien conjoint de Gwendolyn. Conseiller en sécurité de tous les Présidents américains.

	Arthur : Roi de la légende. Jeune homme de 18 ans au physique puissant. Connaît son destin royal, mais n’y tient pas. Son passage à notre siècle le déstabilisera. Tombera en amour avec Geneviève. Fêtard et irresponsable. Adore se battre.

	Avalon : Nom de l’île légendaire où est situé le domaine d’Amber.

	Balder : Demi-dieu de la justice renommé impartial. Souvent juge, juré et bourreau. Se méfie d’Etna. Ancien amant de Morgana et père de ses jumelles.

	Benoît Blair : Technicien de la SIS. 24 ans. Violoniste et guitariste de génie. A toujours caché son côté rocker à ses patrons. S’est amouraché de Celia. Fils de Trente-Trois.

	Beverley Lockwood : Inspectrice du FBI. 30 ans. Fille d’Arno. Intelligence supérieure. Ambitieuse. Désire raffiner ses dons de l’Esprit avec Lilith. En charge Team W du GSS américain.

	Bobby : Robert de la Campagnolle. Sergent-chef de l’unité d’intervention de la GRC-SIS. Gay, caractériel et gâchette facile.

	Borgo (Empereur) : Nom du dragon noir supérieur qui a adopté Isis, sa maîtresse de toujours. Tous les dragons en surface lui doivent obéissance.

	Brahmi : Spectre de Topaz. Érudit historien et grand sage. Enseigne la guérison. Fils de Maha.

	Brebhed : Père et mentor d’Isis. Imam modéré. Grand initié des secrets égyptiens. Respecté partout au Moyen-Orient.

	Brett Carter: Cousin éloigné de Lilith. Écrivain. Mari de Lucinda. Très peu de pouvoirs. A retrouvé l’inspiration à Crystal.

	Bruno Stuart : Étudiant arrivé sous le nom d’Aylwin Cross. (22 ans) Grand, maigre, déluré, mais esprit fermé. Acteur de génie. Fils de Monia Stuart.

	Candice : Haute entité qui est en charge de Monia. N’a pas encore les pleins pouvoirs de déesse.

	Carlie Morgan : Spectre de la jeune tante de Lilith. Décédée à 22 ans d’un coup de couteau dans le dos. Revenue à la vie sans que personne ne sache comment. Nouvelle héritière des Morgan.

	Carlo : Jeune homme de 22 ans à grand potentiel magique vivant en Californie. Étudie à Topaz. Décédé à Camelot.

	Carson : Spectre d’un grand sage du monde magique. La Grande Déesse lui a donné la mission de guider Lilith et d’entourer son apprentissage. À moitié divin. Disparu.

	Cedrik : Fils aîné de Morgana. Grand conquérant sans pitié. C’est lui qui a amassé la fortune des Morgan. A assassiné sa mère sous l’emprise d’Arès.

	Celia Thornhill : Sosie parfait de Lilith. 18 ans. Chanteuse rock délurée. Ne craint rien ni personne. Adoptée par le dragon rouge Rebel. Fille de Merlin dans une autre vie. Guidée par « Lilith du futur ». Une des Louves de Camelot.

	Cindy : Jeune femme de grande taille. 22 ans. Grand potentiel magique sur la Terre. A réglé son problème de santé relié à son végétarisme. Sera en charge de surveiller Farley lors de ses fouilles.

	Clyore : Nymphe supérieure qui a envahi le corps de Nadia et soumis Tristan avec une bague.

	Crazy Louis : Pilote d’avion et d’hélicoptères de la SIS. 55 ans. Craint de tous car casse-cou sans peur.

	Croche : Dragon des montagnes jaune et rouge qui a adopté Vanishika. A les yeux dissociés. Fort, mais lent.

	Crystal : Puissante entité de l’île où est situé le cromlech sacré du Pacifique Est. Il ne prend ses ordres que des Grands-Maîtres. Très enjoué et blagueur.

	Cynthia Carter : Cousine éloignée de Lilith. Conjointe de Monia. Protégée de l’Air.

	Dag’da : Grand-Maître du Feu. Il peut déformer le Temps. Se prétend le grand-père spirituel de Lilith car père d’Etna. A des plans bien précis pour sa petite-fille.

	Dark : Esprit de la moto enchantée de Gwendolyn qui deviendra un bon ami de Lilith et de Celia. 

	Diablo : Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole, car basé sur vimana. Dialogue avec des chansons sur la radio.

	Diana : Étudiante à Avalon. 14 ans. Ancienne Morgan qui se rappelle de toutes ses vies antérieures. 

	Diancecht : Dieu celte de la médecine. Entité de niveau supérieur qui vient d’une autre planète. Ténébreuse relation avec Lilith qu’il appelle « Sa fille ».

	Diego : Responsable de l’île Morgan. Ne pense qu’à s’amuser et jouer des tours. Protégé de l’Eau.

	D’rax : Dieu guide d’Itni. Grand Maître guerrier d’ailleurs.

	Duc Balder : Lorne MacSullian, tourmenté par son statut de duc. 22 ans. Fils spirituel du dieu de la justice divine Balder. Tombé en amour avec Lilith, mais peur du feu, donc relation impossible.

	Empereur : Jeune dragonnet noir qui a adopté Isis. Il est différent des autres dragonnets, car de race supérieure. Véritable nom est Borgo. A une mission bien précise à réaliser à long terme.

	Éole : Grand dieu du Vent. S’est toujours méfié de la proximité entre Etna et Diancecht. Père spirituel de Wanda.

	Ernesto : Ami d’enfance de Lilith. (21 ans) D’origine mexicaine. Efféminé. Disc-jockey attitré de Lilith. Travaille à la fiducie Morgan. Conjoint de Lizzie.

	Etna : Nom original de la Grande Déesse en fonction. Anciennement, la déesse du Feu. 

	Finna Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith morte à 93 ans, mais en paraissait 30. Ex-gardienne des dragons d’eau du Loch Ness. Chargée des finances de la fondation Stuart-Morgan et des cours de finance.

	Flamme : Petit dragon des forêts de couleur orange que Morgana a emprisonné suite à un sort de soumission. Elle l’a ensuite enfermé dans un pot parce qu’il était trop turbulent. Devient le protecteur de Lilith.

	Frederico : Élève à Crystal. Protégé du Feu. 16 ans. Enfant battu par son père sorcier.

	Geneviève Copeland : (Gen) Meilleure amie de Lilith depuis une dizaine d’années. 18 ans. Fille d’une famille aisée. Désire suivre les traces de sa mère politicienne. Organisatrice hors pair. Patronne de sa fiducie. Conjointe du roi Arthur. Prendra le nom de la reine Guenièvre au sixième siècle.

	Grande Déesse : Véritable nom est Etna. Passé obscur entre elle et Lilith qu’elle appelle « Sa fille ».

	Grover March: Agent spécial FBI. 42 ans. Ancien sergent-chef commando américain. Doit réussir toutes ses missions à n’importe quel prix. En charge de l’entraînement de Tristan.

	Guillaume Miro : Demi-frère d’Alan. Il est bâti comme un Samson moderne. Attirance physique entre lui et Maryline. N’est pas revenu de Camelot.

	Gwendolyn Morgan : Grand-mère de Lilith. Héritière brebis noire de la famille. Passé d’espionne. Enseigne les bases de montées d’énergie.

	Helmut : Spectre du père de Carlie. Mécanicien de génie de la famille Morgan.

	Iniana : Très puissante maîtresse du vent et de l’Esprit. 20 ans. Égocentrique, menteuse et cruelle. Guidée par mauvais esprit.

	Irina Von Stuberg : Femme de Mikael. Protégée du Feu. Fils d’un an. Étudie à Crystal.

	Isami : Fille adoptive de Geneviève. 18 ans. Intellect supérieur. 

	Isis Meremni : Puissante enchanteresse et maîtresse de la Terre. Jeune veuve de 20 ans. Musulmane. Arbore un Talisman Sacré comme Lilith. Elle s’entraîne en solitaire depuis des années. L’Empereur Borgo l’a adoptée. Héritière de la famille Vania. Attirance irrésistible pour Tariq. Est revenue à Tourmaline. Enceinte.

	Itni : Fille de Morgana qui a reconnu Lilith comme sa mère. (13 ans) Émanation directe de la Grande Déesse. Très puissante malgré son jeune âge. Son athamé est celui de la Grande Déesse.

	Izlia : Jeune danseuse sauvée de la misère par Lilith. Don de voyance. Protégée de Gwendolyn. On l’appelle maintenant « L’Oracle ».

	Jack : Esprit de l’ancienne Cadillac de la grand-mère de Lilith. Elle apprivoisera Viviane.

	Jackson, Brian : Courtier immobilier de Washington, 36 ans, bel homme, était l’amant de Beverley avant qu’elle ne l’envoûte pour qu’il aille vivre loin d’elle à vie. Il a choisi l’Australie.

	Jackson, Ronald : Sergent de l’armée américaine à Area 51 en charge entrepôt du onzième sous-sol. Frère de Brian. A de plus en plus hâte à la retraite.

	Janardan : Élève de Topaz. 22 ans. Grand guérisseur. Protégé de l’Esprit. Travaille à Dublin.

	Jarvis : Lieutenant enquêteur à la police de Montréal. Il déteste Viviane qui le sait corrompu. Gaffeur extrême. Craint maintenant Lilith comme la peste.

	Jennifer Sullivan : Major de la GRC-SIS et responsable de ce groupe. Amie de Viviane de descendance Morgan. Vampire. A besoin de sang pour survivre.

	John Smith : Agent spécial, FBI. 42 ans. Sorcier Navajo. Grand guérisseur. A sa clinique avec Lilith.

	Juan-Juanita : Amie intime d’Ernesto et employée de magasin d’électronique qui se faisait passer pour un jeune homme gay afin d’avoir un poste de cadre. En couple avec Ernesto et Lizzie. En charge de la chaîne « Anges électroniques ».

	Justin : Étudiant à Avalon transféré à Topaz. 17 ans. A de grands dons de guérisseur. Pris en charge par Tara et Brahmi.

	Klaus Von Stuberg : Fils cadet de ce clan. 21 ans. Méprisé d’eux parce qu’il est un artiste excentrique. Père de l’enfant de Vanessa.

	Leopold Morgan : Spectre du grand diplomate de la famille. Conseiller en sourdine de La Gueule qui est un de ses nombreux descendants illégitimes.

	Le Requin : Spectre d’un marin qui est passé par-dessus bord suite à une beuverie. Gardien de la chambre de l’héritière.

	Lilith Morgan : La puissante héritière du clan Morgan et des pouvoirs de l’enchanteresse Morgana. 18 ans. Sa mère avait changé son nom pour Lily Dimirdini. Fait des rêves prémonitoires depuis un gros accident deux ans plus tôt. A cessé la drogue au même moment. Karatéka de talent. Adore faire la fête. Ne connaît pas la peur. Fille spirituelle d’Etna. Enceinte d’Alan. Est devenue la Grande Dragone des Triades sans faire exprès. Sait maintenant qu’elle est une fille d’ailleurs. A accès au niveau du monde des dieux sans savoir pourquoi. Adore son nouvel Entre-Mondes intemporel que son grand-père Dag’da lui a fabriqué.

	Lilith du futur : Lilith deux ans plus âgée qui a vécu tous les sévices de Damian et qui s’est suicidée dans notre temps pour l’éliminer, mais elle a ainsi changé le cours du temps. Très puissante. A décidé de tracer sa propre voie dans le monde des dieux afin de se venger d’Etna. A reçu mission par Diancecht de guider Celia, mais déteste ce boulot.

	Lizzie : Elizabeth Niakakis. Bonne amie de Geneviève (22 ans). Ont eu des cours ensemble. A payé ses études en étant barmaid. Elle est maintenant chargée des finances de la fiducie Morgan. Mère récente de Norma.

	Loki : Dieu de la guerre animorphe. Maître du Feu, de l’Esprit et du vent. Aime voir souffrir les humains. Il a plusieurs représentations de lui-même.

	Lucas Brock : Architecte australien. 23 ans. A perdu fortune familiale dans un projet immobilier. Engagé par la fondation Stuart-Morgan. Craint la sorcellerie, mais en couple avec sœur de John Smith.

	Lucinda Carter : Femme de Brett. Protégée de la Terre. Enseigne à Crystal. Sage.

	Luciole : Dragon albinos qui a adopté Monia. Toujours une petite lueur dans le noir. S’allume au même niveau que sa maîtresse dès qu’elle amasse de l’énergie. Très calme.

	Maha : Puissant spectre d’une des plus grandes héritières du clan Morgan voilà plus de mille ans. Aussi fille d’Etna. Récemment déifiée. Avait Arès comme amant divin depuis sa mort. N’a pas digéré sa récente élimination.

	Major Montgomery : Officier d’Interpol. Toujours chargé des missions délicates ou bizarres. Connaît bien Finna. A rencontré Monia et Lilith.

	Marala : Élève de Topaz protégée de l’Eau. Ancienne fille de Swan dans une autre vie. Décédée à Camelot.

	Mariam Sawchuck : Une des guerrières de Diancecht. Protégée Esprit. Enfanté plusieurs enfants de haut niveau, dont Airmidlana et Tristan. 52 ans. Ancienne agente de la CIA, maintenant sa directrice occulte. Chargée d’enseigner certaines choses spécifiques à Lilith et Isis.

	Mario Dimirdini : Oncle et essence fraternelle pour Lilith. Brebis égarée de cette famille de policiers. Grand et fort. A le don d’attirer les pires problèmes. Recruté de force dans SIS par sa sœur. Conjoint de Carlie.

	Maryline Gauvin : Amie de Geneviève et sœur de Sylvio. Vampire comme sa mère Jennifer. Caractère bouillant. Courtière immobilier. Excelle dans les nouvelles technologies. Une des Louves de Camelot.

	Mattei : Guérisseur serbe qui travaille à l’hôpital de Monia. 63 ans. Spécialiste des centres nerveux.

	Merlin de Mebd (Mirdhinn) : Célèbre enchanteur qui paraît dans la quarantaine, mais centenaire. Se donne pour mission de guider Lilith dans son apprentissage afin qu’elle ne devienne pas une nouvelle Morgana pour ce siècle. Reconnaît plusieurs de ses enfants en ce siècle. Demeuré à Camelot où décédé. Déifié suite à erreur temporelle de Lilith. Esprit-guide de Tristan.

	Mikael Von Stuberg : Comptable de cette noble famille dont il désirait s’éloigner à tout prix. Mari d’Irina. Est le comptable de la fiducie Stuart-Morgan. Était heureux de la mort de Lilith, car elle avait attaqué son propre château.

	Mikri : Fée mâle. Père des deux enfants de Nina. Pas très courageux.

	Minet : Esprit de la représentation d’un lion de pierre. Garde le cromlech sacré de Lilith.

	Ming-Cheng: Fils de Pheng. 22 ans. Maître de l’Esprit. Guidé par entité douce et calme. Lilith l’a mis à la tête des Triades. Lui est tout dévoué.

	Monia Stuart : Médecin et enchanteresse. 35 ans. Une des sœurs Stuart que la Grande Déesse tient en haute estime. Lesbienne. Amie et grande sœur du passé de Lilith et d’Isis. Fille spirituelle du dieu Diancecht lui-même. A ouvert clinique spéciale avec Lilith à Dublin. Adoptée par dragon Luciole. Son esprit-guide s’appelle Candice.

	Mordred : Fils cadet de Morgana. Belle âme. Chevalier et ami d’Arthur. Amant passager de Celia.

	Morgana : La légendaire enchanteresse du sixième siècle. Lilith et elle sont sosies. Lilith est sa réincarnation en ce siècle.

	Nadia : Protégée de l’Eau. 24 ans. Son esprit-guide l’a chargée de protéger Tristan. Dominée par Clyore qui a emprisonné son guide.

	Nalini : Spectre de la fille aînée de Maha. Maîtresse de la Terre. Très discrète. Travaille fort en arrière-plan. Désire demeurer près de Lilith pour la protéger. Nouvelle responsable spirituelle du clan Morgan. Scientifique d’ailleurs. A fabriqué la Porte du Temps. Enseignante à Crystal.

	Nelson Stuart : Puissant sorcier d’une famille ennemie des Morgan. Chef d’un cartel d’assassins. Est mort par Lilith en tentant de la tuer.

	Nina : Fée guerrière au corps vert servant souvent de courrier aux fantômes d’Avalon  lorsqu’ils doivent transmettre des informations à certains vivants. Amie de Lilith. A conçu deux enfants au sixième siècle.

	Norma Morgan : Spectre d’une femme ayant reçu un mauvais sort l’obligeant à faire le ménage sans arrêt à Avalon. Réincarnée dans la fille de Lizzie.

	Nour : Élève surdouée de Topaz en grand conflit familial pour cause de religion. Isis a dû l’extraire de sa maison. Druidesse de haut niveau, fille spirituelle d’un Grand-Maître sans le savoir. Revenue à Crystal après séjour Tourmaline.

	Obskur : Dragon femelle mauve pâle que Lilith a ramené du sixième siècle par erreur. Copine de Flamme. Enceinte à son arrivée. Attend une nouvelle portée.

	Paul Lajoie-Callaghan : (Transvaal) Recrue affectée à Viviane. (20 ans) Célèbre pirate informatique. Conjoint à nouveau de Leila-Airmidlana.

	Pavak : Élève de Topaz. 18 ans. Protégé du Feu très turbulent. Introverti et insolent. Demeuré à Camelot.

	Percival Montgomery : (Percy) Étudiant noir de très grande taille. (22 ans) Gros bagage académique. Protégé de l’Eau transféré à Topaz. Grande sagesse. Réincarnation de Nemeth, le sage fils de Cedrik.

	Peter Vance Junior : Jeune agent prodige du FBI promu agent spécial au GSS. Marié, 22 ans. Connaît bien Lilith.

	Philippe Strauss-Grégoire : Scientifique de la SIS. (25 ans) Excentrique et aventurier. Père enquêteur et mère physicienne de renom. Lilith adore son style.

	Rebel: Jeune dragon rouge très turbulent qui a adopté Celia et n’écoute qu’elle. Très forte puissance de feu.

	Ruby : Puissant esprit du manoir original millénaire du clan Morgan. Lien direct avec les Grands Maîtres sans que les dieux ne le sachent.

	Sénatrice Sarah Gateway : Vient de se faire élire pour cinquième mandat. Protégée de l’Esprit qui s’ignore. Haut poste au sénat. Amie du président. Rendue vice-présidente.

	Shahika : (Mama Shika) Puissante mère du passé de Morgana, Rivania-Isis, Miaketh-Monia et Tristan-Tristan. Sous-déesse. A eu huit enfants qui sont tous réincarnés en ce siècle. Maîtresse des Éléments.

	Shampa : Élève de Topaz. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle d’Adhira. Pouvoirs doublés suite à la mort de sa sœur au sixième siècle.

	Shawn : Fils aîné et héritier du capitaine Boum. Don de l’Eau faible.

	Shi-Yu : Puissant demi-dieu de la guerre associé aux Triades. Désirait devenir maître de Morgana depuis toujours. Lilith l’a récemment éliminé.

	Sven Sloh : Père d’Alan descendant directement des vikings. Maître-forgeron et ancien culturiste de renom. Sait que sa fille est sorcière comme sa mère l’était.

	Swan Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith. Vit à Ruby. Enseigne aux protégés de l’Eau à Topaz.

	Sylvio Gauvin : Ancien amant et présent partenaire d’entraînement de Lilith. (21 ans) Pratique tous les sports de combat. Demeuré à Camelot par choix.

	Tara Morgan : Spectre de la femme d’Andrew. Autoritaire. Grande guérisseuse et espionne de son vivant.

	Tarann : Dragon orange ressemblant à son père Flamme. Turbulent. A adopté Vanessa via son père.

	Tariq : Arrivé récemment à Topaz. Emmené là par ami policier. 20 ans. Près de tous les Éléments. Ancien mari d’Isis dans une autre vie. Poly-mage comme Merlin.

	Tihani : Sosie de la Grande Déesse. Protectrice du Temple de la Paix et du cromlech personnel d’Etna à Sumatra. 42 ans. Ancienne flamme d’Alexander. Tante du passé de Morgana. Mère de Larok. A accès direct au monde des dieux.

	Tom Carter : Cousin éloigné de Lilith. Bel homme. Coureur de jupon invétéré. Enseignant à Crystal.

	Tourmaline : Ancien manoir Morgan qui a été conquis par la famille Vania voilà 500 ans. L’entité qui l’habite est faible sans savoir pourquoi. Demeure principale d’Isis qui tente d’en faire un micro-état.

	Trente-trois : Vrai nom Luigi. Espion canadien de l’escouade secrète Mangouste. 50 ans. Père de Benoît. Grande culture. Maître de l’infiltration. Aucune loi ne s’applique à lui en mission. Connaît bien Gwendolyn et Vanessa. Veut recruter Lilith malgré l’ordre d’Arno.

	Tristan Donovan: Nouvelle identité de Tristan Moore pour le faire engager dans le FBI comme fils d’Arno qui est son véritable père biologique. Frère du passé de Lilith. 21 ans. Très bel homme. Voleur d’autos et dragueur invétéré. Maître de l’Eau sans grand pouvoirs évidents car freinés par Poséidon et par Merlin qui est son esprit-guide. Sous la domination d’une nymphe vengeresse nommée Clyore.

	Vanessa Dean : Caporale de la GRC-SIS d’origine française. Responsable recherches. Sait tout sur tout. S’est découvert un don de l’Esprit. Enceinte de Klaus. Une des Louves de Camelot et nouvelle guerrière d’Etna.

	Vanishika : Maîtresse du Feu. 15 ans. Émule de Shahika. Difficile expérience de vie reliée au Feu. Sera toujours très près de Lilith, car se rappelle d’elle comme sa mère Morgana. A un dragon des montagnes nommé « Croche ».

	Victor Evergreen : Nouveau notaire de la famille Morgan. Héritier de James.

	Vidyasagar : Enseignant de Topaz et mari de Sohalia. Peu de puissance, mais homme très sage. A plusieurs liens politiques dans toutes les sphères. Nommé régent de Topaz sans savoir trop pourquoi.

	Vinnie : Fils Italien adopté suite à rapt manqué en Colombie. 17 ans. Protégé du Feu. Gros problème de comportement. Détesté de tous à Crystal.

	Viomesh: Spectre de haut niveau près de la déification. Fils de Maha. Maître de l’Air.

	Viviane Dimirdini : Mère tyrannique de Lilith, car craint qu’elle ne retourne dans la drogue. Capitaine du groupe SIS Montréal. Conjointe de Merlin. Désire que sa fille suive ses traces. Déteste la sorcellerie, même si c’est une protégée de l’Eau elle-même.

	Wanda : Jeune femme de 20 ans qui vivait en Californie. Adoptée, parents inconnus. Propulsée maîtresse de l’Air sans savoir pourquoi. Demeure à Topaz. Fille spirituelle d’Éole. Enceinte de son conjoint Justin.
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	∆

	ANGES DE LILITH

	 

	Buzz : Le recruteur d’Anges. Ancien revendeur de drogue qui a la bague Morgan d’imprimée sur le menton à vie, lui donnant petit accès aux pouvoirs de Damian.

	Farley : Doctorat en archéologie. Veut faire éclater la vérité sur le passé des hommes, autant ceux d’ici que d’ailleurs. Cindy doit le suivre.

	Damian : Spectre du puissant sorcier qui avait mis le monde interlope sous son emprise. Petit fils d’Hitler. Don de l’Esprit très puissant. Guidé par une déesse de la guerre nommée Minakshi. Hante quelquefois Lilith dans ses rêves, car c’est elle qui l’a tué.

	Gladys Borgman : Jeune reporter télé vedette au réseau britannique. Couvre en exclusivité tout ce qui a rapport aux Anges partout sur la planète. La Gueule s’en sert souvent pour faire avancer ses dossiers.

	Green : Le renommé producteur de marijuana qui a son site web d’aide à la culture. 50 ans. Abandonne la drogue pour les légumes, car il sait qu’il a ruiné beaucoup de vies et désire se racheter. 

	Igor : Géant russe échappé de mafia américaine. 34 ans. Excellent cuisinier et danseur. Très sensible. Ancien boxeur. Tous le respectent. Va donner des cours de ballet.

	Josy : Fille du lieutenant Jarvis qui a renié son père. 27 ans. Championne arts martiaux et tir à l’arc. Va s’occuper agence de détective des Anges. 

	La Fouine: Il a toujours été excellent pour trouver tout ce que ses amis motards avaient besoin. 39 ans. Effectue le même travail auprès des Anges bâtisseurs.

	La Gueule: Orateur par excellence. 33 ans. Fils renié de diplomate. Bel homme qui peut convaincre n’importe qui de faire n’importe quoi avec des mots. Conseillé en sourdine par Leopold Morgan, son ancêtre illégitime.

	Le Saint (La Crosse) : Comptable de la pègre, ce qui l’a mené en prison 5 ans. Prend son rôle de « Grand Gardien du Coffre des Anges » très au sérieux.

	Marie : Conjointe de Saw. 27 ans. Arrêtée pour possession drogue, mais mauvaise conduite en prison. Devenue barmaid. Elle travaillait avec Lizzie. Designer de mode de génie.

	Mark : Conseiller municipal de Dublin très près du poste de maire. 45 ans. Sa mère a été tuée dans conflit religion. Veut rapprocher les divers cultes. 

	Mirna : Conjointe de Tom. 32 ans. Fille d’un ancien révolutionnaire du Nicaragua aujourd’hui politicien. Designer intérieure de Crystal.

	Moutarde : En réalité lieutenant de police Josée Trudeau. S’est éprise du concept des Anges. Veut écrire un livre sur son expérience.

	Maureen McGee : Ancienne serveuse de restaurant familial durant ses études en marketing. Maintenant en charge de la chaîne « Resto d’Anges ». Conjointe de La gueule.

	Pablo Itlia : Véritable nom de Damian, petit-fils d’Hitler et héritier de ses pouvoirs de l’Esprit.

	Roadkill : Planificateur né. 50 ans. Trouve toujours le bon moyen d’améliorer les choses. Ne touche plus à une arme depuis qu’il a tué son frère par accident.

	Saw : Frère de Poker Face, ancien chef décédé. Un passionné de chantier qui ne s’est jamais vraiment mêlé des affaires du club. 29 ans. Cousin de Pietro.

	Scar : Se dévoue à Monia de toute son âme, car elle a sauvé son père mourant. Demeure sur place avec sa copine infirmière. Disponible en tout temps.

	Sœur Merrywood : Adhèrera au groupe après avoir été témoin de leurs bienfaits sur la communauté.

	Tiger : Revendeur et ex-narcomane de 28 ans dont la petite sœur enceinte est récemment morte d’une overdose et son père d’un cancer des poumons. Programme de refuges et de camps de vacances pour les jeunes.
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	∆

	AUTRES PERSONNAGES

	(Qui n’apparaissent pas dans ce tome)

	 

	Adrian : Gardien de la « Villa de Vivi ». Exubérant qui veut toujours plaire. 39 ans. Énergie sans borne. Protégé de l’Eau sans grand pouvoir.

	Ahmad : Gérant du casino d’Istanbul. Sait tout sur tout au Moyen-Orient.

	Alex McGregor : Père de Celia. Patron de l’équipe de nuit à la Morganfinch. Sosie du père de Lilith. A un certain pouvoir sur la Terre.

	Brett Thorpe : Conjoint de Finna. 51 ans. Capitaine de navire de guerre retraité. Nouveau gardien des dragons d’eau.

	Cap (capitaine Longpré) : Patron et mentor de Viviane depuis toujours au sein de la police de Montréal. Elle le considère comme son propre père.

	Carl Ronescu : Lieutenant de la SIS en charge du bureau lorsque les gradés sont absents. Bras droit de Jennifer et Viviane.

	Connor : Spectre enseignant à Topaz. Mari d’une ancienne héritière Morgan. Protégé de l’Esprit.

	Dobbs : Superviseur du FBI responsable de Los Angeles. Près de la retraite.

	Dumfry (Peter) : Procureur adjoint d’un comté de Californie. 45 ans. Adepte de wicca et avide de pouvoirs.

	Fleur : Jeune dragon femelle presque rose qui a adopté John Smith. Odeur parfumée.

	Glabban : L’aîné et le leader des dragons d’eau, soit les descendants des esclaves supérieurs des dieux originaux de Vampa qui ont été libérés.

	Grégoire (Charles) : Lieutenant de la sûreté provinciale en charge de l’enquête sur l’attentat contre la SIS. C’est un ancien de la GRC et il connaît Jennifer.

	James Evergreen : Notaire affilié à la famille Morgan depuis 1945. Ancien conjoint de Gwendolyn. Est longtemps demeuré au manoir Ruby, à Belfast, Irlande avant de succéder à son grand-père comme notaire de la famille. Décès récent.

	Jansen : Agent Jansen, FBI. 28 ans. Ancien aide de Thomas. Maintenant dirigé par Peter Vance. Connaît Lilith.

	Major Curtis : Officier d’intendance qui remplaçait par intérim le major Marc Gauvin, décédé dans l’attentat commis par Damian. 

	Minakshi : Demi-déesse de la guerre. A investi la svastika de la bague de Damian voilà des millénaires. Enfermée dans prison d’oubli par Maha.

	Nomad : Esprit de l’ancienne voiture familiale de Carlie. Dialogue avec des chansons des Beatles sur la radio.

	Owen Woodbridge : Ancien pilote de guerre maintenant pilote de la famille Morgan. Problème d’alcool, mais jamais si doit piloter.

	Peter Donnelly : Patron de la distillerie Morganfinch, en Écosse. Maître des clés du caveau de Morgana.

	Pheng : Frère de Damian d’allure asiatique. Maître de l’Esprit lui aussi. Grand Dragon des Triades. Lilith l’a éliminé et pris sa place comme Grand Dragon.

	Philip Morgan : Fils de Finna. 33 ans. Administrateur et régent de Ruby. A un fils bien caché.

	Pietro Zamboni : Frère du chef d’un clan de mafieux. Riche entrepreneur immobilier. Bel homme. Déteste la violence. Croit que Lilith est une ange.

	Richard Morgan : Frère cadet d’Andrew. Régent du manoir de New York. À l’origine de la saga Stuart.

	Romain Beaujeu : Lieutenant technicien de scène de crime de la GRC-SIS. Lana garde ses enfants.

	Sabrina : Californienne protégée de la Terre. 22 ans. Maigre confiance en elle. Don de guérison latent.

	Serguei : Géant de mafia russe engagé par la GRC et repris par la SIS. Obéit toujours aux ordres. Ancien champion boxeur gravement blessé. Frère d’Igor.

	Sohalia : Enseignante à Topaz. Protégée de l’Eau. A dédié sa vie à faire avancer les autres.

	Squale : Esprit du puissant hors-bord de haute vitesse de Lilith qui peut devenir submersible.

	Stuvarti : Mage du sixième siècle à l’âme noire. Il est le père de Cedrik. Ancêtre des Stuart.

	Thomas : Directeur-adjoint #2 Harry Thomas, FBI. 49 ans. A travaillé et eu aventure avec Gwendolyn. Respecté de tous. Maintenant en charge GSS.

	Tom Murphy : Directeur-adjoint du FBI. A de sérieuses ambitions politiques.

	Toniak de Kah : Extraterrestre mâle que Lilith a rencontré sur un autre monde, en rêve à partir de l’Entre-mondes. Elle l’a décrété roi de cette planète.

	Tracy Defoy : Voisine de Lilith qui agit comme secrétaire pour la fiducie Morgan.

	Vanpelt : Agent spécial FBI attaché à l’équipe GSS de Peter Vance. Fonctionne toujours selon les règles. A été rejeté par Beverley car trop droit.

	Verpaelst : Agent de la CIA engagé à Hong Kong. 45 ans. Près de la retraite. A vécu mauvaise expérience avec Gwen.

	Vyan : Élève de Topaz. 17 ans. Fils de Sohalia et Vid. Protégé de l’air et responsable des dragons des montagnes à Topaz.

	Will Donnelly : Secrétaire particulier et neveu du patron de la Morganfinch.

	Youssef : Génial tacticien de l’équipe de la GRC-SIS. Marocain d’origine. 24 ans. Chanteur de charmes.
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